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L  E    PAP  EPIE   VI, 

DEPUIS    1790   jusqu'en    1796, 

Nouçelle  édition,  en  latin  et  en  français, 
augmentée  de  Notes  et  Observations  his* 
toriques  et  critiques, 

Sttmmas  Pontîfex  nunquàm  hactenàs  destitit  eos  Iioruri« 
docere,  ac  juvare,  qui,  de  suarum  conscipitîaram 
quietc  nanciscendâ  solliciti,  tutumque  habendi  dnccm 
percupidî,  ad  se,  co  quo  decet  obsequio  ac  fîducii 
perfugerlnt,  tanquim  ad  magîstrum,  ad  communem 
fidellum  patrem,  ad  eum,  penès  quem  somma  est  eccle* 
siasticc  potestatis  autorîus. 

Episi.  ad  ahhaiîss.  eppidi  i£fiu7tast» 
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De  rimprimerie  de  la  Chambre  Apostolique» 
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DE    NOTRE   SAINT   PERE 
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Tome  II.  A 


Mpistola  ad  Emin.  S.  R.  E.  cardinalem 
de  Rohan,  episcopum  Argentoratensem. 
Dilectojilio  nostro ,  Ludoinco  S.  R.  E. 
presbytero  jCardinali  de  Rohan,  episcopo 
j4rgentoratensi 

Plus    PAPA    VI. 

JUiLECTE  FiLi  NOSTER,  salutcm  et  apostoli- 
cam  benedictionein. 

Qu8B  causée  nostrum  retardarunt  responsum 
litteris  carissimi  in  Christo  filii  nostri  Ludo- 
vic! Francorum  régis  cliristiauissinii^  necnon  et 
dikctorum  fîliorum  nostrorum  S.  K.  È.  cardi- 
nalium,  ac  ven.  fratrum  archiepiscoporuui ,  et 
episcoporum  subscriptorum  Expbsitioni  super 
principiis  conslitutionis  cleri,  ea^dem  pariter 
causas  per  te  Ipsum  intelliges  retinuisse  nos,  ne 
tam  cilo,  quàm  expectabas,  tuis  litteris  die  i8 
decembris  ad  nos  datis  rescriberemus.  Sunima 
erat  reruni  de  quibus  agebatur,  gravitas  j  maxi- 
ma  pr  oindè  ex  poscebatur  a  no  bis  in  omnibus  ex- 
pendendis  decernendisque  consultatio,  cuncta 
ad  normamecclesiasticaedisciplinae,  catholico- 
rumquedogmatumaccuratissimèexigenda,pu- 
blicae  etiam  ad  Deum  indicendae  persolvenuae- 
que  preces.  Quae  nunc  omnia,  Deo  ipso  juvante, 
cùm  peracla  sint,  cùmque  nostraillaresponsa 
jam  in  Galliam  perrenerint,  ex  quibus  etsi  ipse 
etiam  cognosces,  qui  nostri,  sauctaeque  huju» 
«edî»  de  vestrarum  rerum  raliooibu^  seasu» 


(3) 


liêttreaucardinaldeRohaTif  évique  de  Stras* 
bourg,  jé.  notre  cher  fils  le  cardinal  de 
Rohan  ,  évêque  de  Strasbourg 


PIE    VI. 

I 

l\  oTRfi  TRÈS-CHER  Fits^  salut  et  bënëdictioii 
apostolique. 

-  Les  mème$  m6ti&  qui  ont  suspendu  notre 
réponse  aux  lettres  de  notre  très-cher  fils  en 
Jësus-Christ ,  le  roi  très^chrëtien  ,  et  à  celle 
de  nos  chers  fils  les  cardinaux ,  de  nos  véné- 
rables frères  les  archevêques  et  évêques  de 
France ,  signataires  de  l'exposition  des  prin- 
cipes sur  la  constitution  civile  du  cierge  ;  leg 
mêmes  motifs ,  vous  n*aurez  pas  de  peine  à  le 
juger  par  vous  *  même  ,  nous  ont  empêché  de 
répondre  à  votre  lettre,  en  date  du  lo  décem'* 
bre ,  aussi-tôt  que  vous  vous  y  étiez  attendu* 
L'extrême  importance  des  objets  dont  il  y  étoit 
question  ,  nous  faisoit  un  devoir  impérieux  de 
porter  sur  toutes  ces  matières  l'examen  le  plus 
sérieux ,  le  plus  approfondi ,  de  les  juger  d'après 
la  plus  scrupuleuse  attention ,  par  les  règles  de 
la  discipline  ecclésiastique,  et  l'esprit  du  dogme 
catholique,  d'ordonner,  et  d'adresser  au  ciel 
des  prières  solemnelles.  Aujourd'hui ,  qu'avec 
l'aide  de  Dieu ,  tous  ces  préliminaires  ont  été 
acquitté»  ^  quoique  notre  réponse  générale , 
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(4) 
sînt ,  tamen  tecum  etiam  peculiares  hujus  pjffi- 
cîi  ifé^fST'partes  explere  sùscipimus,  quaeqùé 
nQ3tra  sit  ae  tuâ  episcopali  virtute ,  animique 
fbrtîtiicïiriië  et  conStairtiâ  existîmatio ,  non  sine 
plurimà  pâterni  animi  jucutiditate  expromere. 
Atque  hîc  illud  pferappôrtunè  accidit,  ut,  ex 
hâc  ipsâ  responsionum  nostrarum  cunctatione, 
multô  majus  ac  certîus  habeamus  vestrorum 
meritorum  argumentum  ,  quôd  tam  eximia 
concilia  ac  facta  véstra  non  ex  ullis  quse  prse* 
miserimus  jaostrae   hortationis   incitamentis , 
5ed  .vèstrâ  sponte,  atque  Gertâpraêclarae  volun- 
tatis  inductione  provenerint,  Tantô  igitur  ma» 
gi5  vobfe  omnibus  qui ,  in  Me  temporum  per- 
Tersîtite,  taie  tantumqué  praetulistis  religiohis 
specinien  ,  in  Domino  gratulalnur ,  tâ.ntôque 
effusiora  in  vos  cmriulamus  pontifîcias  vocîs 
praeccxua.,  qnantô    perspectiora  uberioraque 
coittrtani:  vestrorum  àninaonim  iii  tantâ  in^ 
grtientium   ixialorum   acerbitate  testimomà. 
Vestrâ  igitùr  virtute  ,  veslTis  hisce  laudibus 
magna  ex  (Sarte  solamur  dolorem  nostrum,  qud 
ex  istarum  ecclesiarum^  episcopatuum ,  sacra- 
rumque  rerum  omnium  direptione,  éver8ione> 
perturbatione ,  immenso  sanè  ac  summo  per« 
celHmur  y  tantoque  vos  numéro  tantis  obaili 
reluctarique  tempestàtibus  dùm  yidemus  j  an* 
tiquorbm  recordamùr  edclesiœ  temporum ,  in 
quibus,  quahtô  acriota  insectantium  insurge*^, 
bant  odia  j  :taiit6  major  dd  resistendum  y  ac  ad 
yitametiam{>rofundendam,  praesertimin  sacris 
praesulibus^ardor  emicabat.  (^uodde  gallicanis 
penè  omnibus  episccnpis  dicimus  ,  hoc  de  te 
tijigulantei:  ^  dilecte  nli  noster  ^  praedicônuis* 


(5) 

di^ja  jri^pandi^e  dans  votre  pays  ,  ait  di\ 
faire  connoître  nos  sentia^ens.  p^oaneh  et 
ceux  du  saiat-s^ege  sur  le.9.  prî^ij^s  dje  votre 
révolutipn  j  jaloiix  de  vous  dona^  une  marque 
particulière  de  notre  sollicitude  pastorale ,  noua 
8aLsis'sons  l'occasion,  de,  vous,  es^pçipier ,  daQs 
toute j'effi^ion  de  nos  s^t^n^iens  paternels  y  Tes* 
tmfe  ciopi;  jious  sonnées  pénétrés  pour  votrv 
yi^jjsyjr..cpispopale ,  pour  le  caractère  et  la 
per9>.év4çancei  de.  votre  CQ.urage.  .  Les  délai9 
m^mçsaue  nous  avons  apportés  ànotreréponse, 
ont  produit  le  grand  avantage  de  mettre  encore 
dans  un.plus  beau  jour, tout  ce  que  vous  valez; 
4|aÛ4fi  généreuses  résolutipps  y  soutenues  pai; 
rbéroïsme  de  votre  conduj^tev,  n'ayant  point 
été  le  résultat  d'exhortations  antérieures  dp 
notre  part ,  mais  l'effet  d*u|i  mpuvemeqt  vo- 
lontaire, et  de  l'inspiration  manifeste  d'un  zèle 
au-dessus  de  tout  éloge.  C'est  pourquoi  nous 
félicitons  tous  ceux  qui,  comme  vous,  ontrendii 
cet  honorable  témoignage  à  la  religion  dans 
ces  malheureux  jours  ;  et  nous  répandons  sur 
vous  les  ■  bénédictions  du  âiege  apostolique , 
avec  d'autant  moins  de  réserve ,  que  vous  avez 
multiplié  et  signalé  d'avantage  les  marques  dé 
vos  sentimens  religieux,  au  milieu  des  maux 
affreiix  gui  vpu§  désolent.  Aussi  il  falloit  votre 
vertu ,.  il  fc^lloit  toqç  vos.drpits  à  nos  éloges, 

Jour  soulager  une  partie  du  poids  de  l'immense 
ouleur  dont  nous  pénètre  le  brigandage 
exercé  dans  vos  églises,  le  bouleversement  des 
sièges  épiscopaiix ,  la  confusion  introduite  de  . 
toutes  parts  dans  le  sanctuaire  3  et  nous  ne 
pouvons  contempler  ce  majestueux  concert  de 
>  A3 


Hirifici  fenîm  tuâ  illectî  Tlrtttte  siimus ,  ac  în 
nostro  de  te  judicio  coûfirmati  pèr  exîmîaslit-" 
teras ,  qtias  ad  ncW  dedisti ,  lêt  per  transraîssa; 
folia  cîùn  dechtratioûis,  tuinliistructîonîs  pasf-" 
tof  àlis  ,  necnon  et  ber  epistblam  ad  '  élçnim- 
l^ultûn^ué  tusB^  dioecefeis  ,  et  deinùin  pèr* 
edictûin ,  sèu  :  mandatùm  pto  Iquadtagésimâ,.; 
Çuae'  odixiia  tua  sc^Spta:  hisce  temporibtos  aptî]^-" 
siima  mirificunt  exhibent  studium  tuupi  erj^ 
universum  tibi  conliliissiim  greçein'^  èumdétii 
a  pestiferis' dedacéns  jperversaruln  légum'seti 
fraudum  novitafibus,  Nibil  potcst  •  esse  iis 
seriptis  sapientius  ,  nihil  ad  reram  ibsinuan- 
daln  piefatem  flagrantius  ,  ad  evangelîcairf 
dpctrina.in  declarandam  accommodatiùs  V  niliiJt 
Hon  cùm  visibili  ecclésiae  capite ,  cùm  à^osf- 
tplicâ  hâc  sede ,  inéritatis  scîllcet  uwitatisque 
centro ,  magis  consentiens.  Quse  oiania  nos  , 
Bbn  tam  ad  no  vos  adjungendos  luse  virtuli 
étimulos  ,-  quàm  ad  tui  nominis  commenda- 

f  ionem  etiam  atque  etiam  inducunt  (*).  Divi- 

•  •  ■  . 


■»■■■'■■"■■  <  » 


(*)  On  peut  voir  «dans  le  onKJeme  volume  de  notre 
Collection  ecclésiastique ,  pag,  467  et  siiiv.,,  les  princi^» 
Baux  écrits  qui  ont  mérité  à  M.  le  cardinc^l  çle  Rohan 
Icà  éloges  du  siège  apostolique.  Au  reste ,  ce  n'est  pas 
à  ces  seuls  témoignages  que  s'est  borne  le  zèle  de  ce 
prélat  épuré  et  véritablement  régénéré  par  le  feu  de  la 
persécution.  Toutes  les  richesses  qui.  lui  restoient  en^ 
core  au-delà  du  Rlilu  ,  il  les  consacra  aux  besoins  des 
curés  et  des  vicaires  de  son  diocèse  y  dont  il  s'envi-* 
ronna  dès  les  premiers  momens  de  leur  commun  exil. 
Sa  maison  devmt  un  vaste  séminaire ,  où  Piévêque  ^  con^ 
fondu  parmi  les  ecclésiastiques  rassemblés  en  grand 
aomhre,  mangeoit  arec  eux  à  une  ur&me  table  l'ter-^ 


^      .     .  (  7  )  .,  . 

r^pîscopat  français  y  cette  lutte  généreuse  t[uHI 

oppose  aux  effort»  de  la  tènipète  ,  sans  nowj 
rappeler  ces  joitri^  dè»la  primitive  église ,  oit 
la  haine  des  persécuteurs  ne  feisoit  que  re-* 
doubler  la  résistance  des  fidèles ,  et  Tardeur 
dont  les  saints  évêques  sur-tout  paroissoieht  ani- 
més ,  jusqû*au  sacrifice  même  de  leur  vie.  Cet 
éloge  )  qui  convient  à  la  grande  majorité  des 
évêques  français  /nous  vous  L'appliquons  à 
vous  particulièrement  j  notre  chernls.  Pénétrés 
d'admiration  pour  votre  vertto^  nous  avons  ét^ 
tfti  outre  confîrméft'daas  ce  sentinieht  par  Pex- 
cfefllente  lettre  qUe  vbui.  nous  aVè«  adressée , 
€t  par  l'envoi  que  vous  nous  avez  ftLlt ,  tant  de 
votre  déclaration  que  de  votre  instruction  W13- 
torate ,  de  votre  lettre  adressée  àù  clergé  et 
ait 'peuple  de  votre  diocèse  ;  enfin,  de  votre 
mandement  pour  le  carême  ,  tous  ouvrages 
parfaitement  convenables  aux  circoiistances 
actuelles ,  et  qui  prouvent  votre  affection  pour 
votre  troupeau ,  votre  zèle  à  en  écarter  le 
poison  d'une  législation  perfide,  et  des  coupables 
nouveautés.  Il  n'étoit  pas  possible  de  rien 
écrire  de  plus  sage  ,  rien  de  plus  propre  à 
allumer  dans  les  cœurs  le  feu  d'une  véritable 
piété,  à  faire  connoitre  la  doctrine  catholique, 

vie  avec  la  plus  stricte  frugalité  ;  employant  à  leur  en- 
tretien ses  revenus  encore  très-considérables,  vendant  ^ 
consacrant  tout  ce  qui  annonçoit  autrefois  le  prince  du 
siècle,  pour  ne  laisser  plus  remarquer  %n  lui  que  le  prêtre 
de  Jésus -Christ ,  entouré  de  ses  membres,  pour  eux 
96  fai^nt  pauvre  avec  eux  ,  et  ne  se  distinguanc 
du  simple  praire  qui  par  une  ferveur  plus  exçmplairf 
et  une  résignation  plus  courageuse. 

(  Note  de  l'éditeur.  ) 


f^^a  idciirc6  agapscimus  misericordiam ,  ipsi«' 
que^  quantas  pos^umus ,  p^^lvimus  gratias  in 
nâc  maximâ  communique  pqstrûm  omnium 
fribûlatione  ,  adeamque  magî^  impetrandam 
ziunquàm  nqstras  int^rmisimus  precés.,  ut  in- 
{lis  tantis  ai^igustiis  ac  laboribus ,  talem  npbis ,, 
yohisque  omnibus  mentem^  çonsiUa,  vimqtie  tri- 
^uat  ^.quibus,  nostro  instantes  muneri ,  ejusdem 
^Qiciam  epcle^^%que  ^^ae  .causapi  9  in  h4çips4 
^ijempoirum  kd^^^  per  in^crutabiies  ^uo-r 

rum  jud^piorum  yt^s,  ^lagismagisque  su$tineà- 
nus  ^ç.iiiie^fiiuir»  Ac.  a^^ï^Mora  cœlestium 
nmAenim  ^^spicia^  apa$tQUe0.m  interponioius, 
(>e;n^çti9f)^m  )  q^am iibi^  .dîlecte  fili  aoster  ,^ 
ui.patç^irv^flicun^ingut^^^'teoevo  eidis^ 

tàj^aXUmî^^  piguil&  j  «Vi^qw  tuo  ,  uj:  nuur^ 
^uhfiîk  i&fuSf  uitrusi  |3^fttQris  ^'  $çd  y^eri ,  legiti- 
jguq^g;  yooqm  a^nosç^t^  ac  aequatui*  ^  pera^ 
3(jB^t^  ifl^ertiinur:        : .  «         . 
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à  entretenir  Punion  avec  le  chef  visible  de 
Tëglise  ,  cette  chaire  apostolique,*  centre  de 
la  vérité  et  de  l'unité.  Çe-^sont,  là  pour  aousi 
autant  de  motifs  ,t  non  pour  vous  pr^ésenter  de 
nouveaux  feïicouragemens ,  maisb.oia'  attacher 
à  votre  nom  les  homnaages  quli  mérite.  C'est 
pourquoi ,  pleins  de  recpnnoi^ance  dans  la 
divine  miséricorde ,  nous  lui  rendons  des  ac- 
tions de  g^a^es ,  autant  qu-'il  est  en  nous ,  daiis 
ces  terribles  épreuves  auxquelles  pas  un  de. 
nous  n'esit;  étranger  3  et  pour  en  sçntir  les  effets 
de  plus  ça  pli^ ,  nous  n'^yo^^^^  pas  un  moment 
interrompu  nos  prières,  pour  en  obtenir,  de. 
nou3  accorder  à  tous ,  au  £9Â^î^^  ^^  circons-». 
tances  aussi  péxii|p]ef  qup  déjijc^t^  où  nous. 
somuEue3  7/.la  sagesse ^  l^i pru^joqcô  et  li^^foroe^ 
i^éceâsair^ pour nç pasf est^ §#-djessQUs de  nos 
4evoii:s^,  et  p  pouvoir  ,  au  fem  rçieme  des  cala* 
mités    actuieUes  ,  saps  ,^e|^$j^  .  dirigés   par  les 
impënéjxablçs  ires^orts-4^  ses  jugpmens ,  miaiil- 
teuir  et  déifendre  de  plus  en  plos  la  gloire  d& 
sonncon.  et. les  intérêts  de  son  église.  Et  pour, 
vous  ^o.^Çi^f.HP'  présage  assuré,  de  s  cé^esties  ré^*. 
compexusië^^,  recevez  ,   tyès  -  cher  fils ,.  iiotre 
bénédiction  apostolique  ^  que  nous  vous  accor- 
dons, du.  fon^a^é  notre  coe;ur-j  çoxxxme  un  gage 
de  nQJxeafîfctiqn  paternelle. et  de  notre  estime 
pipirticuHe^p ,  ;  k-  ?(^ùs  et  à  vptre  troupeau ,  afin 
^e,  scn^i^^à  )a  yoi^;de  tout  intrus,  it n^entende 
et  np  |$i^ve;.q^,lji  voix  du  vrgi  et.  légitime 

pasteur,     .....,'.  ' 

Donîié.ll.^  Èpmeij^à  St.-Pierrç.,  sous  rapnea.u 
du  pêcheur,  le  16  avril  179 1  ^  la  ij"".  année  de 
notre  pontificat. 

■'"■'"  •'    "  Benoît  Stat. 


(16) 


mmm 


«■^■«i 


JSpistola  ad  cdihôlicàs  Argentoratenses.  j©/- 
lectisjîliis  incolis  attholicis  civitatis  Ar* 
gentoratensis 

»  m 

Plus   PAPA  tl. 

■  ■ 

DiLECTï  PII.  Il ,  salutem  et  apdslolicam  be- 
nedictionem. 

Minime  ignoramus ,  dilecti  filîi ,  qualis  in 
Gailiâ  ,  quàm  pcrturbatus  miserandusque 
status  sit ,  debitâsque  pro  eo  non  solùm  curas 
suscipimus,  sed  uoeres  etiam  lacrymas,  prae 
dolore,  cum  plurimi's  ad  Deumjprecibus ,  pro- 
iîindere  non  intermittimus.  Id  maium  ad 
Argentôratensem  itidem  diœcésim  extrnsum 
jam  dsse ,  deturbatumoue  è  suâ  sede  episcopuni 
vestriim  Luddtiçtim  S.  H.  E.  cardinalem  de 
Roban ,  aliumque  in  ejusdem  locùm ,  per  ille- 
gitimam,  iixK)  iniquam  electionem,  intrusum 
intelleximus.  Tgîtiir  tàni  pernîciosis  permoti 
^  novitatibus ,  quod  hactenus  faciendum  duxi- 
mus  j  jàmqui  nostri  et  àanctas  bu  jus  sedîs  sensus 
sint,  perspicuè  decliEitavimus,  ^tp'^^  epistolaiu' 
ad  dilectum  filium  n.ostruni  S.  R.  E.  catdina^ 
lem  de  Lomenîe  de  Brienne ,  dife  iZ  februarii , 
et  per  aliam  niult6  prolixiorem  ad  Gallise 
episcopos,  die  ïo  martii  datam  ^*),  eâ.rumque 
exempta  per  Galliam  diffusa  ]éia  ,  yel  cit6 
diffundenda,  ad  vos  i psos  perlata  esse,  vel  brevi 
proferenda  minime  aubitamus.  At  nunc  et  ad 


A» 


C)  Voy.  le  I".  vol.  de  cet  ouvr. ,  pag.  86  et  pag.  104» 


.   (««) 
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JLettrç  adressée  au  peuple  catholique  de 
Strasbourg.  A  nos  tihersjils  les  hahitani 
èatholiques  de  là  ville  de  Strasbourg  '  ' 


»■  I 


•  ' 


P  I  Ë    VI. 


Kb^  Tiiàs-cHsiis  FiLS^  salut  et  bénédiction 
a{>ûstolii)ue. 

'  Nous  jàf^gnorons  pas  ,  nos  chers  fils  ,  quelle 
confusion  s^est  introduite  en  France,  combien 
est  déplorable  Tëtatoù  se  trouve  cet  empire  j 
et  non«8eidément  nous  donnons  à  sa  situation 
tout  Tintérèt  qu'elle  io^Àrité  j  mais  au  milieu  des 
prières ,  sans  cesse  répétées ,  que  nous  adre$sonfl( 
au  Seigneur ,  la  douleur  fait  couler  de  nos  yeux 
des  larmes  en  abondance.  Nous  avons  appris 
que  les  ravages  du  niai  s'étoient  étendus  aussi 
sur  votre  diocèse ,  que  votre  évêt|ue  Louis , 
cardinal  de  Kohan ,  avoit  été  destitué  dé  son 
siège ,  et  qu'une  élection  illégitime  et  sacrilégd 
avoit  porté  un  intrus  à  sa  place.  C'est  pourquoi, 
vivement  touchés  de  ces  funestes  nouveautés , 
nous  avons  jusqu'à  ce  moment  rempli  tous  les 
devoirs  de  notre  ministère  ,  en  mettant  au 
grand  joiur  nos  sentimens,  qui  sont  ceux  du 
saint-siege  apostolique,  tant  par  une  lettre 
écrite  à  notre  cher  fils  le  cardinal  de  Loménie 
dp  Brienne  ,  en  date  du  23  février ,  que  pat 
un-  bref  beaucoup  plus  étendu  ,  adressé  aux 
évêques  de  France ,  en  date  du  lo  mars  j  et 
dont  les  exemplaires  déjà  répaddus  en  France 
ou  sur  le  point  de  l'être ,  ont  dû  vous  être  par- 


ipsum  scribimus  episcopuîn  Vestrum  ,  e jusque 
'  «niimran ,  consilium ,  cTomtantîaTîï ,  âc  pâsto- 
rali£^^(}  h^^c  reux  .'scripta,  factaque  oi^nic^  pror 
pItTOUg/p  meritisque  prosequimur  landibus , 
vértÛnaue'iL^gnosciiQuapa^^  vçstrum ,  qui 

imicè  àdlifiereré  vos  bnines,  eu  jusque  vocem 
audire  ;  alterius  vprg ,  quiçumque  per  illegitî- 
mam  electionem',  per  vim  ac  fraudem  vobis 

9k^^}%h^:i  Pinsl?if> .  fPfi^^^  deheti^  ;atqfUe 
aversari.  tîaec  est  nostra,  qui  in .  biç^it  vPetri 

cathedra,  Dca  yolente ,  pr^esâdemus  ^s/èaLeJOilia, 

^am^'ut  a  uobis  exquirçre.catliolipo  pl^i^à 

auiflio  vpïuistis,  ita^cupidjp  ampile^^ttros^Ç  4*Qijh 

turo$  e^se  non  awbî^:}iiW..j  HtppSè  ftbep  prp-i 

latâm  ,  qui  a  Chrlstp  jD^ipûiio  imi^erti  gpçgiijt 

pa^tor  constitutus  .e$t  ^  jusque  dootiinse  q)^ 

gLster ,  et  ecolesiaitiç^  cçnteum  nnyua^ifi^^pi^z 

Çjcm  çdçlestem  yobis^^^am,  ac  opp«)jrtqyQA 

9m»i4  Imcç  ixôsemmif  <:i^mporibus  implop^bi 

mi2j&.  p^ae^idja,  atque  in  hofwai  auspiçium,  apo^r 

iolicain;  benecUctipnei^,  vpbLs  ,   (dilec^  jMitÀ» 

patemQ  plané  çUÛd^P  pi^ramanter  iinpertiqiHn 


^    m 
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baillfla  Rom»,  ftpud  S.:Petrum ,  sub  ajonulo 
j)j8çatpi:is,  die  XVI  aprilisMDCCXCI,  pou- 

t^^hài^^  Qostri  aimo  XYÎI. 

Benedictus  Stay. 


^À  • 


(  13  ) 

vcBU«7-<m  ne  peuvent  manauer  de  rousrpartrei 
nir  incessamment.  Aujourd'nui  nous  avons  écTi% 
dii^btétne^t  à  votre  éyêque ,  pour  âf^pfouver  et 
|ùstifier ,  par  nos  justes  ëlôgés,  le  courage,  la 
sagéâse  \  la  pérâévéràfièé  qu*îi  a  développés , 
soit  dans  ses  instructions  pastorales ,  sôit  dans 
les^  actes'  de  son  ministeï^e ,  le  reconnoissànt 

Sbur  '  vôtte  légitime  pàstèlii? ,  auquel  vous 
teVcîz  rester  uniquement  attachés ,  le  seul  dont 
il^fous  soit  permis  d'écouter  la  voix  3  tout 
ààtté^*^  iftièl  qu'il  soit ,  devant  son  titré  à  une 
élection  illégale ,  à  la  Violence  ou  à  la  fraude , 
vous  devez  le  rejettcr  et  vous  en  éloigner.  Tel 
est  le  juçement  que  nous  portons,  nous  que 
la  f  race  de  Dieu  a  placés  sur  la  chaire  du  bien- 
heureux Pierre  ;  nous  ne  doutons  pas  que  vous 
ne  m<ettiez ,  à  l'adopter  et  à  le  suivre  ,  l'ém- 
press^ement  qui  vous  a  fait  recourir  à  nous 
pouï  le  connoitre ,  coituue  dévoient  le  faire  de 
vrais-  catholiques  y  conune  devant  émaner  du 
tribunal  de  celui  que  notre  Seigneur  Jésus- 
Chi^ist  lui-rmême  a  établi  pasteur  de  tout  le- 
troupeau  ,  maître  de  sa  doctrine  ,.  et  centre 
de  TUnité  ecclésiastique.  Nous  lui  demandons 
pour  vous  9  nos  chers  fils  ^  sa  erace  céleste  y 
tous  les  secours  dont  vous  avez  besoin  dans 
ces  teiaps  malheureux;  et  pour  gage  dé  ces 
bienfait$  ,  nous  vous  accordofas  paternelle- 
ment ,  et  avec  la  plus  intime  q.ffectioii ,  notre 
bénédiction  apostolique. 

Donné  à  Rome  j  sous  ranneau  du  pêcheur^- 
le  .16  avril  lyc^i ,  ]a  .17%  année  de  notre  pon- 
tificat. 

Benoît  Stay. 


<  «4  ) 

léiitercé  $uper  dejectione  populorum  Avenio^ 
•;  nis ,  et  cbmitatus  P'enaisini  eccîesîasticm 
ditionis  ;  canjunciaque  iisdem  litteris 
epistpla  ad  archiepiscopum  Avenionen-' 
sem.  VénisrabiUbusjratribus  arçhiepiscopo 
Avenionensi,  et  episcopis  Carpentordc- 
tensi^  CghalUcensi  (*)  et  Vdsiônensiydc 
dilectis  filiis  capituUs,  clero  y  et  populo 
civitatis  Avenionensis ,  et  Vei%aisini  ca^ 
mitatûs  ,  nostrœ  ditionis 

Plus  PAPA  VL 

Venerabiles  fr atre$  ,  ac  dilecti  filii ,  sa- 
lutein  et  apostolicam  benedictionem. 

Ade6  nota,  ac  pervulgata  mnt  apud  nation  es^ 
oiinnes  ea ,  quae  patrata  fuerunt  y  facinora ,  in 
jQOStrâ  cùm  Avenionensl ,  tùm  eomitatûs  Ye- 
naisini  ditione,  adversùs  sancttiarii  leges ,  et 
contra  jura  principatûs ,  ut  longâ  atque  enu-^ 
deatâ  commemoratione  non  egeant.  Graviter 
sanè  per  utrumque  populum  in  nos  peccatum 
est  ;  sed  populi  Avenionensis  defectio  longé 
est  Comitatû  s  populi  defectione  deterior.  Ave^ 
nÎQnenses  enim  nihili-  aestimantes ,  se  pauco*' 
rum  hominum  improbitatem  secutos ,  qià  prop« 
ter  nostram  clementiam,  suorum  criminum 
pœnas  effugerant  ^  quasi  dejectionis  vexillum 
suâ  manu  extulisse ,  eo  audaciœ  progressi  sunt  ^ 
ut  Comitatênses  ,  per  vim  etiam  armatam  y 


O  Ferlur  in  aliis  quîbusdam  exeinplaribus  Cahilo- 
wnii  stve  Cabilionemi.  (  Nota^ditotis.  > 


:\ 


(iS) 


■•i 


Mref  sur  la  révolte  des  peuples  d* Avignon 
et  du  comiat  Venaissin ,  faisant  partie 
des  états  du  pape,  at^ec  la  lettre  d'envoi  à 
l'archevêque  d'Avignon.  A  nos  vénérables 
frères  V archevêque  d'Avignon,  les  évê^ues 
de  Carpentras,  de  Cavailîon  et  de  Vaison, 
et  à  nos  chers  fils ,  les  chapitres ,  le  clergé 
et  le  peuple  de  la  ville  d'Avignon,  et  du 
eomtat  Venaissin ,  en  nos  états 


PIE    V  I. 

VENiRABLES  PRIERES  ET  CHERS  FILS  ,  Salut 

et  bénédiction  apostolique. 

Les  attentats  que  l*on  s'est  permis  contre  la 
religion  et  contre  les  droits  de  la  souveraineté 
dans  nos  états ,  tant  d'Avignon  que  du  eomtat 
Venaissin  ,'8ont  trop  notoires ,  le  bruit  s'en  est 
trop  répandu  dans  toute  la  terre,  pour  qu'il  soit 
nécessaire  de  les  rappeler  ici  en  détail.  Ces 
deux  peuples ,  sans  doute ,  se  sont  rendus  bien 
coupables  envers  nous.  Mais  dans  sa  défection , 
le  peuple  d'Avignon  est  bien  plus  criminel  en- 
core que  le  peuple  du  Comtat.  En  eflfet ,  les 
Avignonais  ne  se  sont  pas  contentés  d'avoir , 
pour  ainsi  dire ,  arboré  eux-mêmes  \ étendard 
de  la  révolte ,  en  s'attachant  à  un  petit  nom- 
bre d'honunes  pervers ,  qui  n'ont  évité  que  par 
notre  clémence  les  peines  qu'ils  avoient  méri- 
tées par  leurs  forfaits  j  mais  ils  en  sont  venus 
.  à  ce  point  d'audace,  de  forcer,  à  main  armée, 
les  Comtadins  à  se  liei*  avec  eux  pour  l'exécu- 


*  C  i6  )   . 

depuni  nefariaai  gocietat^n  inire ,  suas(^è  se-^ 
qui  partes  oroninô  coegerin^  et  in  eos  sive 
Comitatenses ,  sîvb  Avenionénsés  ^  qui  sibi 
obstitëraht ,  omniminarum^  cdeditim^  ac  sûp- 
plicioram  génère  animadyerterint. 

Cujus  qtiidiéih  Ëtcihpris^  ut  caetera  taceamils, 
lorcupietissimo  esse  pos^unt  argumento  specta- 
bites  civtes  ]  ecclesiasticîque  vîri  ad  morten^ 
taptl ',  'Gabilîonensis  urps  per  yim  occupata 
atque  direpta ,  hostlleô  in  Carpentoractensem 
civitatem  impçtus  facti,  atque  alla  eflFraenatae 
violentiàe  gênera,  quae  soelestos  auctores  aeternâ 
ignominiae,  infaiiiiaeque  labe  inquinabunt.  Hi 
enim  crudelitatem  imitantes  Jasonis ,  inimici 
iegutn  patriarum  et  Dei,  veluli  sacrœ  de  eo 
paginœ  testantiu*  (i),ut  cives,  et  Comitatenses 
teinsfçirrent  a  patriis  et,  Dei  legibus ,  non  pe- 
pèrcérunt  in  ^œdc  ciidbus  suis  y  nec  cogîta- 
runt  ptospcritatem  adversùs  cogndtos  malurft 
esse  maximum  ,  arbitrantes  hàstium,  et  non 
ciçîUm  se  trophœa  capturas  (2)  ;  digni  prop- 
tereà ,  qui ,  non  secùs  atque  de  Jasone  factum 
est,  declarentur  omnibus,  odiosif  et  exécra^ 
biles  legum ,  et  patriae  proditores  (3)« 


(1)  Machab.  Lib.  TI ,  càp.  V. 

(2)  Cit.  cap.  V,  vers.  6  et  13. 

(3)  Vers,  d  et  14. 

in 


(17) 

tloû  de  leurs  coupables  complots  ;  de  les  con« 
traindre  par  ce  moyen  à  entrer  dans  tous  leurs 
projets,  et  d'employer  les  menaces  y  les  meurtres 
et  les  supplices  contre  les  habitans ,  tant  du 
Comtat  que  d'Avignon ,  qui  ont  cru  devoir  leur 
résister. 

Nqus  pourrions  établir ,  par  un  grand  nombre 
de  preuvei) ,  Texislence  de  ces  abominables 
complots  ;  mais  on  ne  sauroit  les  révoquer  ea 
doute  )  quand  on  voit  des  citoyens  reconunan- 
dables ,  et  même  des  ecclésiastiques  cruelle** 
ment  massacrés  (*),  la  Ville  de  Cavaillon  prisa 
d'assaut  et  livrée  au  pillage  (***) ,  la  ville  de 
Carpentras  attaquée  compie  une  ville  ennemie^ 
enfin  tous  les  autres  excès  d'une  licence  efiré- 
née ,  qui  dévouent  pour  toujom's  leurs  infâmes 


*i*i 


(*)  L'abbé  de  Montaran  avoit  pensé  périr  :  la  provi- 
dence seule  l'avoit  sauvé  des  mains  de  ses  bourreaux. 
M.  de  Rochegude^  depuis  huit  jours  malade  de  la  goutte, 
est  arraché,  de  sou  lit,  de  sa  maison ,  pour  être  conduit 
Qu  gibet.  L'abbé  Ofiray,  un  nommé  Aubert)  et  lever* 
tueux  M.  d'AuIan,  meurent  du  même  supplice.  C'éloit 
par  ces  horribles  exécutions^  que  la  municipalité  d'Avi** 

Snonpréludoit  aux  massacres  de  la  Glacière  ,  et  Jour-^ 
an  coupe-tétg^  aux  scene^.du  5  et  6  octobre. 
(**)  Cavaillon  dépourvue  d'artillerie  et  de  munitions 


1  UUIlUt*   ^A.  iT^iAivï    oca    ^/vrt  »v/9    o  V'iv»&\yui,-'bai«^i9  w»u  vQi  iCS  SUF 

la  foi  du  traité  conclu  >  que  la  horde  commandée  par  Ici 
général  Patrix  se  répand  dans  tous  les  quartiers  de  la 
ville,  fait  main  basse  sur  tout  ce  qu'elle  rencontre,  égor« 
géant  sans  distinction  d'âge  ni  de  sexe ,  et  livre  pendant 
plusieurs  heures  cette  maliieureuse  ville  au  pillage. 

(  Not^^  de  l'éditeur.) 

.  Tome  IL  B 
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In  vulgus^argi  cœptum  est,  hujusce  reheî^ 
lionis  causam  ex  onerum,  quibus  populus  pre- 
meretur  ,  -  magnitu^ine  proficisci.  Sed  cùm* 
cuique  pateret ,  commentitiam  omnino  esse 
eausam  hujusmodi  et  calumniœ  plenam,  e6 
qupd  avenionensis  et  cdrmitatensis  popuIUs , 
nullo  vectigaiiùm  génère  pressus ,  adeo  leni,  aç 
temperato  regimine  utebatnr  y  at  illius  felici- 
tati,  non  éîne  causa,  reliquae  nationes  invide- 
rent  ;  facile  tune  perspectuni  fuit^  unicam  et 
veram  causam  esse  effraene  lihertatis  studium  : 
ad  hanc  vero  assequendam,  dictitatum  est , 
opus  omninà  esse  universam  gallican!  con- 
*  ventûs  constitutionem,  tàm  in  politicis,  quàm 
in ecclesiasticis ,  religiosisque  rébus, amplectî, 
et  ad  majorem  diuturnioremque  felicitatem 
constabiliendam;  oportere  ^  ut  populi  avenio* 


au  cruel  Jason  que  Jes  saintes  éeriliîtes  nliùs 
représenlcut  comoie  V ennemi  de  Dieu  et  de 
sa  patrie  (i),  ils  n'ont  pas  même  épargne  le 
sang  de  leurs  concitoyens ,  [xiur  rendre  les 
habilans  d'Avignon  "el  du  Comlat   inlideles 


-  On'  coiiitiienca  par  .répandre  que  le  ni 


dcmx  et  SI  moaere^  que  tous  les  auires  peuples 
ënViçient  le  bfAnhéùr  dont  on  y  jouif.  \\  ne  fut 
oèncr'pas  dimcile  de  teconnoilre  que  1  unique 
cause  dc^  tant  de-€k*^jerdre»7'"éif)ii-ttJtrmmt)ur* 
effréné  jde  .la.  lihczl^»  C'étoil  .pour  i/abtenir , 
^'ondisoilhaulcnicïnt,  qu'il  falloitàîlout  prix, 
adopter  dausson  entier  la  constitution  déciretée 


/    .    ^ .  ■  •  •  ...  , 

(i) /l/^c/zû-^.  liv,  Il^chaij,  V^  ^     '" 

(2)  Cliaivché  VjVfeiiL^  et  13.' 
(3]  ^^i^^*  o  et  14. 

B  a 


licnses,  et  comitatenjes  ad  galEcam  ditioseni 
transirent. 


Has  înter  neûirias  improbitates^  non  destiti^ 
mus  equidem  Utrique  populo  palàm  facere, 
qualis  et  quanta  esset  nostra  in  ingratos  etiam 
parentis^  ac  principis  benevolentia.  Nostras 
enim  curae  fuit,  non  sine  pluiimo  pontificii 
aerarii  dispendio,  illum  abimpendentiscaritatis 
discrimine  liberare  (*)  ;  eumque  paterne  mo« 
nere ,  ut  ab  occultis  caveret  insidiis ,  quae  sibi  , 
reli^ofii  y  et  publicae  etiam  utilitati  y  sub  ima- 
gine libertatis,  parabantur.  Si  autem  ab  ipsâ 
temporum  varietate ,  ac  humanâ  etiam  pravi- 
tate,  aliquod  in  leges  irrepsisset  vitium ,  aut  in 
earum  partem  inductus  misset  abusus  ,  apertè 
eidem  significavimus  ,  nos ,  auditis  communi-* 
tatibus  y  promptam  opem  auxiliumque  alla*, 
turos  y  ut  omnia  ad  rectiun  ordinem,  per  debi* 
tam  emendationem ,  revocarentur.  Utque  du-« 
bitaret  nemo  y  quin  y  quantociùs  liceret ,  nostrâ 
occureremus  auctoritate  y  deliberavimus  illicè 


(*)  Ce  que  sa  sainteté  ne  dit  pas,  il  faut  l'apprencIrQ 
à  la  ^Hérité.  I^on-seulenient  le  pape  fournit  en  1789 
à  la  ville  d'Aviçnon  le  bled  nécessaire  pour  éloigner  le 
fléau  de  la  famine  ;  mais  encore  en  17^,  il  le  livra  à 
un  prix  beaucoup  moindre  ^u'il  ne  lui  avoit  coûtée  et 
)'oa  n'a  jamais  parlé  de  le  loi  rembourser. 

{Noie  d0  rédîiçur.) 


Icmr  rassemblée  nationale  de  France  y  tant  poitf 
le  gouvernement  civil ,  cjue  pour  le  gouverne^ 
ment  ecclésiastique  et  religieux  ;  et  que  le 
moyen  d'assurer  aux  peuples  d'Avignon  et  du 
Comtat  un  bonheur  plus  parfait  et  plus  du- 
rable ,  étoit  de  les  soumettre  à  laL  domination 
de  la  France. 

Durant  le  cours  de  ces  coupables  manœu* 
Très ,  nous  n'avons  pas  laissé  de  prouver  à  nos 
peuples,  que  nous  conservions  même  pour  lés 
ufgrats  tous  les  sentimens  de  bienveillance 
dont  un  peré  et  un  '  bon  prince  doivent  être 
animés.  Car  nous  n'avons  épargné  ni  soins,  ni 
dépenses  pour  les  garantir  de  l'excessive  cherté 
des  grains  dont  ils  étoient  menacés  3  et  nous 
les  avertîmes  paternellement  de  se  mettre  en 

Î;arde  contre  les  embûches  sécrètes  que,  sous 
e  spécieux  prétexte  de  .liberté ,  on  dressoit 
à  leur  fidélité ,  à  la  religion  et  au  bien  public; 
Nous  leur  déclarâmes  en  même-temps ,  que  ^  si 
par  le  laps  du  temps  ou  la  faute  dés  admxnis* 
trateurs ,  il  s'étoit  introduit  dans  le  gouver- 
nement, des  lois  vicieuses  ou  des  usages  abusifs, 
nous  étions  prêts ,  sur  les  représentations  des 
communautés  ,  à  donner  les  ordres  les  plus 
prompts  ,  pour  établir  ,  par  de  salutaires  ré- 
formes ,  un  ordre  de  choses  plus  juste  et  plus 
avantageux.  Enfin ,  pour  qu'on  ne  pût  douter 
de  notre  empressement  à  concourir  de  toute 
notre  autorité  aux  changemens  utiles  qu'on 
pourroit  désirer ,  nous  arrêtâmes  d'envoyer 
aussi-tôfr  sur  lés  lieux ,  notre  cher  fils  Jean 
Célestini ,  que  nous  savions  être  avantageu- 
sement connu  à  Avignon ,  et  qui  étoit  d^ji^ 

PS 


^  i^tlmc.mittçre^çlilectT^m 

ef  fiPfiii|atiis  y^ngjijsiai  ;ncgpti.oïum  gestoremi 
ht;  qùè^îii  dtiùs  fier^.pps^çf;;  .4,yv-niaxieiu.,.,e^ 

Jrp  ,p|\(?l^galp j,  uuaçjuq .  c;Lirji  perilj-Qrïbus  ^ ,- ja/j 
pruaejalioi::bus  civibus  ageret  de  i^s  .c.apUibu$-^ 
?FiU  *^.i*M^yHîî  i:  qwos,  .praefiipuç,opt{ii;v.,  atque 
fxpc^ti  asnoscèret. ,  .qi^p  c.pinpa,uiijlb,ws.  yotp-«i 

•^'9^^flï^l^ft  ^'-^l^i^^'iWï?^^^^  rsscf  ju(:iiqacQa.1.ur,î 
çip^Ji-cla^t^j..  vciiJ^fyairk  jçp^s,çop({  farj^&f^vrMi 

WiùJ^'ôiiWfji^s,^  at\pQpulo.  cii^itatis  .Hiysin^ 

;^  At.îinuLilcs,  fucg-init  .^ojjivninà  l^çjqeTifç^îHaé 
pos^ap,  j  ;  îîui  t  iles .  paî  f  ijine;:  :i|aoni  tione^  !,  .i  jai}i  l  ilid 

i3^iHjiij5j  ni ^  in  cunv^ojgiiijin^  cpac:l;i'^  ilh)ruui.:cle- 
cjrtjtprj.||^i,pfa*sic{io  ,  qutv  cV  iJoLr.aprprlepaloeK* 
tpf secçî^p t^^qqjçgiie  .a  ^pbtîp? inaiiia  alquof iiurj ta 
ciçcî^nvta-.jfuxi  iufiipnt ,.  Avenif^uenscH,'  ioquit 


ipX^Ji  pua;  detlii.tj  l\\:JixiMidiU  çlkm  petituîi 
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charge  dans  ho,trjGi  cour  deÉL.a.ffaiBe$  c||i,  flomtat 
Venaissia  j  il  ajîoit.Qrdr,e  de  se  rendïje  le  plup 
pi-omptemen^  ppssibfe ,  à  Avignon  et  à  Cai*- 

{)entras,  d'y  ^^isciit^r  avecrnolre  yiçe-légat  et 
es  citoyen  s.  les  plu$recpmmand4.bles  par  leurs 
talens  et  leuc  priLdence  ^  les,  pointât  auxq.uel8 
on  pai'oîtroit. attacher  le  .plus  ainjportançe,  et 
de  se  rapprpçbèi:.j  lautç^nt  qu'il  le  ppurroit ,  du 
roéu  du  piUiS  grand  nçHrpbre  ^  en;  accy^rdant  tout 
cq  xjui  seroit;  jvgé  utile etconveiifible.  Çes.dis- 
po^itinps  fayorabies  ,di9  notre  part  «sont  consi- 
^ftéqs  daiis  lea  lettres  pu  forme  de  bref  que  nous 
^isfQus  écrites  y  Tupe ,  le  2  niarsi  db  l'année  der- 
jfîeyr,  ^  ^otrc  v^njerablû  /rare  Uéuéque  de 
C(frpefiJ[ras^.e(  nqSy\ch€r^ Jil^  les  d^'puiést  à 
l'as^efiiblee  ^gç^nérqlp-de  lou  même,  ville  ,  et 
rauirp,.lç';23.n}ai.  de  ia  même  anBép;,;^  fJOs 
cher^^fils,  U^UphU-s  et  Je  peuple  de  tioirai  ville 

,  Mais  nos.biehfajt^.^  nos  aveçtissem^i^s  pâ- 
ternel.s ,  l'envoi  de  npt^pc  envoyé.^  tqut.fut  inu- 
tile. Fondés  sur  .des. ç^^onûances  qu^ils  ay oient 
arrachées,9.  notre  yiçjeî^légat ,  qwiqu^  nous  les 
eussions  déjà  dççlar.éeg^tiulles  et  de  nul  jefi'et , 
les  habitans  d'Avignon  jârréguliéremen1;as^e;ii- 
blés  ,.  refu^er^pt!  d.«'.;r^^\ïoir.  Je  commissaii^e 
que  nousjèikx  avionsxè^voyé  ^  et  le  menacei'ent 
même  de  le  traiter  comme  perturbateur  du 
repos  public  ^  s'il  met!  oit  le  pied  dans  la  ville, 
ou  dans  son  territoire.  Ils  prirent  de  plus  la 
résolution  de  dépouiller  de  toute  autorité  notre 
cher  fils  Philippe  Casoui  ^  noire  pice^légat ,, 
ainsi  que  tous  nos  autres  officiers  ,.  dont 
quelques-uns ,  pour  se  soustraire  aux  dangers 


cosLCtmfùit  ^fugœ  coimmiftcrc;  et  ad  extre- 
mum  detiberationem  cœpemnt  sese  subjiciendi 
ditiofli ,  et  imperio  earissimi  in  Christo  filii 
nostri  GaUiaruiJi  régis  christianissimi ,  missiô 
banc  ipsam  ob  causam  suis  ad  eumdem  regem^ 
et  ad  gallicanum  conventum  deputatis.  Hîno 
per  municipalitatem  eidem  pro  -  lêgato ,  ut 
Avenione  discederet ,  indictum  est  ;  qui  reapsè 
discessit  die  12  junii  anni  1790,  emissis  anteà. 
opportunis  protestationibus ,  tùm  voce  coràni 
iisdem  muuicipalibus  officialibus ,  qui  sibl  dis*- 
cessum  indixerant ,  tùm  scripto  coràm  tésti- 
bu$  i  cùm  tabellionum  nemo  {îierit  Avenione 
repertus  y  qui  illas  in  acta  referret  :  qùod  qui- 
dcm  in  causa  fuit  >  cur  idem  pro-legatus  Car^ 
pentoractum  profectxïSy  moxeasdem, rénovant 
die  16  et  21  mensis  ejusdem  protestationès  co- 
ràm tabellione  Oliverio ,  concellario  rectoriae ,  . 
easque  in  acta  secretariae  referri  jusserit ,  ne 
facti  hujusce  memoria  unquàm  interiret.  Sub 
idem  tempus  fuit  per  avenionensem  conven- 
'tum  de  Gonstitiitione  -univèrsâ  gaUicani  conii 
ventûs   amplectendâ  :  cogitatum  in  politicis 
aequë  atque  in  ecclesiasticis  rébus ,  et  ad  eam 
exequendam'  mox  tali  ac  tanto  cum  furore 
undiquè  ventum  est,  ut  simile  quippiam  ne  in 
^allicanis  quidèm  comitiis  conspectnm  fueriti 


^ 


/ 


(25)  ?^ 

dont  ils  étaient  environnés  (*) ,  furent  obligés 
de  prendre  la  fuite  ;  enfin  ils  arrêtèrent  de  se 
mettre  sous  l'obéissance  de  notre  très-cher  fils 
en  Jésus-Christ ,  le  roi  très-chrétien  ;  et  pour  y 
parvenir ,  ils  envoyèrent  des  députés ,  tant  au 
roi  lui-même,  qu'à  rassemblée  nationale  de 
France,  Ils  firent  alors  signifier  à  notre  vice- 
légat  par  la  municipalité ,  l'ordre  de  sortir 
d'Avignon.  Il  en  sortit  en  effet  le  12  juin  1790. 
Mais  auparavant  il  fit  les  protestations  conve-- 
nables ,  tant  de  i/ive  voix ,  en  présence  dès 
officiera  municipaux,  qui  lui  enjoignirent  4è  se 
retirer ,  que  par  écrit ,  en  présence  de  témoins  j 
aucun  notaire  d'Avignon  n'ayant  voulu  con- 
sentir à  recevoir  ses  protestation.  Par  cette 
raison ,  le  vice-légat  arrivé  à  Carpentras ,  crut 
devoir  les  renouveller  le  16  et  le  2 1  du  même 
mois>  déviant  Olivier,  notaire  et  chancelier 
de  la  rectorerie,  et  les  fit  inscrire  dans  les  aôr 
tes  du  «  cfecrétariat  poiu*  en  coq  server  la  nié- 
moire.  Dans  le  même  temps  l'assemblée  d'Avî- 
Snon  proposa  d'adopte?r  la  constitution  entière 
e  l'assemblée  nationale  de  France^  tant  en 
matières  civiles  qu'en  matières  religieuses  et 
ecclésiasticjues  ;  et  pour  exécutei^  ce  projet  | 
DP  se  porta  de  tous  côtés  à  des  excès  de  fureur^ 
dont  l'aCssemblée  nationale  de  France  elle» 
même  ne  fournit  aucun  exemple. 

^i)  Entr'autres M. Passer! .avocat- général  du pape^ 
qui  exerroit  à  Avignon  depuis  plusieurs  années  l'ascen- 
daBt  de  la  raison  et  des  ialens.  Sa  présence  inquiétant 
]^  ^^QQtensy  on  vint  bientôt  à  bout  de  le  faire  sortir 
de  la  ville,  emportant  avec  lui  Testime  publique  et  le 
léinoigiiâge  de  ses  concitoyens.     (  Noie  de  PéditeurJ^ 


Ex  quo  .façtum  ést^  .i^t  parte  €XV9«t'legitî- 
mo  et  antique  pribcipatui  miseï  a/zarcA/fe  sta- 
tus fue  rit  8Ùfrcciûs^:utque  parte  ex  ajteyti  ca- 
ilonib^us  subro^ataî  fuerint  sœciiji  leg^s ,  sa- 
ôrajn' hicrarcMani^  Gpclçs,isq  auçtoribat^m,  et 
;^C^tholiçam,ipsanx  relig;ioncra  eyer testes»  Ete- 
liiin  expo|iatge,j8unt  boais  ecçlef^ice  ;.  ^rgeplea 
^^Upèllex  difepla;  saçiîi  yaj§a  SGçlestis'man^bup 


rupta ,  ■  saçrœ  v^rgiûes  Aialè .  li^bit^&'iî  et  4id  pe- 
%P4^  alia  mpnasterivij.^  aul^.ad,  patrio3.iares 
remeandos  ^adaçtaç^  Jpr^tereà  pub^iGO  .pï'qgra;ni- 
y^^ÎP y- cfîc.  39.  Jioyçmpris. plap&i  apni,  .çcjiqtum 
•  ^^si: ,'.  lùm  '  yen.  ijcf^iji  archiepi^çepp  (a^nio^ 
fiènsi^  qui  P^ilfymhop^im  lo(Mm  èU3e\i\ifieç^:$h 
sccesserat,  tiimoip^ï}ihm.parooM^/i  ççple^i/as" 
Jlicds(iuç  yiris.  .jinjjy^-sis  ,-,  uUÎ^ïeyjty  JçAipofiç 
spjatio  ^^d;/z/V;/7^,  .sjstt^rent  sesey;4Wf*Wifl4'4C/ 
JjzHsjuranki  reli^iffue  se  adstr^igôre^ti  juni-s*- 
jur^ncli  8GiliiC.e|;j^rçx.quo  pi:?^jC!i4)iiiç^  *,l1|awriitfML 
omnium  câi^isa,  pri^ijwiîj  **  secùsriiç^et^î  repur 
^âi^nlur  ompcfj.e  SHo^ftduf]fijec#i5r(^j#n(|uè 
.ecçlesiae  U|i^.|i^lip(^tur,  ac  ^si^uo^pasl^re  car 
rçrerit.  Quç3,  (^.uifïeiî^t/^rp^rjw^Aa  ii;^  weali?m 
Hojbiîj*  re^oççit  ice^êaluni  i\\aà^dfcJfim^M\y^sw 
|)oi5iô'§ ,  Icgif iui9àqvç,,pastort>;iafe.iw>ppraUL)re 
'Cbhstàntè  ei^^w^.Avi^anoj^ui^iifù^^  atque 
^jperâ ,  quod  scrinh)i:es  onines  nierito  liorrore 
sunt  "  prosê'cîitK  Jtloc  .  cn.im  (jii.oqu^  .cdictum 
•thxii  jeamdom  ferc.  s/iônsioncni  ab  içpçlpsias- 
Oci's  viris  postulôret,  easdem.  eliam'pFaesefef- 
rel>at  miiïa»-'>  thisce  verbis  conceptas   :  aut 


/  -      1'  •  «  ■  . 


(37) 
..  Ileçjt  résulté  delà,  que  d'une  part  Vanarcliie 
la  "plus^dc'plorable  a  remplaré  l'ancirn  ef  K'gir 
time  gouvernemcnl,  et  qucd'ua  aulrc  eôlé  ou 
^,§,ubstitué  aux  lois  canoniques  ,  des  lois  pu- 
reiueut  [lùmaines,  dont  le  but  l'toit  de  délruire 
toute. ^îerarcliie ,  Vautoritc^dc  Tcglise  et  la  re- 
iigîoflt'. catholique  ello-mcnie.  Eu  ed'ct,  on  a 
dépouille  les  églises  de  leurs  biens.,  on  s'e»t 
emparé,  de  leur  arg;enteric  ;  des  mains  sacri- 
Jfgçs,  se  *sonl  porlt'es  sur  les  vases  saerés  cjui 
ont'  éle  transportes  îX  Tholel  des  monnôics  de 
Mar^sefUe;  lasyle  des  cloîtres  a  été  violé  ,  les 
vierges  saintes  y  ont  été  maltraitées,  et  elles 
^e  sont  vues  forcées, de  se  sauver  dcins  d'autres 
monasteres.oude  rentrer  sous  leurs  loits  pater- 
nels.  ^Qn  (Ordonna  ensuite, -par  une  proclama- 
tion publique  du  3o  novcjnbre  dernier,  tant  à 
Jl'archevequc  d'Avignon,  q^i.s'étoit  relire. dans 
jUu  aulre  lieu  de  son  diocèse,,  à  Villeneuve  ^ 
qu'à  toiis  les  cm'és  pt  autres  ecc)lésîasli(|ues,  de 
se  rendre  dans  un  coiu't  délai  à  Avignon,  pour 
y  prêter  ce  serment  cirique^  (|uj  est  la  cause; 
principale  de  tous  les^nviux  ;  on  déclara  en 
TO&nie-temps  que  ceux  qui  Vy  refuseroient ,  se.- 
rbient  rl'ptités  avoir  renon-'é  à  leurs  places,  et 


Tiens;  Cet  édit  en  effet  étoit  a -pou -près  le 
même  ,  tant  pour  les  obligations  auxquelles  il 
oissujellissoU  les  ecclésiastiques,  que  pour  leti 


(  28  ) 

juhscribite ,  aut  ah  ecclesiis  receditp  (  i  )• 

,  Mînis  quae  în  edîcto  continebapttir ,  facturti 
fe^pondit  profano  scelere  et  immani  sacrilegîo 
andique  plénum.  Die  enim  mensis  februarii 
b^tis  aniii ,  accessit  ad  cathedralem  ecclesiam 
omcialis  muhicipalis ,  cui  nomen  Dupratius^ 
armis  înstnictus  ,  et  gladium  dexterà  praef e- 
lens^  ingentique  comitatus  militum  manu.  Is 
cc^clesise  canonicos  e  choro  egredièntes ,  in  au- 
lam  capitularem  cogi  jussos ,  nomine  munici'- 
palitatis  adigere  àusus  est  ad  vicarium  capi- 
lularem  eligendum ,  eo  sub  praetextu ,  ut  juxtà 
galKcani  conventûs  dçereta,  per  avenionen- 
ses  suscepta  ,  haberi  archiepiscopus  deberet 
tanquàm  civiliter  mortuiis ,  ejusque  ecclesia 
tanquam  suo  viduata  pastore ,  eh  quod  ips» 
Avenione  y  stato  tempore ,  non  stitisset  se  y  ne- 
que  cmcimi  jusjurandum  detulisset. 

Negarunt  canonici ,  se  ea  exequi  jussa  posse, 
qua&  cunctis  ecclesîae  regulis  adversarentur.  At 
cfficialis  minatus  est  tamdiù  prohibiturum  se 
jllos ,  ne  indè  pedem  efferrent ,  quamdiii  ad 
vicarii  electionem  non  venissent.  Acciri  tune 
ootarium  canouici  pqstularunt ,  qui ,  de  vi  sibi 
illatâ ,  testimonium  ferret.  Sed  petitione  illo- 
rum  rejectâ ,  ofïicialis  eisdem  chartam  exhi- 
buit ,  in  quâ  octo  virorum  nomina  erei^nt  ex 

(l)  S»  Athanasius  £pist.  ad  omnes  ubique  soUtariam 
riiam  mgentes.  Opcr.  omn.  edit.  CologD.^  i686.  Tom«  I^ 
pag.829j  lit.  C» 


j^eines  dont  ils  ëtoient  menaces  3  car  il  étoit 
conçu  en  ces  termes  :  sigjiez  ^  ou  sortez  de 
pos  églises  (i). 

Les  faits  répondirent  aux  menaces.  Le  crime 
«t  \p  sacrilège  ne  furent  plus  épargnés.  Le  2S 
du  mois  de  Février  de  cette  année ,  un  officier 
municipal  9  nommé  Dûprat^  vint  à  l'église  ca- 
thédrale ^  accompagné  d'un  grand  nombre  de 
soldats.  Il  étoit  armé  lui-même ,  et  tenoit  une 
épée  nue  à  la  main.  Les  chanoines  sortoient 
du  chœur }  il  les  força  d'entrer  dans  la' salle  du 
chapitre,  et  eut  l'audacei  de  leur  enjoindre  de 
la  part  de  la  municipalité^  de  procéder  à  la 
nomination  d'un  vicaire-général  du  chapitre. 
Le  prétexte  qu'il  mit  en  avant,  fut  que,  d'a- 
près les  décrets  de' l'assemblée  nationale  do 
France,  que  les  Avignonois  avoient  adoptés , 
l'archevêque ,  pour  avoir  refusé  de  se  rendre  à 
Avignon  dans  le  temj^s  qui  lui  avoit  été  pres- 
crit j  et  de  venir  y  prêter  le  serment  civique , 
devoit  être  regardé  comme  mort  civilement , 
et  son  église  comme  vacante.  ;    , 

Les  chanoines  se  refusèrent  à  l'exécution  de 
cet  ordre,  comme  contraire  à  toutes  les  lois  de 
l'église;  mais  Tofficier  municipal  leur  annonça 
qu'il  les  empêcheroit  de  sortir  jusqu'à  ce  qu'ils 
eussent  obéi.  Les  chanoines  demandèrent  alors 
qu'on  appellât  un  notaire  pour  dresser  procès- 
verbal  de  la  violence  qui  leur  étoit  faite.,  Leur 
demande  fut  rejettée  par  l'officier  municipal , 
.  qui  leur  présenta  ime  liste  sur  laquelle  on  avoit 


-f^ 


(i)^.  Athanase  dans  sa  lettre  aux  solitaires  ^^édi t.  d« 
Cologne.  T  •  I  ;  pag.  829  ^  let  tre  C  » 
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scripta-,  quos  intei*  vicariumomnïno  èiîgî  opbr- 
tebat ,  eodemqiîe  tëmpore  advocâri,  atnùe  in- 
tromitti  jussit  yonCetium  notanum,  et  Es- 
cuyerlum  municipalitatis  secretarium ,  qui 
electioni  intéressent.  Frustra  deiiiio  obnili 
conti'à  perrexerunt  canonici ;  sed,  iis  àd  suf- 
fragium  ferenduiii  coactis  ,  ita  res  se'deniqiie 
habuit,  ut  rièmo  r/ré  electus  dici  ppsset/ Ex; 
decem  enim  canoriicis ,  qui  in  capîtulo  ade- 
rantj  Ma Ilerius  c^nonicus  cathearalis  (j'ud* 
ii/ordumtaxàt  habuitsufFragia,  duaDe  Prçetis, 
alter  cathedralis  canonicus,  totîdemque  Mes^^ 
sangeanius  canonicus  côllegiatae  S.  Ginesii  ^ 
et  ceteri  quinque  nuUum  onininô/  Voluit  ta-  _ 
Hien  Diipratius  y  ut  eleclio  hujusmodi  Mcilie-, 
rli ^eid  quam  non  major  capituli  pars,  vX  e< 
jure  opus  est ,  sed  quatuoY  dumlaxàt  suffira-? 
gantes  ciccesserant , /?ro  canonicâ  habferctur  ; 
voluitque  insuper, "ut  c'anonici^  licet  ii^viti  ët^ 
incassùm  reluctantès  ,  suo  illam  nomine  siiby- 
Signaj^enf; ne ^ravihus  propositis  pœnis ,  vctuit 
tani  prœsentibus,  quàni  absenlibus  notariis  ci- 
vilatis  ,  ne  quascumque  canonicorum  protç^ta-, 
tiones  in  suis  actis  exscribçrent. 


<  1  • 


Ubi  officialis  extorsit  à  canonîcis  cbmmen-. 
filiam  hanc  eleclioncm  .  quam  municipalitéUis 
v^ta  et   consilia  poslulabant ,  meaiinii^ge   sc; 
simulavit^  niiuimè  per  eosdem  cahonicos  delà- 


.^ 
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éfcSlt  les  noms  ^e  huit  pcrsonnea,  parmi  les- 
tillcllcsll'ïciir  déclara,,  qu'ils  scvoicuL. oblige» 
aechbisir  le  vicairc-géneraj  qu'ils  alloiçiil  nom- 
;  et  eix  même-lemps  il' envoya  clicrchcr  Je 
iiïië  Poiicet\  notaire,  et  le  nommé  l'^Ej- 
c//y^r,  greflier  de  Là  municipalité,  et  le»  fit 
entrer  pour  qu'ils  lassistasscnt  à  IVlection.  Les 
Aanoines  eurent  beau  persister  dans  leurs  re 


<manomes  eurent  Deau  persisier  aans  leurs  re- 
fus, on  les  força  enfin  de  donner  leurs  suIFra- 

•    1-1  «  <    1  • 


mer 
nommé 
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pitre ,  Maillieres  ,  chanoine  de  la  cathédrale 
n'eut  que  quatre  voi^c,  dé  Prat  ^  autre  cha- 
noine de  la  cathédrale  n'en  eut  que  deux.  Mes- 
sangean ,  chanoine  de  l'église  collégiale  de 
St,-Genest  n'en  eut  également  que  deux,  et 
les  cinq  autres  Tjui  étoient  sur  la  liste,  n'en  eu-« 
rent  aucune.  Duprat  prétendit  cependant  cjue 
Télection  de  Maillieres ,  qui ,  au-lî(»u  de  la 
înajorité  des  voix,  comme  il  étoit  de  droit, 
n'en  avoit  eu  que  quatre,  devoit  être  regardée 
comme  canonique.  11  fit  plus;  quelqu'effort  que 
les  chanoines  eussent  tenté  pour  s'y  soustraire, 
il  les  força  de  signer  l'acte  d'élection  ,  et  dé- 
fendit ,  éous  les  peines  les  plus  graves ,  tant  aux 
notaires  qui  étoient  présens,  qu'à  tous  les  au- 
tres notaires  de  la  ville  qui  ne  s'étoient,  pas 
trouvés  à  l'élection,  de  leur  donner  acte  dé 
leurs  protestations. 

Dès  que  l'officier  municipal ,  pour  répondre 
auxvœuxet  au  desirde  la  municipalité,  eut  ex- 
torqué aux  chanoines  cette  prétendue  élection, 
11  fit  semblant  de  se  rappeller  que  ces  mêmes 
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tum  civicum  jusjtirandum  fmsse«  £o  itaquè 
adigendos  illos  ciiravit.  At  cùm  hùjUsmod| 
îurisjurandi  vinculo  adstringere  se  canonici 
denegarent ,  vduti  îpse  jam  ftiturum  praevide-^ 
tat,  extemplô  no  mine  municipalitatis  decla.^ 
ravit  j  extinctum  esse  capitultimy  nec  posse 
deinceps  canonicos  ullo  munere  in  ecclesiâ  de- 
fungi/  aut  aliqiio  modo  in  unum  corpus  coa^ 
lescere ,  et  congregari  (*)• 


Erat  Benedictus  '  Frhnciscus  Matierius 
àtleô  provectus  aetate ,  ut  ab  aetate  parùm  atcs- 
éet  Eleazari ,  senis  in  liistoriâ  sanctâ  percele- 
bws  (i)  poteratque  vel  ipse  gloriosum  exem^ 
plum  juventuti  ^et  universœ  genti  relinquere, 
quodea  sibisumeret  ad  imitandum,  pro  gra*- 
vissimis^  etsanctissimus  legibus  (2).  At  longe 
ille  se  praebuit  Eleazaro  dissimilem ,  qui  secum 
animo  reputans  œtatis  et  senectntis  stiœ  emi* 
nentiam  dignam ,  et  ingenitœ  nobilitatis  ca^- 
nitiem  p  gloriosissimamque  mortem  mqgis 
quàm  odibilem  vitam  complectens  ^  destina^ 
vit  non  admittere  illicita  vropter  modicum 
corruptihilis  vitœ  tempusÇ^).  Quandoquidem 
Mîalieriusj  non  modo  coràm  muitibns  in  aulâ 
capitulari  adstantibus,  non  recusavit  vicarii 


(*;  Nous  avons  consigné  dans  le  vol.  XIV  de  notre 
Collect.  ecclés.,  p.  269 ,  la.déclaration  et  proteslatioa 
du  chapitre  d'Avignon  contre  ces  violences. 

(  Note  de  l'éditeur.  ) 

(i)  Cit.  lib.  II  ,Machah.Cap.  VI. 

(1)  Loc.  cit. ,  vers.  a8  et  31. 

(3)  Vers.  19,  20,23  et  25.  ^         ^ 

capitularu 


/ 


(34) 

capitularis  officîum ,  quod,  vivo  adhuc  arch'îe* 
piscopo  8U0 ,  sanctipres  divinap  ,  et  ecclesiaB 
ieges  cuiquam  deferri  posse  vetabant  j  sed  in 
sua  eliam  libertate  relictus  publicas  munici- 
palitali  gralias  egij:,  et  die  6  marlii ,  post  mis- 
sam  celebratam  per  Mouvansium  Oratorii 
presbyterum,  in^igni  munie i pâli  ^xxi^gt  veste» 
sacerdotales  indiUum,  non  dubitavit  in  cathe- 
drali  solemnioririlu  collât um  sibi  munus  inire, 
et  possessionem  capere  cuni  militibus  ^  non 
recusavit   ea  ullro  libenlerque   elogia  exci- 

Î)ere ,  quce  ad  se ,  tanquàm  ad  seditionis  CO" 
umnam  defcrebantur  lùm  a  Richartio  civir 
tatis  praefecîo ,  tùm  Vinayo  subslituto  procu- 
ratoris  ejusdem  civitatis  3  et  ad  extremuni 
moralus  non  est  liccc  orania  novo  etiam  sce-^ 
1ère  cumulare.  Etenim  corâni  omnibus  se  de- 
nuo  civici  sacramenti  vinculo  adstrinxit  ergà 
nationem ,  ergà  Ieges ,  et  ergà  regem  Gai- 
Ëaruni,  iisque  usus  verbis,  quibus  ne  impu- 
dentissimi  quidem  usi  erant  in  Galliis,  pro- 
misit,  -se  praecipuè  civilem  cleri  conslitutio- 
nem  servatuioim ,  quidquid  sibi  ex  adverso 
objicerelur  obstaculi ,  et  quidquid  sui  mussi- 
tarent  sive  inimici ,  qui  reformationem  liniis 
intuebantur  oculis,  sive  amici^  a  quibus  se 
videbat  derelinqui. 


Td  ut  factîs  magîs  magisque  comprobaret , 
eâdem  die  scriptum  quoddam  circumferri  jus- 
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ctapitre  'ëtoît  remplie,  la  place. de  vicaîtê- 
jgénéral  du  chapitre,. que,  du  vivant  de  Tar- 
chevêqile. ,  les  loi?  divines  et  ecclésiastiques 
ne  piehnèttoient  à  personne  d'occupierj  mais 
Irenau  à  sd  liberté,  il  fit  un  reniercîment  pu-» 
blic  à  la  municipalîté  ,  et  le  6  .mars  .^  Après 
que. la  messe  eût  été  célébrée  par  Mqhv^iîis  f 
prêtre  de  l'Oratoire,  y  qui  portoit  J^'éf  h9.f pe 
municipale  sur  ses  habit$  sacerdot«^|i?ç ,  il  eût 
la  hardiesse  de  prendre  possession  dans  la  ca- 
thédrale avec  une  grande  solemnité  et  au  mi- 
lieu d'une  troupe  de  soldats  >  de  l'e^nploi  qui 
lui.av,oit  été  conféré.  Il  n'eut  pas  honte  d'ac-p 
içeptcr,  avec  une  complaisance  afiV<*té^.,  Jps 
c'ompHmens ,  tant.de  Richard^  maire  di>  la 
ville,  que  de  T^inay ,  substitut  du  procureur 
de  la  commune ,  qui  le  louèrent  comme  un 
des  principaux  appuis  de  la  rei^ollc;  et  enfin 
il  ne  tarda  pas  à  couronner  par  un  derniei: 
crime,  tous  ceux  dont  il  s'étoit  déjà,  rendu 
coupable  ;  car  il  prononça  de  nouveau  devant 
tout  le  monde,  un  serment  civique,  par  le- 
quel il  s'obligeoit  d'obéir  à  la  nation,  à  la  loi 
et  au  Roi  de  France  ,  ajoutant  même  à  ce 
serment  des  expressions  dont  les  plus  ardena 
révolutionnaires  ne  s'étoient  pa^  même  servis 
en  France ,  puisqu'il  promit  de  se  conformer 
particulièrement  à  la  constitution  civile  du 
clergé ,  quelqu'obstacle  qu'il  pût  y  rencontrer, 
et  quoique  pussent  dire  les  ennemis  de  la  ré- 
'  volution  et  ses  propres  amis,  dont  il  se  voyoit 
abandonné. 

Pour  soutenir  ses  premières  démarches  pâf 
toute  sa  conduite,  il  envoya cbe^tou»  les  cu- 
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sit  ad  parachos  j  in  qùo  et  de  sede  vacante 
verbcl  ifaciebat,  et  qitadragesimalis  pi^cej5ti 
vinculum  laxare  audebat.  Die  verô  9  ejiisdem 
mensis,  per  aliùd  sîmile  scriptumeos  omnes  cib 
^cxerbitio  muneris  interdixit ,  qui  quoquo  modo 
séminariis  praeessent,  eo  quôd  jusjurandum 
déferre  detrectassent  ;  duo  etîam  subindè  sçmi- 
nâria  é-medio  sustulit;  et  temeritate  deriique 
tantâ^  qiiànta  credi  vix  aut  ne  vix  quidem 
posset,  littefis  datis,  die  5  ejusdemniensis,  nos 
reddidit  de  sua  electione  certiores ,  nos  ipsos 
rogans ,  ut  electionem  saltem  suam  minime 
paprobàremus.  Çuae  cum  îta  sînt  ^  dubitabit 
faemo,  quin  illé  maculant  atque  execratio^ 
nem  suce  senectuti  conquisierit  (i). 

Istâ  ratione  per  civil  atem  Avenîonensem 
nobîscum  actum  est.  Ad  Carpentoractensem 
àutem  civilateni  quod  attinet ,  aliasque  comï^ 
tatûs  communilates  ,  non  clubiam  proFeclô 
illae  in  nobis  speni  excitarant  fore,  ut  primo 
quoque  tempore  ad  officia  sua  reverteren- 
tur.  lUae  enini  in  conventum  repraêsentativum 
coactae  non  susceperunt  modo  pro-legatum  per 
Avenioncnses  expulsum,  et  Joanneni  Celes- 
tini  Româ  missum,  sed  etiam,  die  27  maii, 
superioris  anni  palàm  declararunt ,  se  galli- 
canamconstitutionemamplexuras  iniis  solùm, 
quae  suis  rébus,  loco ,  ac  tempori  essent  ac- 
commodata ,  quacque  cum  obsequio  nobis  de- 
hito  componi  possent,  sub  cujus  imperio  et 


(i)  Eod.  cap.  VI  y  vers.  25. 
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r^s  une  espèce  de  mandement ,  dans  lequel  il 
parloit  de  la  vacance  du  siège,  et  prenoit  sur 
lui  de  dispenser  les  fidèles  d'une  partie  de  /a 
loi  du  carême.  Ensuite  le  9  du  même  mois , 
par  un  nouveau  mandement ,  il  interdit  de 
toutes  leurs  forictions  tous  les  supérieurs  des 
séminaires  pour  avoir  refusé  le  serment  j  ilsup- 

Î»rima  de  plus  deux  séminaires ,  et  enfin  porta 
a  témérité  à  un  point  qu'on  auroit  peine  à 
croire ,  en  nous  écrivant  une  lettre  en  date  du 
5  du  même  mois ,  par  laquelle  il  nous  faisoit 
part  à  nous-mêmes  de  son  élection,  et  nous 
"prioit  de  vouloir  bien  l'approuver.  Qui  peut 
douter  après  cela  quHl  n'ait  souillé  sa  vieiU 
lesse  et  qu'il  ne  se  soit  rendu  lui-même  un 
objet  d'exécration  ?  {}) 

Voilà  en  détail  comment  on  s'est  conduit 
envers  nous  dans  la  ville  ^Avignon.  Pour  la 
ville  de  Carpentras  et  les  autres  communautés 
du  Çomtat,  elles  nousavoient  donné  lieu  d'es- 
pérer qu'elles  ne  tarderoient  pas  à  rentrer  dans 
le  devoir.  Quoiqu'elles  eussent  en  effet  formé 
une  assemblée  représentative ,  non-seulement 
elles  accueillirent  le  vice -légat  que  les  Avi- 
gnonais  avoient  chassé ,  et  Jean  Célestini  que 
nous  avions  envoyé  de  Rome ,  mais  elles  dé- 
clarèrent encore  solemnellement ,  le  27  mai 
de  l'année  dernière  ,  qu'elles  n'adopteroient 
de  la  constitution  française  que  ce  qui  çpnvien- 
droit  à  leurs  intérêts ,  à   leur  pays ,  et  aux 
circonstances,  et  qui  pourroit  se  concilier  a^^^o 


(i)  Même  chap.  VI,  vers.  a5. 
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cfîtione  semper  sese  permansuras  affirmabant. 
At  postmoaîim  seu  vi  devictoe,  seu  blanditiis 
iileclae  ,  seu  insidiis  circumventae  Avenîonen- 
^  sium  rebellium,  satis  apertè  ostendenint,  se 
dicis  causa  dumtaxàt  summum  pontificem 
veneràri ,  et  ejus  ministros  colère;  dumreapsè 
îllarum  consilia  non  aliô  speçtaban't ,  nisi  ut 

{)ontifex ,  ejusque  ministri  constitutionem  gai- 
icananiuniversam  sive  ecclesiaslicas  ,  sivepo- 
liticas  res  spectantem  probarent ,  sancirent  ^ 
tîxec|uerentur. 


Ne  inutili  sermone  prosequamur  omnes  de- 
lîberationes  a  conventu  comitatensl  captas^ 
sat  erit  conimemorarc  srvtemdecim  illoa  ar- 
liculos ,  ubi  jura  kominis  eo  prorsùs  modo 
Ijuscîpiebantur  ,  quo  fuerant  in  deci^ètis  con- 
ventus  gallicani  explicata  et  proposila  ,  illa 
scilicet  jura  religion! ,  et  socielati  adversan- 
tia;  et  ita  suscipiebantur ,  ut  novœ  constitua 
tionis  essent  veluti  basîs  ac  fundamentum. 
Item  sat  erit  commemorare  alios  undevigiuti 
articulos,  qui  erant  prima  v.ovœ  corisfitutio' 
nis  elemeutay  ex  ipso  conslitutionis  gallicanœ 
fonte  peiita  atque  haustu,  Qucmadmodùm 
autem  fieri  minime  polerat,  ut  nos  delibcTa- 
tiones  sanciremus  hujusmodi ,  utque  noslri  mi- 
nistri y  quicrumque  ii  demùm  essent,  illas  exe- 
querentur ,  ita  factum  est ,  ut  conventus  reprae- 
sentalivus  illico  patcfecerit  vesanum  illum 
rcibclliouis  ardorem.,  quo  Jamdiii  conflagrabat, 
(juique  ad  id  usque  tempus  delituerat. 


(39) 

Vohéissanee  qui  nous  est  duey  comme  à  leur 
souverain  ,  et  dont  elles  assuroient  en  môme- 
temps  ne  vouloir  jcamais  sV*carter,  Mais  bien- 
tôt après ^  par  l'effet  de  la  violence,  des  cares- 
ses ou  des  embûches  des  révoltes  d'Avigqon , 
elles  prouvèrent  que  le  respect  qu'elles  affec- 
toient  de  témoigner  pour  nous  et  pour  nos 
ministres ,  étoit  peu  sincère ,  puisque  tous  leurs 
efîbrts  ne  tendirent  qu'à  faire  approuver ,  sanc- 
tionner et  exécuter  par  nous  et  par  nos  minis- 
tres ,  la  constitution  française  dans  tous  ses 
points ,  tant  en  matière  civile  qu'en  matière  ec- 
clésiastiqu?. 

Il  est  inutile  de  parler  ici  en  détail  de  toutes 
les  délibéréitions  qui  ont  été  prises  par  l'as- 
semblée du  Comtat,  Il  nous  surfît  de  rappeller, 
i*".  les  dix -sept  articles  sur  les  droits  de 
l'homme  y  qui  ne  sont  qu'une  répétition  fidelle 
de  la  déclaration  faite  par  l'assemblée  natio- 
nale de  France,  de  ces  mêmes  droits,  si  con- 
traires à  la  religion  et  à  la  société ,  et  que  l'as- 
semblée du  Comtat  n'a  adopté  que  pour  en 
faire  la  base  et  le  fondement  de  sa  nouvelle 
constitution  ;  s'',  dix-neuf  autres  articles  qui 
étoient  les  premiers  élémens  de  cette  nou* 
velle  constitution  ,  et  qui  avoient  encore  été 
puisés  dans  la  constitution  même  de  la-  France. 
Or,  comme  iléloit  impossible  que  nous  con- 
sentissions à  sanctionner  de  pareilles  délibé- 
rations 5  et  que  nos  ministres ,  quels  qu'ils  fus- 
sent, les  missent  à  exécution,  l'assemblée  re- 
Î>résentative  du  Comtat  ne  pensa  plus  dès- 
ors  à  se  contraindre.  Elle  se  livréi  ouverte- 
ment à  cette  pa&sioA  insensée  pour  la  révolte,. 
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déjà  jriépandue  d^s  votre  pays  ,  ait  dû  vqigg^ 
Ssàve  connoître  nos  sentin^ens.  personnels  et 
ceux  du  saint-siege  sur  le.$,  pri^ncif^s  dâ  votre 
révolutipn  ;  jaloux  de  vous  oonn^  une  marque 


tuqe  -^Qj^ii  jaous  somn^es  pénétrés  pour  vofarv 
yiguiei^.épispopale ,  pour  le  caractère  et  la 
per^évéçance  de  votre  cQurage.  .  Les  délai.9 
zo^mes  que  nous  avon  s  apportés  à  notre  réponse, 
ont  produit  le  grand  avantage  de  mettre  encore 
dans  un.  plus  beau  jour. tout  ce  que  vous  valez  j 
4^£tiiafi  généreuses  résolutiopâ ,  soutenues  paç 
i'Êéroïsnae  de  votre  conduite^,  n'ayant  point; 
été  lé  résultat  d^exhortations  antérieures  4s 
notre  part ,  mais  l'eflFet  d'u|i  mouvement  vo- 
lontaire, et  de  l'inspiration  manifeste  d'un  zèle 
au-dessus  de  tout  éloce.  C'est  pourquoi  nom 
félicitons.tous  ceux  qui,  conime  vous,  ontrendi} 
cet  honorable  témoignage  à  la  religion  dans 
ces  malheureux  jours  ;  et  nous  répandons  sur 
vous  les  bénédictions  du  siège  apostolique, 
avec  d'autant  moins  de  réserve ,  que  vous  avez 
multiplié  et  signalé  d'avantage  les  marques  dé 
vos  sentimens  religieux,  au  milieu  des  maux 
affreux  qu)  vous  désolent.  Aussi  il  falloit  votre 
vertu ,,  il  fc^Uoit  toi^§  vos  drpits  à  nos  éloges, 

Jour  soulager  une  partie  du  poids  de  l'immense 
ouleur  dont  nous  pénètre  le  brigandage 
exercé  dans  vos  églises,  le  bouleversement  des 
sièges,  épi  scopaûx ,  la  confusion  introduite  de  . 
toutes  parts  dans  le  sanctuaire  3  et  nous .  ne 
pouvons,  contempler  ce  majestueux  concert  de 
»  A3 


\ 


Hirificè  enîm  tuâ  illecti  vlrtute  rumus ,  ac  în 
nostro  dete  judicio  coûfirmàti  pér  exittiîas'ht-" 
tèras,  qtias  ad  ntW  dedisti ,  tt  pet  transraissa; 
*  folia  ciàn  declaratiùiilït,  tutti  iiistructîOnis  pas-' 
torâlîs  9  necnon  et  beat  epîstblam  ad'dçrùm 
jffàjpuliun^ue  tuœ^  aiœccfeis  ,  et  demùm  per 
edictùm^  scu  :  raandatiim  pto  Vjuadtag.esimâ:.; 
ÇuBe'  oitiiiia  tutt  sc^ipta  hisce  tempof  ibtis  aptijl- 
sima  mirificutn:  exhibent  studium  tuuiii  erga. 
iiniversum  tibi  comiliissiim  greçem ,  èuiiidéiii 
iaL  pestiferis*  dedacéns  perversaruin  Jëgum'seu 
fraudum  novitatibus,  Nibil  potèst  '  esse  iis 
«criptis  sapientius  ,  nijiil  ad  veram  ibsinuan- 
daôi  piefatem  flagrantîus  ,  ad  evatigelicairf 
dpctrinam  declarandam  accommodatius ,  niHU 
Hon  cùm  visibiii  eoblèsiae  capite ,  cùm  à^asj- 
tolicâ  hâc  sede ,  veritatis  scîlicet  utiîtatisque 
centro ,  magis  consentiens.  Quae  omnia  nos  , 
jabn  tam  ad  novos  adjungendos  tuse  virtuli 
stimulos  ,-  quàm  ad  lui  nominis  commenda- 
tionem  etianï  atqiiè  etiam  inducunt  (*).  Divi- 


-I"  '  I  ■  ■ f  »  ■ 


{*)  On. peut  voÎE^dans  le  onzième  voluùie  ele  notre 
Collection  ecclésiastique ,  pag,  467  et  suiv.i,  les  princH 


ignuges  qi 

prélat  épuré  et  véritablement  régénéré  par  le  feu  delà 
persécution.  Toutes  les  richesses  qui.  lui  restoient  en4 
core  au-delà  du  RUin  ,  il  les  consacra  aux  besoins  des 
curés  et  <les  vicaires  de.  son  diocèse  ^  dont  il  s'envi<« 
ronna  dès  les  premiers  momens  de  leur  commun  exil. 
Sa  maison  devint  un  vaste  séminaire ,  011  Tévêque  ,  con^ 
fondu  parmi  les  eccUsiastiques  rassemblés  en  grand 
aombre,  mangeoit  avec  eux  à  une  uiéme  table  ^  ser^^ 


r     0    %  - 

(  7  ) 
r^pîscopat  frahçàiii ,  cette  lutte  g^n^reuse  ijtAI 
oppose  aux  effort»  de  la  tènipète ,  sans  noufi 
rappeler  ces  jouri^  dé» la  primitive  église,  oili 
la  haine  des  persécuteurs  ne  Ssiisoit  que're-^ 
doubler  la  résistance  des  fidèles,  et  Pardeùr 
dont  les  saints  é vêques  sur-tout  paroîssoîeht  aqi- 
mes ,  jusqu'au  sacrifice  même  de  leur  vie.  Get 
ëloge ,  qui  convient  à  la  grande  majorité  deà 
ëvèques  français  ,  nous  vous  l^'wpiiquons  à 
vous  particulièrement,  notre  cher  ms.  Fenêtres 
d'admiration  pour  votre  vertli ,  nous  avons  été 
en  outre  confirmés'da^s  ce  sentiment  par  Pex- 
cAllente  lettre  que  roui-  nous  aVèz  adressée  ^ 
€t  par  Penvoi  que  vous  nous  avez  ftîlt ,  tant  dé 
votre  déclaration  que  de  votre  instruction  neui-- 
toràle ,  de  votre  lettre  adreBsée  âù  clergé  et 
ait 'peuple  de  votre  diocèse  ;  enfin ,  de  votre 
mandement  pour  le  carême  ,  tous  ouvragés^ 
parfaUement  convenables  aux  circoîistaDccs 
actuelles ,  et  qui  prouvent  votre  affection  pour 
votre  troupeau ,  votre  zèle  à  en  écarter  le 
poison  d'ime  législation  perfide,  et  des  coupables 
nouveautés.  Il  n*étoit  pas  possible  de  rien 
écrire  de  plus  sage  ,  rien  de  plus  propre  à 
allumer  dans  les  cœurs  le  feu  a*une  véritable 
piété,  à  faire  connoître  la  doctrine  catholique, 

— i—  I  ■       ■        ■  ■■  ■  Il      ■!        I  — «^1» 

vie  avec  la  plus  stricie  frugalité  j  employant  à  leur  en* 
Iretien  ses  revenus  encore  très-considérables,  vendant  ^ 
consacrant  tout  ce  qui  annonçoît  autrefois  le  prince  du 
siècle,  pour  ne  laisser  plus  remarquer  «n  lui  que  te  prêtre 
de  Jésus -Christ ,  entouré  de  ses  membres ,  pour  eux 
se  fai^nt  pauvre  avec  eux  ,  et  ne  se  distingtianc 
4il  simple  prêtre  que  par  une  ferveur  plus  ex^mplaîrf 
et  une  résignation  plus  courageuse. 

iNotedePéditeur.) 
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Ifj^ri  il[dpirç6.Hguo8cimus;  îriiâericordiam ,  ipûA 
pie  y  quant  as  pos§iimu8 ,  pfbr^rJDtnus  gratias  in 
lâc  maxiinâ  coHUxamique  |>Qstrûm  omnium 
[jribûlatlone  /  ad  ^amque  magi$  impetrandant 
nunquàpi  nqstras  intjexmisimus.precès,^  ut  iù) 
i^  tantis  ajp^stUs  aa  laboribos  ;  talem  Qpbi§  ^ 
fpibiisq^  o^uiibus  mentem^  çonsika,  vimqti^tri-« 
it  j,:qtubu6,  nostro  in3ta^t^$^lu^eri ,  ejusd^m,- 
[q^am  çpf^fi^sidgque  sjuag  .çap^pi  ^  in  h4ç  ip^ 
IjfifSfipoj^arri;  adyçrsitate:,  p^r.iMçrutabiles  «[UOt 
rum  jud^giçirujoi  v^s,  piagis^magisque  3U$tjut?ieâ.*^ 
O^us;  4ç.jtii^^{zii|]r»  Ac^  ^  qorJiora  coele^tiuni 
nuxûen^  ^i^icia^  ap4pi$t^li^m  interpooictiu^ 
(jeïn^çti9f}S^ j  qjiAmtibi  ,.dilecte  fili.aQ»ter,> 
iQjgjajt^^i^ftic^^  §siw 

tijîn^iio^^  «i^qw  tuo ,:  \4  pam^ri 

qu^  i Wu%  Wityusi  ;|]^twij|  V  ^^d  l^ri:  ^  le^ti- 
jgiifti^yçQfl}»  a^noôç^^:)  ac  aequatur  ,  pCTan 


j  ...  :  V  .       -,  ■  ■■[ 
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j/.  X}âi,tijaii  l&oi^^ ,  apu4  jSauetum  Peir»m  ^  sub 

awit^opiscatpns,  dieXVIapnlis  MI^CGlKCI; 

pontificatu^  nostri  anno  XVÏÏ.   * 

'['-■    "^''    '  BiSNEDICTUS   SlAT. 
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(9), 

à  entretenir  l'union  avec  le  chef  visible  de 
T-^lise  ,  cette  chaire  apostolique ,  "  centre  dé 
la  vérité  et  de  Tunité.  Ce  ^soiit  là  pour  noufii 
autant  de  motifs  y  non  pour  vous  présenter  de 
nouveaux  elQcouragemens ,  mais  pour  attacher 
à  votre  nom  les  hommages  quHl  mérite.  C'est 
pourquoi ,  pleins  de  recpnnoi^sance  dans  la 
divine  miséricorde ,  nous  lui  rendons  des  ac- 
tions de  grâces ,  autant  qu-ll  e^t  en  noua ,  daïis 
ces  terribles  épreuves  auxquelles  pas  un  dje. 
nous  n'esit;  étranger;  et  pour  eu  sçntir  les  effets 
de  plus  en  plus ,  nous  n'^yox\$  pas  un  moment 
interrompu  nos  prières,  pour  en  obtenir,  de^ 
i^ou^  accorder  à  tous ,  au  nM^^^ii^u  des  circons?^. 
tances  .aussi  péni\>lef  qup  dé)ijcgltte^  ou  nous, 
spnime^;^  la  sagesse ^  l^^pru^^P  et  la.faroe; 
nécessaires  pour  ne  pas  j:estçr  ^-d^ssQus  dentos 
^voi];s  ,^  et  p pouvoir  ,  au  .$ein  i^ênie  des  cala- 
mités   actuelles  ,  saus  .çei^ÇjQ  .  dirigés   par  les 
impjénéjiirables  ires^orts^e  ses  jugiemens ,  maiif- 
teuir  et  défendre  de  plus  en  plus  la  gloire  di? 
son  nom  et.  le$  intérêts  de  son  église.  EtpQux. 
vom^ofijjfiif^  un  présage  assuré. des  Gélestje^  vé-r. 
compen^ieâ  ,  recevez  ,   très  -  cher  fils ,;  ïiolira 
llénédictîpn  apçstolique  ^  que  nous  vous  a^çorr 
dons, doi. fond  çl^e  notre  cœur,  comme  tm  gage 
de  ^Qtre  affectiqn  paternelle  et  de  notre  estime 
pHrticulÎQ^p ,  ;  k.  YPus  et  à  votre  troupeau ,  afio 
€fff,e,  sôr^àsL  la  ypii^ide  tout  intrus,  ijf  n'entende 
et  np  suive  ,\q^e  l/i  voix  du  vr^i  et.  légitime 

P^teur. ; 

Donné  à  Rome,, à  St.-Pierre.,  sous  Taunieau 
du  pêcheur,  le  i6  avril  179 1  ^  la  17*.  année  de 
notre  pontificat. 

"  Benoît  Stat. 


/ 
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JEpistoIa  ad  oàihôUcds  Argentoratenses.  JE)/- 
lectisjiiiis  incolis  cdthqlicis  ciçitatis  Ar* 
gentoratensis 

Plus   PAPA  Vl. 

»  I 

DiLECT*  WLïi,  salutem  et  apbsfolicam  be- 
nedictionenu         ' 

Minime  ignoramm ,  dilecti  filîi ,  qualis  in 
Galliâ  ,  quàm  perturbatus  miseraridusque 
status  sit ,  debitâsque  pro  eo  non  solùm  curas 
suscipimus,  sed  uoeres  etiain  lâcrymas,  pr» 
dalore ,  cum  plurimi's  ad  Deum  precibus ,  pro- 
fundere  non  intermittimus.  id  malurn  ad 
Argentôratenseïn  itidem  diœceslm  exterisun^ 
jara  esse ,  deturbatumque  è  suâ  sede  episcopuni  ' 
vestï^lim  Ludot^içuin  S.  H»  E.  cardînâlem  de 
Roban ,  aliiimqud  iù  ejusdem  locùm ,  pet  ille- 
gitimam,  inK)4Bi<]uani  electionem,  intrusum 
intelleximiis.  Jgîtûir  tàm  pernîcîosis  permoti 
X  novitatibus,  qupd  hactenus  fiicii?ndum  duxi- 
iottus^  jàmquinostri  et  àanctae  hujus  sedis  sensus 
sint,  perspicuë'deeliat'avimus,  etpèr  ëpistolam- 
ad  dileetum  filhim  ueètrum  S.  ïc.  E-  cardina- 
lem  de  Lomeriîe  de  Biiemie ,  diè  iZ  februarii, 
cft  per  aliam  mulfi  prolixiorein  ad;  CalliaB 
episcopôs,  aie  f 6  martii  datam'p),  câjnïmque 
éxempla  per  Galliam  difiusa  jàAi  ,  Vel  cit6 
diÔundenda,  ad  vos  ipsos  perlata  esse,  vel  brevi 
prôférenda  minime  aùbitamus.  At  nunc  et  ad 

.^— : "^    ■•  ,■  ■■■■ 

(*)  Voy.  le  If  f .  yoU  de  cet  ouvr. ,  pag.  86  et  [teg.  104% 
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Itetirç  ^  adressée  au  peuple  catholique  disi 
Strasbourg.  A  nos  ûhersfils  les  hahitani 
taiholiques  de  la  ville  de  Strasbourg  [ 


'••:'.'       ,       .  • 


PIE    VI. 


Kbj^  TiîÈs-CHSRs  FILS  ^  solut  et  bénédiction 
a|>ô8toli^ue. 

'  N<H!iSr  Éî^gnorons  pas  ,  nos  chers  fils  ,  quelle 
eonfoi^ioa  s^t  introduite  en  France,  combien 
est  déplorable  Tétat'où  se  trouve  cet  empire  5: 
et  non«seidement  nous  donnons  à  sa  situation 
tout  l'intérêt  qu'elle  m^té  3  mais  au  milieu  des 
prières ,  sans  cesse  répétées ,  que  nous  adressons^ 
au  Seigneur ,  la  douleur  fait  couler  de  nos  yeux:' 
des  larmes  en  abondance.  Nous  avons  aippris 
que  les  ravages  du  niai  s'étoient  étendus  aussi 
sur  votre  diocèse ,  que  votre  évêtjue  Louis  i 
cardinal  de  Rohan ,  avoit  étë  destitué  de  son 
siège ,  et  qu'une  élection  illégitime  et  sacrilège 
avoit  porté  un  intrus  à  sa  place.  C'est  pourquoi, 
vivement  touchés  de  ces  funestes  nouveautés , 
nous  avons  jusqu'à  ce  moment  rempli  tous  les 
devoirs  de  notre  ministère  ,  en  mettant  au 
grand  joiur  nos  sentimens,  qui  sont  ceux  du 
saint-siege  apostolique,  tant  par  une  lettre 
écrite  à  notre  cher  fils  le  cardinal  de  Loménie 
d^  Brienne  ,  en  date  du  23  février ,  que  pat 
ivir  bref  beaucoup  plus  étendu  ,  adressé  "  aux 
évêqués-  de  France  ,  en  date  du  10  mars  j  et 
dont  les  exemplaires  déjà  réparidus  en  Franco 
ou  sur  le  point  de  l'être ,  ont  dû  vous  être  par- 


/  ' 
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ipsiim  scribimus  episcopum  Vestrum  ^  e jusque 
\ 0mmxxm ,  consilium ,  CDnstantîaTîi ,  "Se  "pâsto- 

l^mi^^.)  meiitisquê  ptosequiniur  lan^ibus , 
véîi^n^ue  4gn 

tinicè  àdhsereré  vos  omnes,  eu  jusque  vocem 
audire ,  alterius  y^i£Q,y  quiçumque  per  illegiti- 
mam  electionem',  per  vini  ac  fraudem  vobis 

aversari.  tîaec  est  nostra,  qui  in.bjçi^ti^f^^tfi 
cathedrâj^  Dca  yolente ,  p^sâdeonus  yfl^OjLeiîitiâ, 
quam/ut  a  j^iobis  exquir^re  çatiialiç^  pljai^ 

auimo  vplui^Us,  ita^<^içjyb  amp^e^iirp^Af  ^^n 
turos  e^e  non  awl4gîpiiî^;^  ^tPll^  ft^.ep.  pp^^ 

latâm  y  qui  a  Chvistp  ;D[çNp^  i^d^erti  ffçg^ 
pa^tor  constitutus.e$t^  e^i^ua •  doo^iinde- H)a<T 
gi^ter ,  et  ecclesiastiçae;  çqnfxvffa  ipikaU^;]g;p)gr» 
çém  çaelestein.  vobir^jgiéani^ï .  ac  opp^)rti«9A 
çinoi^  liisce  misemn^ ::tpmppribus  implonsn 
m^s^  pvae&idia,  atque  in  Jiojaîni  auspiçium  apoftr 
ioÙcam.  benedictipjiei];!,  yojbi^  ,  .dilieqjti  f^f 
j^^iemQ  plané  aaiaïP  pi^raçianter  i^ipertii^Hr. 
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-   bai^m Roniae, apud  S.îPetrum, sub  annula 
^sça^iris,  die  ^VI  aprilis  MDCCXCÏ ,  pon- 

^^^t^§  nostri  anno  XVll. 

Benedictus  Stay. 


(  ?3  ) 

venus  y-ou  ne  peuvent  manauer  de  vous^parvei 
nir  incessamment,  Aujourd'nui  nous  avons  écri| 
dîfecteme^it  à  votre  évêcjue  ,  pour  âppf ouvèr  et 
justifier ,  par  nos  justes  ëloges,  le  courage,  la 
sagiédse  ',  la  periévétktité  qu'il  a  développés , 
soit  dans  ses  instructions  pastorales ,  soit  dans 
les  actes  de  son  ministei^e,  le  reconnoissant 

Sbur  vôtre  légitime  pàstèiii' ,  auquel  vous 
èVéz  rester  uniquement  àttàëhés ,  le  seul  dont 
îl^tbiis  soit  permis  d'écouter  la  voix  3  tout 
ààft'é'',  cjûél  qu'il  soit ,  devant  son  titré  à  une 
élection  illégale ,  à  la  Violence  ou  à  la  friaûde , 
vous  devez  le  rejetter  et  vous  en  éloigner.  Tel 
est  le  juçement  que  nous  portons,  nous  que 
la  grâce  w  Dieu  a  placés  sur  la  chaii'e  du  bien- 
heureux Pierre  ;  nous  ne  doutons  pas  que  V0I1& 
ne  miettiez ,  à  l'adopter  et  à  le  suivre  .  Tém- 
presi^ement  qui  vous  a  fait  recourir  a  nous 
pout  le  connoitre,  comme  dévoient  le  faire  de 
vrais  catholiques  y  comme  devant  émaner  du 
tribunal  de  celui  que  notre  Seigneur  Jésus- 
Cln^ist  luirmème  a  établi  pasteur  de  tout  Ie> 
troupeau  y  JDiaitre  de  sa  doctrine  ,.  et  centre 
de  l'unité  ecclésiastique.  Noiis  lui  demandons 
pour  vous  j  nos  chers  fils,  sa  grâce  céleste  y 
tous  les  secours  dont  vous  avez  besoin  dans 
ces  temps  malheureux  ;  et  pour  gage  dé  ces 
bienfait$  ,  nous  vous  accordofas  paternelle- 
ment ,  et  avec  la  plus  intime  ^.ffection  y  notre 
bénédiction  apostolique. 

Donné  à  Home ,  sous  ranneau  du  pêdienr^ 
le  .16. avril  lyc^i ,  la  j[7%  année  de  notre  pon- 
tificat. 

Benoît  Stav.  •  . 
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Iiitferœ  j^uper  defectionepopuloruniAvenio^ 
nis  y  et  comitatûs  Venaisini  ecclesiasticœ 
ditionis }  canjunctaque  iisdem  litteris 
epistola  ad  archiepiscopum  Avenionen^ 
sem^  Veneirahilihusfratribus  arçhiepiscopo 
Avenionensi f  et  episcopis  Carpehtordc^ 
tensi^  CghalUcensi  (*)  et  Vdsiônensi,  ac 
dilectîs  filiis  capitulis,  clero  y  et  populo 
civitatis  Avenionensis  y  et  Venaisini  ca- 
mitatûs  ,  nostrœ  ditionis 

Plus  PAPA  VT. 

Vémerabiles  fr atres  ,  ac  dilecti  filiî ,  sa- 
lutein  et  apostolicam  benedictionem. 

Ade6  nota,  ac  pervulgata  sunt  apud  nation  es^ 
omnes  ea ,  quae  patrata  fu^runt ,  facinora ,  in 
nostrâ  cùm  Avenionensi ,  tùm  eomitatûs  Ve- 
naisini ditione,  adversùs  sancttiarii  leges ,  et 
contra  jura  principatûs ,  ut  longâ  atoue  enu- 
eleatâ  commemoratione  non  egeant.  Graviter 
sanè  per  utrumque  populum  in  nos  peccatum 
,  est  ;  sed  populi  Aveniônensis  defectio  longe 
est  Comitatû  s  populi  défection  e  deterior.  Ave^ 
niçnenses  enim  nihili  aestimantes ,  se  pauco-' 
ruDi  hominum  improbitatem  secutos ,  qui  prop* 
ter  nostram  clementiam ,  suorum  criminum 
pœnas  effugerant  ^  quasi  defectionis  i^exillum 
suâ  manu  extulisse ,  eo  audaciae  progressi  sunt  y 
ut  Comitatenses  ,  per  vim  etiam  armatam  ^ 


'{"")  Fertur  in  aliis  quibusdam  exemplaribus  Cabilo^ 
nensi  site  Cabilionensi.  (  Nota  éditons,  X 


I 
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Sref  SUT  la  révolte  des  peuples  d*j4vignûn 
et  du  comiat  Venais sin ,  faisant  partie 
des  états  du  pape,  auec  la  lettre  d'envoi  à 
l'archevêque  d'Avignon.  A  nos  vénérables 
frères  l'archevêque  d'Avùmon,  Us  évéques 
de  Carpentras  i  de  Cavaillon  et  de  Vaison^ 
et  à  nos  chers  fils ,  les  chapitres ,  le  clergé 
et  le  peuple  ae  la  ville  d'Avignon  et  du 
comtat  Venaissin  ^  en  nos  états 


PIE    V  L 

VÉNéRABLES  FRERES  ET  CHERS  FILS  ,  Solut 

et  bénédiction  apostolique. 

Les  attentats  que  Ton  s*est  permis  contre  la 
religion  et  contre  les  droits  de  la  souveraineté 
dans  nos  états ,  tant  d'Avignon  que  du  comtat 
Venaissin  ,*  sont  trop  notoires ,  le  bruit  s'en  est 
trop  répandu  dans  toute  la  terre,  pour  qu'il  sbit 
nécessaire  de  les  rappeler  ici  en  détail.  Ces 
deux  peuples ,  sans  doute  y  se  sont  rendus  bien 
coupables  envers  nous.  Mais  dans  sa  défection , 
le  peuple  d'Avignon  est  bien  plus  criminel  en- 
core que  le  peuple  du  Comtat.  En  eflfet ,  les 
Avignondis  ne  se  sont  pas  contentés  d'avoir  y 
•  pour  ainsi  dire ,  arboré  eux-mêmes  Vétendara 
de  la  révolte ,  en  s'attachant  à  un  petit  nopi- 
bre  d'honmies  pervers ,  qui  n'ont  évité  que  par 
notre  clémence  les  peines  qu'ils  avoient  méri- 
tées par  leurs  forfaits  ;  mais  ils  en  sont  venus 
à  ce  point  d'audace,  de  forcer ,  à  main  armée ^ 
les  Comtadins  à  se  liei*  avec  eux  pour  l'exëeu- 


Clé). 

sepiunnefariam  societatem  inire ,  suas(^ë  sé-^ 

2ui  partes  onjninô  coegerint^  et  im  eos  sive 
lomitatenses',  sive  AVehionénsés  ,  qui  sibl 
obstitèràht  ^  ômniminarum^  caediltm^  ac  sùp- 
plîciotum  génère  animàd'yerterint. 


Gujus qtddéîn  j^inoris )  ut  caetera  taçeamiïs, 
loicuplëtissurtb  esse  pps^uint  àrgumento  specta- 
bilfes  cîvtes  V  ecclesîàstîciàue  viri  ad  morten|L 
kipti  ',  "GabiRonensis  urbè  per  yim  odcupata 
alque  direpta ,  hostiles  iii  Carpentoracten'sem 
civitatem  impçtus  facti ,  atque  aiia  efifraenatae 
violentiàe  gênera,  quae  soelestos  auctores  aeternâ 
ignominise,  infaniiseque  labe  inquinabunt.  Hi 
enim  crudelitatem  imitantes  Jasonis  •  inimici 
legutri  patriarum  et  Dei,  veluti  sacrœ  de  eo 
paginée  testantiur  (i),ut  cives,  et  Comitatenses 
irB.nsî^X^eiït  a  patriis  et.  Dei  legibus ,  non  pe- 
pèrcërunt  ih  <œde^  cMbus  suis  y  nec  cogîta- 
xxmt  prosperitatem  adversùs  cognâtos  rnaliiifi 
esse  maximum  ,  arbitrantes  hostium  et  non 
ciçium  se  trophœa  capturos  (2)  ••  digni  prop- 
tereà .  qui ,  ^on  secùs  atque  de  Jasone  factum 
est,  aeclarentùr  omnibus,  odiosi,  et  execra-' 
biles  legum ,  et  patriae  proditores  (3), 


^  I 


(1)  Machab.  Lib.  II ,  càp.  V. 

(2)  Git.  cap,  V,  vers.  6  et  13. 

(3)  Vers.  8  et  14. 

In 
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tioû  de  leurs  coupables  complots  ;  de  les  con- 
traindre par  ce  moyen  à  entrer  dans  tous  leurs 
projets,  et  d'employer  les  menaces ,  les  meurtres 
et  les  supplices  contre  les  habitans ,  tant  du 
Comtat  que  d'Avignon ,  qui  ont  cru  devoir  leur 
résister. 

Nous  pourrions  établir ,  par  un  grand  nombre 
de  preuves  ,  l'existence  de  ces  abominables 
complots  ;  mais  on  ne  sauroit  les  révoquer  ea 
doute  )  quand  on  Voit  des  citoyens  recomman- 
dables,  et  même  des  ecclésiastiques  cruelle- 
ment massacrés  (*) ,  la  Ville  de  Cavaillon  prise 
d'assaut  et  livrée  au  pillage  (***) ,  la  ville  de 
Carpentras  attaquée  cocpipie  une  ville  ennemie^ 
enfin  tous  les  autres  excès  d'une  licence  efirë- 
née ,  qui  dévouent  pour  toujours  leurs  infâmes 

I     II»    iH  I         I  II  H«l     >  I  M— *— a^— — a— ^ 

(*)  L'abbé  de  Montaran  ayoit  pensé  pétir  :  la  prorî- 
deace  seule  l'avoit  sauvé  des  mains  de  ses  bourreaust. 
M.  de  Rochegude^  depuis  huit  jours  malade  de  la  goutte, 
est  arraché,  de  son  lit,  de  sa  maison ,  pour  être  conduit 
au  gibet.  L'abbé  OflFray,  un  nommé  Aubert,  et  le  ver- 
tueux M.  d'Aulan,  meurent  du  même  supplice.  C'étoit 
par  ces  horribles  exécutions,  que  la  municipalité  d'Avi*» 

Snonpréludoit  aux  massacres  de  la  0-laciere  ,  et  Jour->^ 
an  coupe-têu^  aux  scene^du  5  et  6  octobre. 
(**)  Cavaillon  dépourvue  d'artillerie  et  de  munitions 
ne  pouvoit  tenir  long-temps  contre  l'armée  des  bri- 

i;ands  qui  Tassiiégeoient.  Elle  demanda  à  capituler  ^  et 
'obtint.  A  peine  ses  portes  s*étoient*-elles  ouVôrtes  suir 
la  foi  du  traité  conclu  >  que  la  horde  commandée  par  I9 
général  Patrix  se  répana  dans  tous  les  quartiers  de  la 
ville ,  fait  main  basse  sur  tout  ce  qu'elle  rencontre,  égor«» 
géant  sans  distinction  d'âge  ni  de  sexe ,  et  livre  pendant 
plusieurs  heures  cette  malheureuse  ville  au  pillage, 

(  NqU^  de  l'éditeur.) 
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nous  Vous  écrivons  5  doit  plus  encore  que  jamais 
exciter  dans  notre  cœur  ces  sentimens  de  dou- 
ceur el:  de  clémence ,  puisque  c'est  le  temps  le 
plus  saint  de  l'année  ,  et  qu'il  est  pour  tous  les 
chrétiens  un  temps  de  paix  et  de  réconcilia^ 
tioTî.  Aussi  nous  sommes  bien  loin  de  regar- 
der les  malheurs  qui  désolent  le  Comtal ,  ainsi 
que  tout  le  royaume  de  France ,  comme  une 
preuve  d'abandon  de  la  part  de  Dieu.  Persua- 
dés que  ce  sont  nos  propres  péchés  et  ceux  des 
peuples  qui  nous  les  ont  attirés,  nous  croyons 
que  si  Dieu  nous  punit,  c'est  moins  pour  nous 
perdre  que  pour  nous  corriger;  (i)  et ,  pleins 
de  confiance  dans  sa  miséricorde^  nous  espé- 
rons que  louché  des.  prières  que  nous  lui  adres- 
sons pour  nous-mème  el  pour  les  peuples  con- 
fiés à  nos  soins ,  il  laissera  désarmer  son  bras^ 
et  nous  fera  trouver  grâce  à  ses  yeux.  L'écri- 
ture nous  apprend  en  efiet  que  la  miséricorde 
de  Dieu  est  inépuisable ,  qu'il  ne  nous  aban^ 
donne  jamais  lors  même  qu*il  nous  châtie 
a^^c  le  plus  de  rigueur  ^  et  que  celui  que  lef 
Dieu  tout'puissant  paroft  abandonner  dans 
sa  colère  (2)^  peut  encore  se  relever  par  sd 
grâce  ^  et  obtenir  de  lui  son  pardon  (3). 

Ecoulez,  ô  vous  !  nos  vénérables  frères,  et 
vous ,  nos  chers  fils ,  les  paroles  alfeclueuses 
et  paternelles ,  que  ,  d'après  le  conseil  de  nos 
vénérables  frères ,  les  cardinaux  de  la  sainte 


(1)  Macbab.,  liv.  II,  chap.  VI ,  vers.  12, 
(a)  Même  endr. ,  vers.  16. 
(3)  Chap.  V,  vers.  20. 


^    -.       .     rî9)  ... 

Atitieufe  li  rcrpjiroUrM  ^^ftifâniie/ Sembla^ 
au  cruel  Jasoîi  que  les  saintes  éerirutcs  miiis 
représen(eiit  comme  V ennemi  de  Dieu  et  de 
sa  patrie  (i),  ils  n'ont  pas  même  épargné  le 
sang  de  leurs  concitoyens  p  pour  rendre  leâ 
habitans  d'A  vîi>;non  "et  du  Comlat  inikleles 
aux  lois  de  Dicfu  et  de  leur  pays,  ils  ont  .qu- 
hXiéqiè^ûv  pareil sîté^Vconlre  ses. proches 
eW  tè  /j///y  grctii d 'de  ^ ô/iy  les  " ihàùjt  ',  ^  et  Piii^- 
fjrfikront  T)u  sç-  gftrrifiër  d^uiie ')iictoire  r^in^ 
j>OTtiéè  contre  leu^'s  cônciloyèns  ^  comme' si 
ilte^  avait  éléoln^ehùe^cvTitrJs.des  ennemis  {^^ 
iiS»tàerïfeirt ,  àirisrqlfe'*^/fliô/7>  d'ètte  cliatge^' 
à%^]h7icnf7e publignv p  'et  de  clevenïr  aux  yeux 


nçapar,T(*pan( 
la  tifvoïtè  étoit  le  yôids  des  charges'  dpnl'ïèi 
péiîpfë-etbit  accabfe.    Ce    n'étoit  la''qù*utfë 

ffessjfere  imposlùre  5  qu'une  calomnie  Wiisililfe 
•tous  lés  yeux.  On  sait  bïen  qiie  Ton  ne  paîa 
ffàçuné  espèce  d'impôts  à  Avignon  el'dans  (ôiit* 
fe^Ôointat .;  le  gouvernement  même  y  est'  si 
dèîix  et  si'mbdcH'e],  que  tous  les  aulres  peuple». 
cfnViçîent  le'tfAihéùr  dont  on  y  jouit.  H  ne  Tiit 
dStKT^àsf  difficile*  dé  têcônnbilre  qùeTiinïquë" 
cau&e  de  tant  de-dt?ijordresY'^l^^i^"W*''*^ïîîcr^ 
efiréué  -de  .la.  1  i/jcrf ^^CWtoil  .pour  i'Ablcnir , 
àji'andisoiLliauteniant,  qu'il  falloitàitôut  prix: 
c^iôpter  dans  son  entier,  la  constitution  détectée 


-  i?    .    ^ .  ' 


(i) /l/^c/zû'^.  lîv.IIychap.  Vv.  j.     '" 

(2)  CUap^cilé  V^v^iCjÈ  et  ig* 
{3J  V  ers.  U  et  14. 
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Iieiises,  éf  comitaten^es  a,d  gallicam  ditionem 
transirent. 


Has  întër  nefarias  improbîtates  y  non  destitî- 
mus  equidemUtrique  populo  palàm  facere, 
qualis  et  quanta  essetnostrain  ingratos  etiam 
parentis^  ac  principis  benevolentia.  Nostras 
enim  curas  fuit,  non  sine  plurimo  pontifîcii 
jerarii  dispendio,  illum  abimpendentiscaritatis 
discriminé  liberare  (*)  ;  eumque  paterne  mo- 
iiere ,  ut  al)  occultis  caveret  insidiis ,  quse  sibi  , 
religJLOtii  y  et  publicae  etiam  utilitati  y  sub  ima^ 
gine  libertatis^  parabantur.  Si  autem  abipsâ 
tralporum  varietate  y  ac  humanâ  etiam  pravi^ 
tate,  aliquod  inleges  irrepsisset  vitium  y  aut  in 
earum  partem  inductus  niisset  abusus  y  apertè 
éidem  significavimus  y  nos  y  auditis  communi-* 
tatibus  y  promptam  opem  àuxiliumque  alla- 
turps  y  ut  omnia  ad  rectum  ordinem,  per  debi-> 
tanl  emendationem,  revocarentur.  Utque  du-^ 
bitaret  nemo ,  quin ,  quantociùs  liceret ,  nostrâ 
occurefemus  auctoritate  y  deliberavimus  illicè 

9fÊmÊ^tim^iÊmmmm^ÊmmmmmmmmHmmmmÊmmÊammm^H^mmmmmmtmmmmmammÊmmmmim^mmmmmÊmmmm 

(*)  Ce  que  sa  sainteté  ne  dit  t>as,  il  faut  FapprendrQ 
%  la  postérité.  I7on-seulement  le  pape  fournit  en  1789 
à  la  ville  d'Aviçnon  le  bled  nécessaire  pour  éloigner  le 
fléau  de  la  famine  ;  mais  encore  en  17^0,  il  le  livra  à 
un  prix  beaucoup  moindre  (ju'il  ne  lui  avoit  coûtée  et 
J'ou  n'a  jamais  parlé  de  le  lui  rembourser. 

{Noie  d0  l'éditeur.) 


bar  rà$dembl^e  nationale  de  France ,  tant  poin^ 
le  gouvernement  civil ,  cjue  pour  le  gouverner- 
Ment  ecclésiastique  et  religieux  3  et  que  là 
moyen  d'assurer  aux  peuples  d'Avignon  et  du 
Comtat  un  bonheur  plus  parfait  et  plus  du- 
rable ,  étoit  de  les  soumettre  à  la  domination 
de  la  France. 

Durant  le  cours  de  ces  coupables  manoen* 
Vres  j  nous  n'avons  pas  laissé  de  prouver  à  nos 
peuples,  que  nous  conservions  même  pour  lés 
ufgrats  tous  les  senfimens  de  bienveillance 
dont  un  père  et  un  bon  prince  doivent  être 
aniniés.  Car  nous  n'avons  épargné  ni  soins,  m 
dépenses  pour  les  garantir  de  l'excessive  cherté 
des  grains  dont  ils  étoient  menacés  3  et  nous 
les  avertîmes  paternellement  de  se  mettre  en 

Î;arde  contre  les  embûches  secrètes  que,  sous 
e  spécieux  prétexte  de  liberté ,  on  dressoit 
à  leur  fidélité ,  à  la  religion  et  au  bien  public; 
Kous  leur  déclarâmes  en  même-temps ,  que ,  si 
par  le  laps  du  temps  ou  la  faute  dés  adndnis* 
trateurs ,  il  s'étoit  introduit  dans  le  gouver- 
nement, des  lois  vicieuses  ou  des  usages  abusifs, 
nous  étions  prêts ,  sur  les  représentations  des 
communautés  ,  à  donner  les  ordres  les  plus 
prompts  ,  pour  établir  ,  par  de  salutaires  ré-* 
formes  ,  un  ordre  de  choses  plus  juste  et  plus 
avantageux.  Enfin ,  pour  qu'on  ne  pût  douter 
de  notre  empressement  à  concourir  de  toute 
notre  autorité  aiix  changen^ens  utiles  qu'cm 
pourroit  désirer ,  nous  arrêtâmes  d'envoyer 
aussi-tôb  sur  les  lieux ,  notre  cher  fils  Jean 
Célestini ,  que  nous  savions  être  avantageu- 
sement connu  à  Avignon ,  et  qui  étoit  ù€\% 
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ef  fipf^ilatûs  Y'^en^puii  ;i3egpti.qrum  gestorem  j 
ui  qùîvfîi  citiàs  ^erA  i  .p.»s^#i,  -  4yçni,aiiem.,.  ,ftÇ 

Jrp  ,pyxj]^j^ftQ{,  unaquq .  cjiiifi  periljprïbus  ^-jajQ 
priitieiàtioiiibus  civjbus  ageret  de  ij,s. .çttpitibus-^ 
sp.a.ri.icî,ilis  ^,  quos,  .prîefiiptiÇjOptfiiliij  Mque 

Ç?PSÎ^-  flj^^^^'^^^Pt. ,  :  ,qi4(^  .cflin<?wnj,l-iui};  yp.ti'» 


J^i^f^'j^^^  0z ip^fjiilp'  ciuitaiis. ^HQsirM 

ijij^ùfî;  riiè  iu  cQ,iî,M<?fli.Wî^>cpacfci^  il]pnmi.çlp- 
ç^-qtprj-ip^prœsiciio  ,  qupc*  a  noLrA  prorlegaloeK* 
t(jf  8ei:çi»pl:^.^qUiJçgi]Le  ^a  ^pl)|^  inania  a.tquefi;»rita 
dçcî^rçVtai.jnni.  i^eiçant , .  Aveniçueusçs ;  iiiqui-* 
ptius  ]: uhQonvQn t«iu  coa;cti »^.  s uscipe<r:(?.  ili um- ye- 
jf^XWi iy^^'t  ijiUnil^^li.retiaiii  0VAt?.se.  Çîujulem 

§i,  jp ejcjcoa  m  ci  y i  i a  tem  |. auj:  i*!  i  (<? ^iitorwiKi  'iut i> 
V^'tfif  ^«a  défait j  ^\Â\iflédiù  çtkm  pt?U4u4 
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chargé  dans  hotrp  cour  des^affaÎBes  cju,  flomtat 
Venaissia  j  il  ajîoit.ordr,e  de  se  rendije  le  plup 
pramptemen^  passible  à  Avignon  et  à  Car- 

{)entras,  d'y  discuter  avecc  noire  yiçc-légat  et 
es  citoyen  S;  les  pluî>  recommand^bles  par  leurs 
talens  et  leur,  prudence  ^  les.  ppints  auxquels 
on pai'oilroitattajciier le .pJus aiipportançe,  et 
de  se  rapprocher .j  .autant  qu'il  le  pgurroit ,  du 
vofu  du  plus  grand  nw^ibre  ^  en  acc^-dant  tout 
,CQ.ilui  seroit  )\igé  utile  et.conveûable..Çe§idis- 
pœitipps  favorfibies  dq  notre  part  .sont  consi- 


Cjffi^enfras  ^  -ef  nqs,\  chers  JU^  les  cLéputéSt  à 
J'asferiiblee  ^gçfléralp  de  la  même  ville ,  et 
rajuXrp ,  Iç -22  rnai.  de  la  même  anndp;,;^  nàs 
clvers' fils  les  nçohles  etJepeupledeno4ir^  ville 
d* yévignoix.     •  .    '  •  .  ' 

,  Mais  nos  biehfaitj^-^  nos  aveçtissemeXis  pâ;- 
ternel.s ,  l'envoi  de  npi;*»  envoyé-,  tqutfut  inu- 
tile. Fondés  sur  .des. i;^^4onnances  quUls  ayoient 
«arrachées  à  notre  vice Jégat ,  quoique  nous  les 
eussions  déjà  déclarées  nulles  efde  nul  jeffet., 
l^^s  habitans  d'Àyignpn  \  df  régulièrement  as^epi- 
l>lé3  ,,  refuîjerent  ■  dç*.;rp.ceTîoir.  le  commissaire 
que  nousJeiir  avionsjèilvoyé ,  et  te  menacèrent 
même  de  le  traiter  comme  perturbateur  du 
repos  public  3  s'il  mettoit  le  pied  dans  la  ville, 
ou  dans  son  territoire»  Ils  prirent  de  plus  la 
résolution  de  dépouiller  de  toute  autorité  notre 
cher  fils  Philippe  Casoiii  ^  notre  vice-légat  y 
ainsi  que  tous  nos  autres  ojfîciers^ ,.  dont 
quelques-uns ,  pour  se  soustraire  aux  dangers. 
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suhscribite ,  aùt  ab  ecclesiis  receditp  (  i  ^^ 


.  Mînis  quae  în  edîcto  contînebapttir ,  factuilà 
TCspondit  nrofano  scelereet  immani  sacrilegîo 
undique  plénum.  Die  enim  mensis  febmarii 
bnjtis  aniii ,  accessit  ad  cathedralem  ecclesiam 
officialis  municipalis ,  cui  nomen  Dupr a tius  ^ 
armis  instnictus ,  et  gladium  dexterâ  praeie* 
xensy  ingentique  comitatus  militum  manu.  Ts 
ecclesise  canomcos  e  choro  egredièntes ,  m  au- 
lam  capitularem  cogi  jussos ,  nomine  municU 
palitatis  adigere  àusus  est  ad  vicarium  capi- 
tularem eligefidmn ,  eo  sub  praetextu ,  ut  juxtà 
galKcani  conventûs  dçcreta,  per  avenionen- 
ses  suscepta  ,  haberi  archiepiscopus  deberet 
tanquàm  civiliter  mortuus ,  ejusque  ecclesia 
tanquàm  suo  viduata  pastore ,  eo  quod  ipse^ 
Arenione  y  stato  tempore ,  non  stitisset  se ,  ne- 
que  civicum  îusjurandum  detulisset. 


Negarunt  canonîci ,  se  ea  exequi  jussa  posse^ 
qua&  cunctis  ecclesîae  regulis  adversarentur.  At 
officialis  minatus  est  tamdiù  prohibiturum  se 
îllos ,  ne  indè  pedem  eflferrent ,  quamdiii  ad 
\icariî  electionem  non  venissent.  Acciri  tune 
notarium  canonici  postularunt ,  qui ,  de  vi  sibi 
illatâ ,  testimonium  ferret.  Sed  petitione  illo- 
rum  rejectâ ,  ofïicialis  eisdem  ehartam  exhi- 
bait^ in  quâ  octo  virorum  Jioniina  ers^nt  ex 

(l)  S.  Aihcmasius  £pist.  ad  ùmnes  uhique  soUtariam 
riiam  mgentes,  Oper.  omii.  edit.  CologD.y>  l686t  Tom«  I^ 
pag.829^Iit.  C. 
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laines  dont  ils  étoient  menacés }  car  il  étott 
conçu  en  ces  termes  :  signes  >  ou  sortez  de 
pas  églises  (i). 

Les  faits  répondirent  aux  menaces.  Le  crime 
et  Iç  sacrilège  ne  furent  plus  épargnés.  Le  sS 
du  mois  de  février  de  cette  année ,  un  officier 
municipal ,  nommé  Duprat ,  vint  à  l'église  ca- 
thédrale ^  accompagné  d'un  grand  nombre  de 
soldats.  Il  étoit  armé  lui-même ,  et  tenoit  une 
épée  nue  à  la  main.  Les  chanoines  sortoient 
du  chœur;  il  les  força  d'entrer  dans  la' salle  dut 
chapitre,  et  eut  l'audace,  de  leur  enjoindre  de 
la  part  de  la  municipalité^  de  procéder  à  la 
nomination  d'un  vicaire-général  du  chapitre. 
Le  prétexte  qu'il  mit  en  avant ,  fut  que ,  d'a- 

Îrès  les  décrets  de'  l'assemblée  nationale  do 
'rance,  que  les  Avignon  ois  avoient  adoptés  ^ 
rarchevêque ,  pour  avoir  refusé  de  se  rendre  à 
Avignon  dans  le  temps  qui  lui  avoit  été  pres- 
crit ^  et  de  venir  y  prêter  le  serment  civique  , 
devoit  être  regardé  comme  mort  civilement , 
et  son  église  comme  vacante.  •    , 

Les  chanoines  se  refusèrent  à  l'exécution  de 
cet  ordre,  comme  contraire  à  toutes  les  lois  de 
l'église  3  mais  l'officier  municipal  leur  annonça 
qu'il  les  empêcheroit  de  sortir  jusqu'à  ce  qu'ils 
eussent  obéi.  Les  chanoines  demandèrent  alors 
qu'on  appellât  un  notaire  pour  dresser  procès- 
verbal  de  la  violence  qui  leur  étoit  faite.  Leur 
demande  fut  rejettée  par  l'officier  mimicipal , 
.  qui  leur  présenta  ime  liste  sur  laquelle  on  avoit 


(i)Ç.  Athanase  dans  sa  lettre  aux  solitaires,  édit,d« 
Cologne.  T.  I  ^  pag.  829  ^  lettre  C. 
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scrlpta-,  quos  intei"  vicariumommno  èlîgî  opor-. 
tebat  ]  eodemque  tëmpore  advocàri ,  atqùe  Jn- 
tromilti  jussit  Ponc)stium  notariumV  é^  ^^* 
cujerium  mùnicipalitatis  secretarium ,  qui 
çlectioni  intéressent.  Frustra  deiiùo  obnili 
conti'à  perrexerunt  canoijici  3  sed ,  \\%  àd  sur- 
fragium  ferenduiii  coactis  ,  ita  res  sedenique 
habiiit,  ut  rièmo  rite  electus  dici  p<]Ç8set/  Ex^ 
decem  enim  canoriicis ,  qui  in  capitulo  ade- 
rantj'Maherius  c^nonicus  cathedralis  (yz/rf- 
/i/or  dumtaxàt  habuit  suffx'agia,  duaDe  Prœtis, 
alter  cathedralis  canonicus,  totïdeinque  Mes-*^ 
sangeanius  canonicus  côllëgiatae  S.  Ginesii  ^ 
et  ceteri  quinque  nuUuni  onminô.  Voluit  ta- 
Hien  Diipratius  y  ut  eleclio  hujusmodi  Malie^, 
rii ja.d  quam  non  major  capituli  pars^  vît  ex' 
jure  opus  est ,  sed  quatuoY  dumtaxàt  suffira-^ 
gantes  accesserant , /?ro  canonicâ  habferetur  ;" 
voluitque  insuper, "ut  c'anonici^  licet  ii^viti.ét^ 
incassùm  reluctantès  ,  suo  illam  nomine  subj- 
Signaî'enf;  Sic  graxihus  proposilis  pœnis  ,  veluit 
tam  prœsentibus  j  quàni  absenlibus  notariis  ci- 
vitatis  ,  ne  quascumque  canonicoruni  protç^ta-. 
tiones  in  suis  actis  exscribçrent. 
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Ubi  officialis  extorsit  à  canonîcis  ct)mmen- 
tiliam  hanc  eleclionem  ,  quam  municipalitatis 
\x)ta  et   consilia  postuîabant ,  meuiijais^e   sc; 
simulavit^  minime  per  eôsdem  cafionicos  delà- 


éjdilt  les  itoms  çle  huit  pe'rsonnea ,  parmi  les- 
tillellësll*ïeÙT  déclara  ,^  qu'ils  se^oicat  oblige» 
ce  choisir  le  vicairc-géncraj  qu'ils  alloiçiil  nom-r 
mer;  et  en  même-lejaips  il*  envoya  chercher  Je 
nomifté  Poucet j  notaire,  .et  le  nommé  l'^j- 
cuyçr^  grdlier  de  là  municipalité,  et  les  fit 
entrer  pour  qu'ils  assistassent  à  réleclion.  Les 
Aanoîries  eurent  beau  persister  dans  leurs  re-» 
fus,  on  les  força  enfin  de  donner  leurs  sulFra- 
ges,  ïnais  les  choses  s'arrangèrent  de  manière 
qu'fl.n'y  eût  véritj^blement  personne  d!élu  ; 
car  surdix  chanoines  qui  se  trouvcrenl  aucbx 
pitre ,  MaiUieres  ,  chanoine  de  la  cathédrale 
n'eut  que  quatre  voix,  de  Prat^  autre  cha- 
noine de  la  cathédrale  n'en  eut  que  àcu\.Mes^ 
sangean  j  chanoine  de  l'église  collégiale  de 
St.-Genest  n'en  eut  également  (jue  deux,  et 
les  cinq  autres  "qui  étoient  sur  la  liste,  n'cnçu-t 
rent  aucune.  Duprat  prétendit  cependant  que 
l'élection  de  MaiUieres ,  qui ,  au-li(»u  dé  la 
majorité  des  voix,  comme  il  étoit  de  droit, 
n'en  avoit  eu  qiie  quatre,  devoit  être  regardée 
comme  canonique.  11  fit  plusj  quelqu'efibrt  que 
les  chanoines  eussent  tenté  pour  s'y  soustraire 
il  les  força  de  "signer  l'acte  d'élection  ,  et  dé 
fendit,  sous  les  peines  les  plus  graves ,  tant  a,ux 
notaires  qui  étoient  présens,  qu'à  tous  les  au- 
tres notaires  de  la  ville  qui  ne  s'étoien^  pas 
trouvés  à  l'élection,  de  leur  donner  acte  dé 
leurs  proteslàtions. 

Dès  que  l'officier  municipal ,  pour  répondre 
aux  vœux  et  au  desirde  la  municipalité,  eut  ex- 
torqué aux  chanoines  cette  pré  tendue  élection, 
il  fit  semblant  de  -se  rappeller  que  ces  nlêmes 


dël 


(32)        . 

tum  civicum  jusjurandum  fuisse.  £o  itaquë 
adigendos  illos  curavit.  At  cùm  hùjusmo^i 
jurisjurandi  vinculo  adstrineere  se  canonici 
denegarent,  vduti  îpse  jam  tuturum  praevide-^ 
tat,  extempl6  nomine  municipalitatis  decla* 
ravit,  extinctum  esse  capitultim ,  jtiec  posse 
deinceps  canonicos  ullo  munere  in  ecclesiâ  de- 
fungi/  aut  aliqtfo  modo  in  unum  corpus  co»- 
lescere,  et  congregari  (*)• 


Erat  Benedictus  "  Frttnciscus  Matierius 
atle6  provectus  aetate ,  ut  ab  aetate  parùm  abcs- 
éet  Eleazari ,  senîs  in  historiâ  sanctâ  percele- 
bpis  (i)  poteratque  vel  ipse  gloriosum  exem^ 
plum  juventuti  ^et  universœ  genti  relinquere, 
quodea  sibi  sumeret  ad  imitandum,  pro  gra-' 
vissimis,  et  sanctîssîmus  legihus  (2).  At  longe 
ille  se  praebuit  Eleazaro  dissimilem ,  qui  secum 
animo  reputans  œtatis  et  senectutis  siiœ  emi-- 
nentiam  dignam ,  et  ingenitœ  nohilitatis  ca* 
nitierriy  gloriosissimamque  mortem  mqgis 
quàm  odibilem  vitam  complectens  ^  destina^ 
vit  non  admittere  illicita  vropter  modicum 
corruptibilis  i^itce  tempusÇo)^  Quandoquidem 
Mialieriusy  non  modo  coràm  mUitibus  in  aulâ 
capitulari  adstantibus,  non  recusavit  vicarii 


(*)  Wous  avons  consigné  dans  le  vol.  XIV  de  notre 
Collect.  ecclés.,  p.  269 ,  la,déclaratk)n  et  protestation 
du  chapitre  d'Avignon  contre  ces  violences, 

(  Note  de  P éditeur.  ) 

(i)  Cit.  lîb.  II 5  Machab.  Cap.  VI. 

(1)  Loc.  cit. ,  vers.  a8  et  31. 

(3)  Vers.  19  ,  ao,  23  et  25. 
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chanoines  n*avoient  pas  prêté  le  serment  civi- 
que; il  fît  en  conséquence  tout  ce  qui  dépend 
dit  de  lui  pour  les  y  déterminer.  Les  chanoî-* 
nés  s'y  refusèrent  encore  constamment.  Alors , 
comme  s'il  eût  prévu  d'avance  ce  qui  devoit  ar- 
river, il  déclara  sur-le-champ,  au  nom  de  la 
municipalité ,  que  le  chapitre  etoit  supprimé , 
et  que  les  chanoines  ne  pourroient  plus  à  l'a- 
venir remplir  dans  leur  église  aucune  de  leurs 
fonctions ,  ni  se  rassembler  en  corps  de  quel- 
que manière  que  ce  pût  être. 

Benoit  -  François   Maillieres  étoit  pres- 
qu'aussi  âgé  que  le  célèbre  Eléazar ,  dont  il 
est  parlé  dans Thistoire  sainte  (i).  S'il  eût  suivi 
l'exemple  de  ce  respectable  vieillard ,  il  au- 
roit  pu  comme  lui  se  couvrir  de  gloire ,  et  lais- 
ser un  grand  exempte  aux  jeunes  gens  et  à 
tous  ses  concitoyens  ^  par  sa  Jîdellté  et  son 
respect  pour  la  sainteté  des  lois  (îi).  Mais? 
combien  il  s'est  écarté  d'un  aussi  beau  inb- 
dele  !  Eléazar  en  effet ,  en  déployant  toute  la* 
dignité  qui  convenoit  à  son  grand  âge ^  et  se 
rappellant  c^  qu'il  devoit  à  la  noblesse  de  son 
origine  et  à  ses   cheveux  blancs  ,  préféra 
une  mort  glorieuse  à  une  vie  traînée  danà. 
V opprobre  et  le  mépris ,  et  aima  mieux  sà^ 
crifier  le  reste  d'une  misérable  vie l  que  de 
se  rendre  coupable  en  désobéissant  à  la  loi  (3). 
Maillieres  au  contraire  ,  non  -  seulement  ac- 
cepta au  milieu  des  soldats  dont  la  salle  du 

(i)  Liv.  II ,  des  Machab.,  chap.  VI. 

(2)  Chap.  II ,  vers.  28  et  31. 

(3)  Vers.  19, 20 ,  23  et  25. 
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capitularis  officium,  quod,  vivo  adhuc  arch'îe* 
piscapo  8U0 ,  sanetipres  divinap  ,  et  ecclesiaB 
îeges  cuiquam  deferri  posse  vetabant  ;  sed  in 
sua  eliam  Ubertate  relictus  publicas  munici- 
palitati  gralias  egif,  et  die  6  martîi  y  post  mis- 
sam  célébrât am  per  MouvariMum  Oratorii 
presbyterum,  in§ignimunicipali%\v^^x  vestes 
sacerdol aies  indu tum,  non  dubitavit  in  cathe- 
drali  solemnioririlucollatum  sibi  miinus  inire, 
et  possessionem  capere  cum  mifUibus  ;  non 
recusavit   ea  ullro  libenlerque    elogia  exci- 

Î)ere ,  quap  ad  se ,  tanquàm  ad  seditionis  CO" 
umnam  defcrebantur  -tùm  a  Richariio  civir 
tatis  prsefecto ,  tùni  Vinayo  substituto  procu- 
ratoris  ejusdem  civilatis  3  et  ad  extremuni 
moral  us  non  est  heec  omnia  novo  etiam  sce- 
lere  cumulare.  Etenim  corâni  omnibus  se  de- 
nuo  civici  sacramenti  vinculo  adstrinxit  erga 
nationem ,  ergà  Ieges ,  et  ergà  regem  Gaî- 
liaruni,  iisque  usus  verbis ,  quibus  ne  impu- 
dentissimi  quidem  usi  erant  in  Galliis,  pro- 
misit,  -se  praecipuè  civilem  cleri  conslitutio- 
nem  servaturum ,  quîdquid  sibi  ex  adverse 
objiceretur  obstaculi ,  et  quidquid  sui  mussi- 
tarent  sive  inimici ,  qui  reformationepi  limis 
intuebantur  oculis,  sive  amici^  a  quibus  se 
videbat  derelinqui.  \ 


Td  ut  factîs  magis  magisque  comprobaret , 
eâdera  die  scriptum  quoddam  circumferri  jus- 
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cîiapitre 'étoit  remplie,  la  place.de  yîcaîté- 
général  du  chapitre ,  que ^  du  vivant  çie. Par- 
chevêqUe.  5  les  loi$  divines  et  ecclésiastiques 
ne  pei^mêttoient  à  personne  d'occupé t;  mais 
rendu  à  sd  liberté^  il  fit  un  remercîmentrpu-* 
blic  à  la  municipalité  ,  et  le  6  .mars  ,>  Apre* 
que. la  messe  eût. été  célébrée  \>a.i^  Mçu]^(ifis  y 
pretrç  de  TOratoir^,  y  qui  portoit  i^éçlti^^po 
municipale  sur  ses  habitîj  sacerdotOi^pç  ^  il  eût 
la  hardiesse  de  prendre  possession  dans  la  ca- 
thédrale avec  une  grande  solemnité  et  au  mi- 
lieu d'une  troupe  de. soldats >  de  l'epiploi  qui 
luri.avoit  été  conféré.  Il  n'eut  pas  hante  d'ac-f 
içepter,  avec  une  complaisance  aflp^<itéé.,  }^$ 
c'omplimens^  tant  de  Richard^  maire  de^  la 
ville,  que  de  Vinay :,  substitut  du  procureur 
de  la  commune,  qui  le  louèrent  comme  un 
dés  principaux  appuis  de  la  réi^olte;  et  enfin 

^îl  ne  tarda  pas  à  couronner  par  un  dernieç 
crime,  tous  ceux  dbnt  il  s'étoit  déjà,  rendu 
coupable  j  car  il  prononça  de  nouveau  devant 
tout  le  nionde,  un  serment  civique,  par  le- 
quel il  s'obligeoit  d'obéir  à  la  nation,  à  la  loi 
et  au  Roi  de  France  ,  ajoutant  même  à  ce 
serment  des  expressions  dont  les  plus  ardena 
révolutionnaires  ne  s'étoient  pas^  naême  servis 
en  France ,  puisqu'il  promit  de  se  conformef 
particulièrement  à  la  constitution  civile  du 
clergé ,  quelqu^obstacle  qu'il  pût  y  rencontrer^ 
et  quoique  pussent  dire  les  ennemis  de  la  ré- 

'  volution  et  ses  propres  amis ,  dont  il  se  voyoit 
abandonné. 

Pour  soutenir  ses  prenrieres  démarches  pât* 
toute  sa  conduite^  il  envoya  ch^^toUsltscu- 
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«it  ad  parach&s\  în  qùo  et  de  sede  vacante 
verbct  faciebat,  et  quadragesimalis  prtecepti 
vinculuiii  laxare  audebat,  Dié  verô  9  ejusdem 
meiisis,  per  aliùd  ^îmile  scriptumeos  omnes  âb 
Ncxerèitto  muneris  interdixit  y  qui  qiioquo  modo 
sénunariis  praeessent,  eo  quôd  jusjurandum 
deférrfe  detrectassent  ;  duo  etiam  subindè  sçmî- 
nàrfet  ^medio  sustulît;  et  temeritate  deiiîque 
téHUtâ,  qiiànta  credi  vix  aut  ne  vix  quidem 
pôsset,  littem  datis,  dié  5  ejusdem  niensis,  nos 
reddidit  de  suâ  electione  certiores ,  nos  ipsos 
rogans ,  ut  electiônem  saltem  suam  minime 
improbdremus.  Quae  cum  îta  sînt  ^  dubitabit 
nemo ,  quin  illé  macularh  utque  exècràtio- 
nem  siïœ  seneciuti  conquisierit(i). 

Istâ  rationê  per  civilatem  J^îvemonensem 
nobîscum  actum  .est.  Ad  Garpentordctensem 
àutém  civilatem  quqd  attinet ,  aliasque  comi- 
tatus  communitates  ,  non  dubiam  profèclô 
illae  in  hôbis  speni  excitarant  fore,  lit  primo 
quoque  tempore  ad  officia  sua  reverteren- 
tur.  Illœ  ejaim  in  conventum  repraésentativum 
coactae  non  susceperunt  modo  pro-legatum  per 
Avenioncnses  expulsum,  et  Joannem  Celes- 
tini  Româ  missum ,  sed  etiam ,  die  27  maii, 
superioris  anni  palàm  declararunt ,  se  galli- 
canamconstitutionemamplexuras  iniis  solùm, 
quae  suis  rébus,  loco ,  ac  tempori  essent  ac- 
commodata,  quaeque  cum  obsequio  nobis  de- 
hito  componi  possent ,  sub  cujus  imperio  et 


(i)  Eod.  bap,  VI ,  vers»  25. 


(37) 
r^s  une  espèce  de  mandement ,  dans  lequel  il 

{>arIoit  de  la  vacance  du  siège,  et  prenoit  sur 
ui  de  dispenser  les  fidèles  d'une  partie  à^  la 
loi  du  carême.  Ensuite  le  9  du  même  mois^ 
par  un  nouveau  mandement ,  il  interdit  de 
toutes  leurs  fojrfctions  tous  les  supérieurs  des 
séminaires  pour  avoir  refusé  le  serment;  il  sup- 

f>rima  de  plus  deux  séminaires ,  et  enfin  porta 
a  témérité  à  un  point  qu'on  auroit  peine  à 
croire ,  en  nous  écrivant  une  lettre  en  date  du 
5  du  même  mois ,  par  laquelle  il  nous  faisoit 
part  à  nous-mêmes  de  son  élection ,  et  nous 

.    prioit  de  vouloir  bien  l'approuver.  Qui  peut 
douter  après  cela  qu'il  n'ait  souillé  sa  vieiU 

'   lesse  et  qu'il  ne  se  soit  rendu  lui-même  un 
objet  d'exécration  ?  (i) 

Voilà  en  détail  comment  on  s'est  conduit 
envers  nous  dans  la  ville  &u4vignon.  Pour  la 
ville  de  Carpentras  et  les  autres  communautés 
du  Comtat,  elles  nousavoient  donné  lieu  d'es- 
pérer qu'elles  ne  tarderoient  pas  à  rentrer  dans 
le  devoir.  Quoiqu'elles  eussent  en  effet  formé 
une  assemblée  représentative ,  non-seulement 
elles  accueillirent  le  vice -légat  que  les  Avi- 
gnonais  avoient  chassé  ^  et  Jean  (Jélestini  que 
nous  avions  envoyé  de  Rome ,  mais  elles  dé- 
clarèrent encore  solemnellement ,  le  27  mai 
de  l'année  dernière  5  qu'elles  n'adopteroient 
de  la  constitution  française  que  ce  qui  çonvien- 
droit  à  leurs  intérêts  y  à   leur  pays ,  et  aux 
circonstances p  et  qui  pourroit  se  concilier  a^^o 


(i)  Même  chap.  VI;  vers.  aS. 
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^îtione  semper^sese  permansuras  afErmabant. 
At  postmoaîim  seu  vi  devictcè,  seu  blanditiis 
illectœ  ,  seu  insidiis  circumventae  Avénîoneii- 
sium  rebellium,  satis  apertè  ostenderurit ,  se 
diçis  causa  dumtàxàt  summum  pontificem 
%'enerâri ,  et  ejus  ministros  colère;  dumrcapsè 
illarilm  consilia  non  aliô  speçtabant ,  nisi  ut 

f)ontifex,  ejusque  ministri  constitutionem  gai- 
icananiuniversam  sive  ecclesiasiicas  ,  sivepo- 
liticas  res  spectantem .  probarent ,  sancircnt  ^ 
tîxecjuerentun 

Ne  inutili  sermone  prosequamur  omnes  de- 
îîberationes  a  conventu  comitatensl  captas^ 
sat  erit  commemorare  scpteindeciin  illoa  ar- 
ticules 5  ubi  jura  kominis  eo  prorsùs  modo 
^lîscipiebantur  ,  quo  fuerant  in  deci^tîs  cpn- 
ven tus  gallicani  explicata  et  proposita  ,  illa 
scilicet  jura  l'eligionî ,  et  societati  adversan- 
tia  ;  et  ita  suscipiebantur ,  ut  novae  çonstitu- 
tionis  essent  veluti  basis  ac  futidamentuni. 
Item  sat  erit  commemorare  alios  ùndeviginti 
articules,  qui  erârit  ^r/777a  novœ  constitution 
nis  elementa^  ex  ipso  constitutionis  gallicanae 
fonte  petita  atque  haustu,  Quemadmodùm 
autem  fieri  minime  poterat,  ut  nos  delibera- 
tioiiés  sanciremus  hujusmedi ,  utque  npslri  mi- 
nistri  ^  quicumque  ii  demùm  essent,  illas  exe- 
qucrentur ,  ita  factum  est ,  ut  conventus  reprae* 
sentativus  illico  pat^fecerit  vesanum  iîlum 
rebelIioqJLS  ardorem,  quo  jamdiù  conflagrabat, 
^uique  ad\id  usque  tempus  délit uerat. 
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Tohéissavee  qui  nous  est  duey  comme  à  leur 
souverain ,  et  dont  elles  assuroient  en  môme- 
temps  ne  vouloir  jamais  s'écarter.  Mais  bien- 
tôt après  ^  par  Teffet  de  la  violence,  des  cares- 
ses ou  des  embûches  des  révoltes  d'Avigqon, 
elles  prouvèrent  que  le  respect  qu'elles  afFéc- 
toient  de  témoigner  pour  nous  et  pour  nos 
ministres ,  étoit  peu  sincère,  puisque  tous  leurs 
eflports  ne  tendirent  qu'à  faire  approuver ,  sanc- 
tionner et  exécuter  par  nous  et  par  nos  minis- 
tres ,  la  constitution  française  dans  tous  ses 
points ,  tant  en  matière  civile  qu'en  matière  ec^ 
clésiastiqu?. 

.  Il  est  inutile  de  parler  ici  en  détail  de  toutes 
les  délibérations  qui  ont  été  prises  par  l'as- 
semblée du  Comtat.  Il  nous  surfît  de  rappeller , 
i*".  les  dix -sept  articles  sur  les  droits  de 
l'homme j  qui  ne  sont  qu'une  répétition  fidelle 
de  la  déclaration  faite  par  l'assemblée  natio- 
nale de  France,  de  ces  mêmes  droits,  si  con- 
traires à  la  religion  et  à  la  société ,  et  que  ras- 
semblée du  Comtat  n'a  adopté  que  pour  en 
faire  la  base  et  le  fondement  de  sa  nouvelle 
constitution  ;  2".  dix-neuf  autres  articles  qui 
étoient  les  premiers  élémens  de  cette  nou^ 
velle  constitution  ,  et  qui  avoient  encore  été 
puisés  dans  la  constitution  même  de  la-  France. 
Or,  comme  il  étoit  impossible  que  nous  coa- 
sentissions  à  sanctionner  de  pareilles  délibé- 
rations ,  et  que  nos  ministres ,  quels  qu'ils  fus- 
sent, les  missent  à  exécution,  l'assemblée  re- 
Ï>résentative  du  Comtat  ne  pensa  plus  dès- 
ors  à  se  contraindre.  Elle  se  livra  ouverte- 
meat  à  cette  passio^x  insensée  pour  la  révolte ^ 
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ministrorum  discessum^  non  aliâ  ex  causa  pro- 
fectum,  nisi  quod  illi  se  omni  jurisdictione 
exui,  suamque  ipsorum  vitam  periclitari  vi- 
dèrent, veluli  eoruni  saepiùs  iteratae  protes- 
tationes déclarant 5 hune,  inquimus,  discessunni 
ansam  praebiturum  fuisse  consilio  municipali 
.^arpentoractensi,  nonnullisque  aïiis  conimu- 
nitatibus  dictitandi ,  et  vulgô  obloquendi , 
esse  populos  a  suo  principe  derelictos,  solutis- 
que  proptereà  a  jurejurandoyïû^^/Z/^/ii'licere, 
si  vellent ,  se  régi  christianissimo  dedere , 
quemadmodùm  reverci  facienduni  sibi  esse  de- 
creverunt  ?  Populus  sane  avenionensis  ,  et 
comitalensis  sese  nostrae'c^lioni  subduxit,  vio- 
lare  ausus  humanas  leges,  atque  divinas.  Sed 
nos  nunquàm  de  hisce  populis  deserendis  cogi- 
tavimus ,  iisque  proindè  nostram  opemauxi- 
liumque  conferemus  imposterùm,  veluti  an- 
teà  praestitimus ,  modo  ad  nos  revertantur. 
Hanc  ipsam  ob  causam  iis ,  qui  a  nobis  de- 
fecissent ,  ultro  ueniam  obtulinius ,  nullis  limi- 
tibus  circurascriptam.  At  hic  singularis  nos- 
trœ  clementiœ  actus  tàm  Avenione  ,  quàm 
Carpentoracti  adeo  effroeni  audaciâ  exceptus  ' 
est,  adeôque  indignae  deliberationes  utrobi- 
quecaptaé,  ut  satiùs  ducamus  ea  silcntio,  ao 
tenebris  tegere,  quàm  in  lucem  emittere. 


Sed  non  idcirco  nostcr  amor  deferbuit.  Non 
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officiers,  qui  avoît  été  nécessite?,  par  le  refuj 
qu'on  faisoit  de  reconnoîtré  leur  autorité  ,  par 
les  dangers  qu'ils  courroient  eux-mêmes  pour 
leur  vie ,  ainsi  qu'il  résulte  des  protestations 
qu'ils  ont  souvent  réitérées,  pilt  donner  occa- 
sion au  conseil  de  la  municipalité  de  Carpen- 
tras  et  à  quelques  autres  coiîimunautés  ,  de 
dire  et  de  répandre ,  que  les  peuples  du  Comtat 
avoient  été  abandonnés  par  leur  souverain , 
qu'ils  étoient  en  conséquence  déliés  de  leur 
serment  de  fidélité  ^  et  libres ,  s'ils  le  vouloient, 
de  se  donner  à  la  France ,  ainsi  qu'ils  prirent 
la  résolution  de  le  faire.  Les  peuples  d'Avignon 
et  du  Comtat,  au  mépris  des  lois  divines  et 
humaines,  ont  osé  en  effet  se  soustraire  à  notre, 
domination;  mais  nous  déclarons  que  jamais 
nous  n'avons  pensé  à  les  abandonner.  NôUs 
sommes  résolus  au  contraire  à  leur  donner, 
dans  la  suite,  comme  nous  l'avons  toujours 
fait  jusqu'à  présent,  tous  les  secours  et  tous 
les  soins  qui  seront  en  notre  pouvoir ,  aussi- tôt 
qu'ils  reviendront  à  nous.  Et  pour  leur  prouver 
à  quel  point  ces  dispositions  de  notre  part 
ëtoienl  sincères  3  nous  offrîmes  de  nous-mêmes 
à  ceux  qui  s'étoient  rendus  coupables  de  dé- 
fectioii,  le  pardon  le  plus  absolu  du  passé.  Un 
acte  de  clémence  aussi  marqué  fut  reçu  à  Avi- 
gnon et  à  Carpentras  avec  l'audace  la  plus 
effrénée.  Les  délibérations  qui  furent  prises 
dans  ces  deux  villes  à  cette  occasion,  sont  tel- 
lement révoltantes ,  que  loin  de  chercher  à  les 
faire  connoitre ,  nous  voudrions  pouvoir  les 
ensevelir  dans  un  éternel  oubli. 
L'affection  intime  que  nous  leur  portons  n'en 
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pables  qui  ont  clëja  envahi ,  ou  qui  se  dispo- 
sent à  envahir  par  la^ suite  y  des  ëgUses  sur  les- 
quelles ils  n'ont  aucun  droit  ;  fuyez-les ,  ne 
les  voyez  qu'avec  horreur •  Chérissez  au  con- 
traire vos  évêques  et  vos  cures  légitimes  , 
faites-vous  un  devoir  de-  leur  obéir  et  de  les 
écouter. 

Et  vous  peuples  d'Avignon  et  du  Gomtaf  j 
que  la  refigion  enfin  unisse  vos  cœurs  et  vos 
esprits!  Ne  perdez  jamais  de  vue  les  lois  que 
Dieu ,  l'église  et  le  saint-siege  vous  ont  don- 
nées j  car  c'est  l'esprit  de  Dieu  qui  conduit 
l'église  universelle ,  et  cette,  église  de  Rome 
qui  a  été  fondée  par  les  apôtres.  Si ,  comme 
votre  piété  nous  donne  lieu  de  l'espérer ,  voua 
vous  montrez  dociles  à  notre  voix ,  Dieu  ces- 
sera de  vous  livrer  à  sa  colère ,  pour  ne  plus 
écouter  que  sa  miséricorde.  Vous  triomphe- 
rez des  ennemis  de  votre  religion  ,  et  vous 
les  forcerez  à  dire  de  vous-mêmes  ce  que  les 
ennemis  du  peuple  Juif  disoient  de  lui  au 
temps  des  Machabées  :  qu'ail  avoit  le-  très^ 
haut  pour  protecteur  y  et  que  sa  fidélité  aux 
lois  que  Dieu  lui  avoit  données  y  le  rendoit 
invincible  (i). 

Après  nous  être  occupés  du  gouvernement 
ecclésiastique ,  il  nous  reste  à  vous  parler  main- 
tenant à\jt  gouvernement  civil.  Nous  ne  nous 
conduirons  pas  avec  voua  à  cet  égard  ,  comme 
nous  l'avons  fait  avec  les  Français.  Quand 
nous  avons  écrit  à  ces  derniers ,  nous  avons: 


(1}  Machab.  liv.II  ^  éhap.  YllI ,  v.  36. 
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neralibus  proféct^,  et  a  rege  sancitâ ,  ad  quem 
ista  pertiaebantj  e  cohtr/à  ^utem  taeere  haud  ' 
possumus  cum  vobis ,  qui  multis  |àin  a  saeculis 
sub  apostolicae  sedis,  summorumque  pontifi- 
curn  ditione  degentes,  sine  supremâ  auctorifc 
tate  nostrâ,  temporalis  regiminis  formam  imr 
mutare  non  potestis  omninô  ;  ita  eni^i  postu- 
lant aequè  humanas  leges  y  atque  divinae. 


Hînc  nostrâ  utentes  supreniâ  ac  légitima 
potestate ,  quâ  uti  princeps  fungimur  5  rescin- 
dimus  omnes  et  singulos  actus  tàm  Avenione^ 
quàm  Carpentqracti  y  et  in  aliâ  quâlibet 
Corhitatûs  parte  factâ  advemis  jura  nostri 
prinçipatiis ,  et  reprobamus  in  primis ,  atque 
abolemus  tanquàm  irritas ,  et  violentiâ  ac  se*!» 
ditione  plenas  deliberationes  isthîc  captas  de 
vobis  e  nostrâ  ditione  subducendis ,  ac  gallicas 
ditipili  tradendi»4  deliberationes^  inquimus^ 
qùas  carissimus  in .  Ghristo  filius  noster  rex 
christianissimus  unà  cum  inclytà  natione  suâ 
non  modi)  probare  nequit,  «ed!^ne  ïn  discepta- 
tionem  quidam  vocar^ ,  absque  eo  quod  sanc-* 
tiora  gentium  jura  Ised^ntur ,  veluti  ipsi  re^ 
iteratis  expostulatiombus  patefecimus.^ 


Improbamus  item ,  atqiie  rescîndîmus  delî- 
bêratiohes  aequè  absurdas  ac  seditiosas  vivendi 

isthîc  ad  in^tax  rtipublicœi  reprobamus  çt 
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èirîté  à  dessein  de  leur  parler  des  nouvelles 
lois  civiles ,  décrétées  par  rassemblée  natio- 
nale ,  et  sanctionnées  par  le  roi ,  parce  que 
cet  objet  ne  doit  regarder  que  le  roi  de  France 
lui-même.  Nous  ne  pouvons  au  contraire  gar* 
der  le  silence,  loï-sque  vous,  qui  depuis  plu- 
sieurs siècles ,  êtes  les  sujets  du  saint  -  siège 
et  des  souverains  pontifes,  vous  osez ,  sans  le 
concours  de  notre  autorité  souveraine,  chan- 
ger la  forme  de  votre  gouvernement  te  m  pore  L 
Il  est  de  notre  devoir  de,  nous  élever  contre 
une  violation  aussi  manifeste  des  lois  divines 
et  humaines. 

C'est  pourquoi ,  en  vertu  de  J'autorité  su^ 
prême  et  légitime  qui  nous  appartient  comme 
souverain ,  nous  annulions  en  général  et  on  * 
particulier  tout  ce  qui  a  été  fait,  tant  à  Avi-» 
gnon  qu'à  Carpentras ,  et  daûs  toutes  les  aur 
très  parties  du  Comtat  contre  les  droits  der 
notre  souveraineté.  Nous  réprouvons  notam* 
ment  et  nous  cassons  comme  nulles  les  délibé- 
rations  violentes  et  séditieuses  qui  ont  été  pri^ 
ses  pour  se  soustraire  à  notre  autorité,  et  passer 
sous  la  donaination  de  la  France ,  délibérations 
que  le  roi  très-chrétien ,  ainsi  que  la  nation 
généreuse  qu'il  comcmande ,  non-seulement  ne 
peuvent  approuver,  mais  sur  lesquelles  ils  ne 
peuvent  même .  pas  se  permettre  de  délibérer ,. 
sans. blesser  Jes  aroits  des  gens  les  plus  sacrés^ 
ainsi  que  ik)u&  Pavons  écrit  plusieurs,  fois  ai» 
rqi  hii-mêmew 

Nous  improuvons  de  même ,  et  annulions^ 
les  délibérations  absurdes  et  séditieuses ,  dojQt 
l'objet  étoit  dfiotrodiure  dans  cette  partie  de^ 
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cliarltas,  fustîtia,  pax  :  felices  enîm  undiqtiè 
erilis  ,  si  servatis  Deî ,  ecclesiae ,  ac  princîpis^ 
Vestri  legibus  ,  pace  perfruemini  :  quandaqpiî- 
dem>  Deus  pacis ,  ac  dilectionis  erit  vohis- 
cuTHy  veluti  tidelibus*promi&it  apostolus  Pau* 
lus  (ï)^  Nos. intérim  in  illius  pacis  ptgnus^ 
qu^mi  omnibus  a  Domino  exoptamus^  vobis> 
Veja*  fratres,  vobisque,  dilectî  filii,  nostram 
apostulicam  benedictionein.  peramanter  imr 
pertimur*. 


> 


DatrnnTtomae,  apud  S.  Petmm,  dîe  vîcesîmâ 
tertiâ  aprilis  MDCCXCI  y  ponlificatûs  nostri 
anno  decimo  septimo. 

PlUS.y  quisuprà.    . 

(i)  Epist. II.  ad  Corinth.cap.  XIII ,  vers.  ri. 


Vcnerahili  fratri  Joanni  CaroTo ^  arrchiepi^ 

cope  Avenionensi 

P  I  U  S    P  A  P  A    VI. 

Venkrahilis  frater  ,  salutem  et  apostoli- 
cam  benedictionem* 

.  .Unà  cum  hisce  nostris  accipies  ,  ven,  frater, 
plura  exempla  typis  impressa  epistolae  ad  te 
ipsupx^  tuosque  très  collegas  in  istâ  dltion^ 
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négligerons  rîen  pour  répondre  à  vos  vœux; 
Çue  les  factions ,  que  les  haines  et  les  inimi-  • 
tiés  ne  divisent  donc  plus  les  citoyens  !  Qu© 
Tordre  se  rétablisse,  que  les  cœurs  jouissent: 
encore  des  douceurs  de  la  charité,  de  la  justice 
et  de  la  paix  !  Il  ne  vous  restera  rien  à  désirer 
pour  votre  bonheur,  si  cette  paix  précieuse 
est  le  fruit  de  votre  fidélité  aux  lois  de  Dieu  ^ 
de  l'église  et  de  votre  souverain  j  car,  selon  la 
promesse  de  l'apôtre  S.  Paul  (r),  le  Dieu. dû^  , 
paix  et  d'amour  sera  avec  vous.  Pour  vouç 
oflrir  un  gage  de  cette  paix,  que  nous  prions 
le  Seigneur  de  vous  accorder  à  tous,  nou^ 
vous  donnons,  nos  vénérables  frères  et  nos 
très-chers  fils,  avec  la  plu3  tendre  affection^ 
notre  bénédiction  apostolique. 

Donné  à  Rome ,  à  St.  Pierre  ,  le  23  avril 
de  l'année  1791^  la  dix -septième  de  notre 
pontificat. 

Signé  PIE. 

(ly Epîth  II aux  Corinlli. ,  chap. XIII ,  vers.  ii. 


A  notre  vénérable  frère  ^   Jean  -  Charles  y 

archevêque  d'Ai^ignon 

PIE     VI. 

Vjênérablk  FRERE  ,  salut  et  bénédiction, 
apostolique. 

Vous  recevrez  avec  la  présente  lettre,  vé- 
nérable frère ,  plusieurs  exemplaires  imprimés 
du  bref  que  nous  vous  adressons ,  à  vous ,  et 
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nostrâ  epîscopos,  die  sS  hùjus  mensis  aprilis  a 
nobis  dâtae ,  eique  conjuncta  pariter  exemplft' 
nonnulla  alterius  itidem  typis  vulgatae  epi9« 
tolae,  quam  i3  ejusdem  mensisaq  S.  R.  B. 
cardinales,  archiepiscopos  j  episcopos ,  aliosque 
regni  Galliairuni  perscripsimus.  Utramque 
cum  perlegeris^' facile  cognosces ,  quo  consilio 
ad  vos  transmittamus ,  ut  scilicet  ea  ipsa  exeiï!- 
pla  per  manus  praesertim  canonicorum ,  parô-' 
chorum ,  cœterique  cleri  vestri  et  populi  dif- 
fundantur,  passimque  abuniversis  intelligî  pos* 
sit ,  quid  sentiendum  sit ,  quidve  agenàum  ia 
ingruente  istâ  publicâ  remni  omnium  pertut- 
batione^indèqi^e  consecutis  malorum  onmiunl 
novitatibus.  Summo  te,  tuosque  coUegas  stu-^^ 
dio  nobis  obsecuturos  non  dubitamus,  qui  egre- 
gia  jàm  sollicitudinis  pastoralis,  patientia?^ 
constantiaeque  vestrae  documenta  praebuistls,- 
caeteraque  omnia  peracturos ,  quae  in  tante 
temporum  perversitate  opportuna  fore,  Dec 
animum  viresque  suppeaitante ,  judicabitis» 
Ac  in  caelestiiun  donorum  auspicium  apostoU- 
cam  benedictionem  tibi,  ven.  frater,  tuaeque 
fidei  concredito  gregi  peramanter  impeitimur* 


Datum  Romae ,  apud  S.  Petrum ,  sub  annula 
piscatoris ,  die  XXVII  aprilis  MDCCXCI , 
pontificatûs  nostri  anno  XVII. 

Benedictus  Stay. 

Eodem  exemplo  scriptiuu  est  :  ad  très  alios 
Yenaisini  comitatûs  episcopos. 


I 
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à  vos  trois  collègues  les  évêques  de  notre 
conitat  Venaissin,  en  date  du  23  du  présent 
mois  d'avril,  et  ensemble,  quelques  exemplair 
res  du  bref  aussi  imprimé,  ^ue  nous  avon» 
adressé  le  i3  mars  du  même  mois  aux  cardi- 
naux,  archevêques  ,  évêques,  et  autres  du 
royaume  de  France.  La  lecture  de  l'un  et  de 
l'autre  vous  fera  facilement  connoître  que  notre 
intention  en  vous  les  adressant,  est  que  vous  les 
répandiez  dans  les  chapitres  ,  dans  les  parois- 
ses, dans  les  divers  ordres  du  clergé  ,  et  les  dif- 
férentes classes  du  clergé,  afin  que  tout  le 
moùde  puisse  être  instruit ,  de  ce  qu'il  faut 
penser  et  faire  dans  la  confusion  générale  où 
se  trouve  l'ordre  public ,  au  milieu  des  funestes 
nouveautés  qu'elle  vient  d'entraîner  à  sa  suite. 
Nous  ne  doutons  nullement  que  vous  ne  secon- 
diez nos  efforts  de  tous  vos  moyens ,  après  les 
glorieux  témoignages  que  vous  avez  donnés  de 
votre  sollicitude  pastorale ,  de  votre  patience 
et  de  votre  courage  j  et  que  vous  pe  mettiez  en 
oeuvre ,  dans  ce  malheureux  temps  où  nous 
sommes,  tout  ce  que  l'esprit  de  Dieu  vous 
donnera  de  force.  Recevez  pour  gage  des  cé- 
lestes récompenses,  notre  bénédiction  aposto- 
lique ,  que  nous  vous  accordons  ,  vénérable 
frère,  affectueusement  à  vous,  et  au  troupeau 
confié  à  vos  soins. 

Donné  à  Rome,  à  Saint-Pierre,  s6us  l'an- 
jaeau  du  pêcheur,  le  27  avril  lyc^i ,  la  dix-sep- 
tieme  année  de  notre  pontificat. 

BisNOisT  Stay. 

La;  même  lettre  est  adressée  aux  trois  au- 
tres évêques  du  comtat  Yenaissin. 


f. 


I 
■  l 


<8o) 


Decretum  Parisiense,  seu  Rothomagens^f^ 
JBeatificationis ,  et  canonizationisveneTW^ 
bilis  sérum  JDei^  sororisM^iTiœ  ab  inoarna-^ 
tione ,  JundaSricis  moniajium  Carmelità^ 
rum  Exoalceatarum  in  Gatliis.  (*);  super  ^ 
dubio  an,  stante  appvphatione  virtutum^  ao . 
trium  miraculorutn  .^  tutà  devenirji  possit. 
adsolemnem  ejusHem  p^n. servœ  Dei  bea^ 
tificationem? 

Çuo  tempore  e  Galliarum  regno,  ob  tôt 
inflicta  ecclesiae  unitati^  polestatique  ruinera',  . 

■  »  . 

(*}  Ba&bs  Aurillot  naquit  à  Paris  le  premier  fé-. 
Trier  1565)  sur  la  paroisse  de  saiut  Merry.  Messira 
Kicolas  Aurillot,  son  père,  seigneur  de  Ghamplai* 
treux  et  maître  des  comptes^  et  demoiselle  Mariai/ 
l'Huillier,  sa  mère  ^  étoient  l'un  et  l'auti^  des  plus',  je 
nobles ,  des  plus  anciennes  et  des  pliis  riches  familles   > 
de  cette  ville.  Elle  fut  mise  depuis  onze  ans ,  jusqu'il 
quatorze ,  en  pension  à  l^abbaye  de  Longèbamp ,  près 
Paris ,  et  s^y  distingua  par  une  piété  rare  à  son  âee. 
De  retour  dans  la  maison  paternelle,  elle  ne  s'en  aé« 
mentit  jamais;  non  plus  que  dans  Pétat   du  mariage 

aue,  malgré  son  goût  pour  le  cloître,  elle  embrassa  à 
ixhuit  ans ^  par  respect  pour  ses  parens.  fid.  Acarie, 
son  époux,  maître  des  comptes  aussi,  homme  de  pro-»' *  . 
bité  et  de  religion,  lui  fut  très-attaché,  et  la  laissa 
libre  de  suivre  son  attrait  pour  la  piété.  Aussi  entrâ- 
t-elle pour  beaucoup  par  ses  largesses  et  ses  soins  dans 
toules  les  bonnes  œuvres  qui  serrent  alors.  Elle  con- 
tribua à  la  réforme  de  plusieurs  monastères  ;  elle  fit 
venir  les  Ursulines  à  Paris;  mais  on  la  regarde  plus 

Sarticuliérement  comme  la  fondatrice  des  Carmélites 
e  France,  parce  qu'elle  forma  le  dessein  d'en  faire 
ireuir  d'Espagne  j  qu'elle  aida  à  lever  les  obstacles  qui 

paterno 
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Décret  pour  Paris  ou  Rouen,  de  la  héatifi^ 
cation  et  canonisation  de  la  vénérable  ser^ 
vanté  de  Dieu  ^  sœur  Marie  de  Vlncarna-^ 
tion^  fondatrice  des  religieuses  Carmélites^ 
Déchaussées  de  France,  sur  cette  ques^ 
tion  :  Si  d'après  le  jugement  porté  sur  ses 
vertus  et  trois  miracles  opérés  par  son  in^- 
tercession ,  on  peut  procéder  en  sûreté  à  la 
soltmnité  de  la  béatification. 

Si  les  plaies  multipliëes  qu'on  fait  en  France 
à  Tnnité  et  à  la  puissance  de  l'église,  déchirent 

— i—— — — i— —  I  I  ■   ■    ■         Il  II  m 

^y  opposoient  ;  qu'elle  présida  à  la  construction  de  plu* 
sieuts  de  leurs  monastères,   sur -tout  de,  celui  de  la 
rue  Saint-Jacques  à  Paris  :  qu^elle  leur  préparoil  chez 
elle  des  sujets  dignes  d'y  être  reçus  (ses  trois  filles  y 
firent  profession  )  ;  et  qu'après  la  mort  de  son  époux, 
^  1614,  elle  obtint  d^y  être  admise  elle-même.  Elle 
.^choisit  de  préférence  le  monastère  d'Amiens ,  comme 
})Ius  pauvre,  et  ne  voulut  y  être  que  sœur  converse, 
sous  le  nom  de  sœnr  Marie  de  l'Incarnation.  Ses  infir- 
mités habituelles  la  firent  transférer  à  Fontoise,  poury 
être  plus  à  portée  des  secours  de  Paris,  et  elle  y  mou- 
rut en  odeur  de  sainteté  le  18  avril  1618.  Peu  de  temps 
après ,  Marie  de  Médicis  lui  fit  élever  un  superbe  mau- 
solée. Dieu,  qui  l'avoit  favorisée  pendant  sa  vie  de 
grâces. extraordinaires,  rendit  encore  sa  mémoire  pré- 
cieuse par  un  grand  nombre  de  miracles.  Le  clergé 
de  France,  assemblé  en  i65i  et  i655,  sollicita  vive- 
ment sa  canonisation  auprès  des  souverains  pontifes. 
Innocent  X ,  Alexandre  VII  ;  et  N.   S.   P.  le  pape 
ïie  VI  vient  enfin  de  terminer,  bien  à  propos  pour 
les  circonstances,  le  procès  tant  désiré  de  sa  béatifi- 
cation. 

Tome  IL  F 
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patemo  sanctissimi  domini  nostri  Pu  pap^ 
SEXTi  apimo  novus  quotidie  dolor  aflfertur, 
non  levé  êi  praebet  ex  eâdem  regione  solatium 
ven.  serva  Dom.  MARIA  AB  INCARNA- 
TIONE,  quae  jàm  digna  caelitum  honoribus^ 
pervento  nuper  ad  exitum  judicio ,  reperta  est. 


*  ■  «  . 

Nihil  enim  tempori  ^ccommodatius  esse  po- 

terat,  quàmut  ei  publicus  in  patriâ  deperne- 

retur  cultus,  ejusque  vita  civibus  recoïenda 

et  imitanda  proponeretur,  quae  super iori.  «âe- 

culo^    tanquàm    praeclarissimum   sanctitatis 

exémplar ,  publico  Gallorum  testimonio  celer 

brata,  jàm  tùm  visa  est  factis  dictisque  suis 

profanas  plerasque  hujus  temporis  novitates 

reprobasse. 

Summus  enim  in  eâ  eluxit  catholicœ  fideî 
dilatandae  ardor ,  summum  in  augendo  religio- 
nis  splendore  studium  j*  summa  in  ecclesiam  y 
ejusque  hierarchiam  pietas<  atque  ôbservantia. 

Haec  ut  haereses  omninô  extirparentur  sol- 
licita,  assiduis  id  a  Deo  precibus  flagitavit, 
atque  adhibito  ecclesiasticorum  virorum  mi- 
nisterio,  necsumptibus  nec  labori  pepercit,  ut 
ad  ecclesiae  sinum  reducerentur  haeretici,  et 
salutaribus  institutis  imbuerentur. 


Huic  templa,  eorumque  ministri,  quorum 
nunc  publicata  sunt  bona^  reditusque  immi- 
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de  plus  en  plus  tous  les  jours  le  cœur  paternel 
de  N.  S.  P.  le  pape  PIE  VI  ;  le  même  royaume 
lui  offre  aussi  une  consolation  bien  grande 
dans  la  vénérable  servante  de  Dieu,  MARIE 
DE  L'INCARNATION  ,  qui,  dans  le  juge- 
ment qu'on  vient  enfin  d'en  porter ,  a  été  trou- 
vée digne  des  honneurs  réservés  aux  habitans 
de  la  céleste  patrie. 

Et  en  effet ,  quoi  de  plus  analogue  aux  cir- 
constances ,  que  de  pouvoir  décerner  dans  sa 
patrie  un  culte  public  aune  sainte;  que'' de  rap- 
peller  au  souvenir  ,  que  de  proposer  à  l'imi- 
tation de  ses  concitoyens  une  femme,  qui, 
préconisée  dans  le  siècle  dernier  par  les  Fran- 
çais comme  un  sublime  modèle  de  sainteté , 
paroîssoit  dès-lors  réprouver  par  sa  conduite 
et  ses  discours  la  plupart  des  nouveautés  pro- 
fanes qu'on  y  répand  aujourd'hui  ? 

On  vit  en  effet  briller  en  elle  un  zèle  ar- 
dent pour  la  propagation  de  la  foi  catholique, 
une  attention  singulière  pour  donner  à  la  reli- 
gion plus  de  splendeur  et  d'éclat ,  un  respect 
filial ,  la  plus  entière  soumission  pour  l'église 
et  sa  hiérarchie. 

Inquiète  et  active  pour  extirper  jusqu'à  la 
racine  les  hérésies,  elle  en  entretenoit  sou- 
vent le  ciel  dans  ses  ardentes  prières  ;  et  avec 
le  ministère  de  bons  ecclésiastiques  qu'elle  y 
employa,  elle  n'épargna  ni  dépenses ,  ni  peines 
pour  ramener  au  sein  de  l'église  les  héréti- 
ques ,  et  les  prémunir  par  de  salutaires  ins- 
tructions. 

Les  temples   et  leurs  ministres  ,  dont  on 
affiche  aujourd'hui  les  biens ,  dont  on  dissipe 
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nuti ,  adei  cura&  fuerunt ,  ut  eorum  ii^opîam 

{>artim  sua ,  partim  collatâ  undiquè  stipe  sub- 
evaret,  atque  in  comparandis  allarium  or- 
namentis;  vel  pretiosiori  sacrorum  supellec- 
tile ,  suam  sedulô  impenderet ,  aliarumque  ma- 
tronarum  excitaret  industriam. 


Religiosi  porro  ordînes ,  quos  nunc  omninô 
delereGallis  est  cojastitutum,  tanto  apud  eam 
in  honore  ac  pretio  fuerunt ,  ut  non  modo  im- 
pensè  usque  foverit ,  copiosisque  subsidiis  sus- 
tentarit ,  sed ,  ut  novos  etiam  invehêret  in  Gal- 
lias.  Carmelitarum  praesertimExcalceatarum 
familiam ,  plurimùm  opibus ,  gratiâ ,  laboribus 
adnisasitj  eisqueutprimùminhumili  servien- 
tium  gradu  adnumerari  impetravit ,  maximum 
id  fuisse  Dei  beneficium  in  indignam  coUatum 
palàm  omnibus  profiter!  numquàm  destiterit. 


Ipsa  sacris  eçclesiae  ritibus,  psallentium 
praesertim  choris,  quibus  nunc  templa  plu- 
rima,  dissolutis  canonicorum  coUegiis,  des- 
tituuntur ,  adeô  est  délectata ,  ut  sexto  antè 
obitum  die,  morbo  licet  doloribusque  con- 
fecta ,  in  templum  deferri  voluerit ,  et  sacrse 
parasceves  mysteriis  interesse. 

Ipsa  deniquè  divinam  ecclesiae  auctorîta- 
tem  maximi  facere^  ejus  institutis  in  imnimi& 
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ïeô  revenus ,  excîtoîent  si  puissamment  sa  ten- 
dre'sollicitude ,  que ,  soit  par  ses  propres  lar*^ 
gesses,  soit. par  celles  qu'elle  recueilloit  de 
toutes  parts ,  elle  soulagea  leur  pauvreté',  et 
employa  toute  son  industrie,  excita  celle  des 
autres  dames  vertueuses ,  pour  fournir  les  au- 
tels d'omemens,  et  les  églises  de  meubles^ 
précieux. 

Ils  étoient  si  respectables  à  ses  yeux,  si 
chers  à  son  cœur  ces  ordres  religieux ,  dont 
Tentiere  abolition  est  décidée  si  solemnelle- 
ment  aujourd'hui  en  France,  que,  non-con- 
tente d'en  faire  l'objet  de  sa  tendresse  et  de 
ses  complaisances ,  de  les  soutenir  par  d'abon- 
dans  secours  ;  elle  s'employa  encore  toute  en- 
tière par  ses  richesses,  son  crédit  et  ses  peines 
à  en  introduire  de  nouveaux  dans  ce  royau- 
me, sur-tout  celui  des  Carmélites-Déchaus- 
sées  :  et  dès  qu'elle  eut  obtenu  d'y  être  ad- 
mise dans  l'humble  office  de  sœur  converse, 
elle  ne  cessa  de  publier  hautement  que  c'étoit 
une  des  plus  grandes  grâces  que  le  Seigneur 
lui  eût  faites ,  malgré  son  indignité. 

Les  cérémonies  saintes  de  l'église ,  et  sur- 
tout le  chant  des  pseaumcs,  dont  plusieurs 
temples  sont  privés  aujourd'hui  par  la  disso- 
lution des  chapitres,  avoient  pour  elle  tant 
de  délices  et  de  charmes ,  que  six  jours  avant 
sa  mort  ^  toute  épuisée  par  les  douleurs  et  la 
maladie ,  elle  voulut  encore  qu'on  la  portât  à 
l'église,  pour  assister  aux  mystères  douloureux 
du  vendredi  saint. 

*  £nfia ,  elle  parut  faire  un  si  grand  cas  de 
Tautorité  divine  de  l'église ,  obâr  avec  tant 
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etiam  rébus  summo  studio  et  accuratîone  pa* 
rere  ,  ecclesiœ  praesules ,  tamquàm  angelos 
cselo-  delapsos  venerari ,  in  primisque  summi 
pontificis  gradu  potestateque  adeô  aflîci  visa 
est,  ut  nec  ejus  unquàm  nomen  sine  singulari 
cliqua  reverentiae  signifîcatione  pronunciaret, 
ab  eoque  quidquid  proficisceretur ,  quasi  a 
Deo  ipso  demissum ,  alacri  libenlique  anime 
susciperet, 

^^apropter,  eversam  nunc  funditùs  eccle- 
siae  disciplinam ,  ejus  regimen  civili  imperio 
mancipatum ,  sanctaepiscoporum  jura  coaric-î- 
tata,  pastores  sedibusdeturoatos  ,supremam- 
que  romani  pontificis  jurisdictionem ,  tamr 
quàm  peregrinaih ,  e  Galliis  eliminatam  îpsa 
nunc  e  cœlo  dcspiciens,  tantam  ecclesiasticae 
rei  perturbationem  ve  bernent er  aversari  vide- 
tur,  ac  proposito  suarum  Virtutum  exemplo  j 
errantes  cives ,  ut  in  viam  tandem  redeant, 
commonere. 


Huic  igiturpublicâ  venerationetributà,  spe* 
rare  in  Domino  fas  est ,  ut  Galli  ad  eam  co-- 
lendam ,  virtutesque  ipsius  imitandas  excitatî, 
fructîim  uberrimum  caritatis  ejus  in  patriam, 
împetratâ  religionis  integritate,  percipiant. 


Hâc   spe  fretus  PIUS  Pont,  Max,,  cùm 
jàm  YEN.  MARI-/E  virtutes  idibus  octobris 
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de  ponctualité  et  d'ardeur  à  ses  moindres  or- 
donnances,  respecter  ses  premiers  pasteurs 
comme  des  anges  descendus  du  ciel^  être 
sur-tout  si  vivement  pénétrée  de  l'élévation  et 
de  la  puissance  du  souverain  pontife ,  qu'elle 
n'en  prononçoit  jamais  le  nom^  sans  donner 
quelque  signe  extérieur  derespçict.j  et  qu'pHç; 
recevoit  avec  empressement .  et  allégresse  3I 
comme  venant  de  Dieu  même,j  tout  ce  qui 
en  émanoit. 

Considérant  donc  du  haut  des  cieux  lej^n.f 
Versement  absolu  de  la  discipline  ecclésiastin 
que  ,  l'assujettissement  de  son  régime,  à  l'au- 
torité civile  ,  les  droits  sacrés  des  évçques  res- 
serrés de  toutes  parts,  les  vrais  pasteurs  chas- 
sés de  leurs  sièges,  la  jurisdiction  suprême  dii 
souverain  pontife  bannie  de  France  et  ,dev&- 
nue  comme  étrangère  à  ses  habitans  3  elle  n'é- 

Î)rouve  sans  doute  que  de  l'indignation  et  |de 
'horreur  pour  un  si  prodigieux  bouleverse- 
ment dans  les  choses  ecclésiastiques;  et  elîç 
avertit ,  par  l'exemple  de  ses  vertus ,  ses  cour' 
citoyens  égarés ,  de  rentrer  enfin  dans  le  che- 
min  de  la  vérité. 

Nous  avons  donc  tout  lieu  d'espérer  dans 
le  Seigneur ,  qu'en  lui  décernant  un  culte  pu- 
blic ,  les  Français ,  portés  à  lui  rendre  hom- 
mage et  à  imiter  sçs  vertus,  retireront  les 
fruits  les  plus  abondans  de  sa  bienveillance 

{>our  sa  patrie,  et  obtiendront  du  ciel  que 
a  religion  y   soit  rendue  à  sa  pureté  pri* 
mitive. 

D'après  cette  flatteuse  espérance,  le  souve- 
rain pontife.  Pie  VI,  ayant  déjà,  le  i5  oc^ 
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anni  mdcclxxxviii  ,  heroicas  edixîsset^  tum 
hoc  anno  iv.  Idus  a priL  tria,  miracula,  qu» 
sanctitatçm  ejus  illustra verant ,  approbasset; 
deindè  in  generali  sac.  rit.  congregatione  xvu 
Kal.  maj.  coràm  se  habita  a  patribus  mire 
consentientibus  audisset,  nihil  obstare,  quo- 
minùs  ipsa  tutà  beatorum  ordinibus  adscri- 
beretùr;  muïtis  adhuc  fusis  ad  Deum  preci- 
bm ,  tandem  hodierno  PASCHyE  die ,  ut  cùm 
laetissimâ  Christi  resurgentis  memoriâ,  glo- 
riam  electorum  Dei  ex  eâ  resurrectione  ma- 
nantem  conjungeret,  post  sacrum  pontificali 
ritu  in  vaticanâ  basilicâ  peractum,  accitis 
romanis  cardinalibus  Archinto  ,  S.  R.  C,  ^ 
praefecto ,  et  Salviato  ,  qui  vices  gessit  cel- 
situdinis  regiae  romani  cardinalis  Ducis  £bo- 
K  ACENCis  nuncupati  episcopiTusculani,  causse 
3relatoris ,  ab  urbe  absentis ,  necnon  R.  P.  Ca- 
rolo'Erskine  S.  fidei  promotore,  moque  in-* 
fràscripto  secretario,  rite  pronunciavit  :  Tutà 
jjTocedi  posse  ad  heatificaiionem  V.  S.  D, 
MARIyEABINCARNATlONE.  Atque 
hoc  decretum  in  vulgus  edi ,  et  in  acta  referri; 
necnon  litleras  apostolicas  in  forma  brevis  de 
beatificalione  in  basilicâ  vaticanâ  suo  tetn- 
porefaciendâ  prescribi  jussit.  viii.  KdL  maj% 
anni  mdccxci  (*). 


(*)  La  soleiunité  de  la  béalilicaliou  de  la  vénérable 
sœur  Marie  de  Pliicarnaliou,  a  diiêtre  célébréeà  Rome 
avec  la  plus  grande  magnificence ^  le  13  du  moi$  de 
juin,  li.n^ii  de  la  Peiilc'côtc  1791. 
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tobre  1788,  dëclai^ë  l'héroïsme  des  vertus  de 
la  vénérable  MARIE ,  et  approuvé  ensuite , 
le  10  avril  de  la  présente  année  ,  trois  miracles, 
par  lesquels  le  ciel  a  manifesté  sa  sainteté  ; 
s'étaht  enfin  assuré,  par  l'unanimité  vrai- 
ment admirable  des  pères  assemblés  en  sa  pré- 
sence dans  la  congrégation  des  rits,  le  16 
d'avril ,  qu'il  n'y  avoit  aucun  obstacle  qui  em* 
péchât  de  l'inscrire  en  toute  sûreté  au  ca- 
talogue des  bienheureux  j  après  avoir  encore 
adressé  à  Dieu  de  longues  et  ferventes  prières; 
voulant  enfin  dans  ce  jour  de  la  solemnité  de 
Pâques ,  rapprocher  mieux  l'agréable  souvenir 
de  la  résurrection  de  Jésus-Christ,  de  la  gloire 
qui  en  émane  sur  les  élus  de  Dieu  3  après  avoir 
célébré  pontificalement  le  saint  sacrifice  dans 
la  basilique  du  Vatican  ,  accompagné  des  ré- 
vérendissimes  cardinaux  Archinto,  préfet 
de  ladite  congrégation  des  rits,  et  Salviati  , 
qui  représente  son  altesse  royale  le  révéren- 
dissime  cardinal  duc  d'Yorck ,  évêque  de  Fras- 
cati,  rapporteur  de  la  cause,  aujourd'hui  ab- 
sent de  Rome  ;  en  présence  aussi  du  R,  P* 
Charles  Erskine,  promoteur  de  la  foi,  et 
de  moi  soussigné,  secrétaire;  elle  a  solem- 
nellement  prononcé  :  qu'on  pouvoit  procé- 
der EN  sûreté  a  la  béatification  de  la 
vénérable  servante  de  Dieu,  MARIE  DE 
L'INCARNATION  5  et  elle  a  ordonné  qu'on 
publiât  et  nu'on  transcrivît  sur  les  registres  le 
présent  dcwTet  ;  et  qu'on  pressât  des  .  lettres 
apostoliques  en  forme  de  bref  pour  la  béati-  • 
fication  qui  s'en  fera  dans  son  temps ,  dan$ 
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J.  Card.  Archinto  ,  praefect. 
Locus  sîgîjli. 

D.  CoPFOLA ,  S.  R*  €•  secretarius. 


Dilectis  Jiliîs  rectori   et  syndico  générait 
universitatis  Cadometisis 

Plus  PAPA  VI. 

DiLECTi  FiLii,  salutemet  apostolicam  bene- 
dictionem.  > 

Accepimus  dudùm  ex  abbate  Maury ,  de- 
clarationem  vestram  de  civico  juraniento  ist- 
hîc  edicto ,  gravein,  quidam ,  piam ,  ac  spi- 
rantem  omni  ex  parte  doctrinam  omninô  ca- 
tholicam  (*)•  Itaquè  in  tantis  quibus  undiquè' 

(*)  Après  un  éloquent  bommage  rendu  aux  droits  légî- 
limes  de  la  puissance  temporelle  pour  tout  ce  qui  est  de 
son  ressort,  les  savans  professeurs  distinguent  dans  la 
serment  exigé  par  l'assemblée  nationale  ce  qui  est  pure- 
ment civil ,  d'avec  ce  qui  est  spirituel.  Ils  s'engagent  à 
prêter  serment  d'obéissance  à  la  nation ,  dont  la  prospé- 
rité au  dedans,  et  la  gloire  au  dehors,  furent  et  seront  tou- 
jours le  principal  objet  de  leurs  vœux,  le  but  principal 
de  leurs  leçons;  à  la  nation^  dont  les  glorieuses  destinées 
sont  étroitement  unies  à  celles  du  trône,  dont  les  vrais 
intérêts  sont  inséparables  de  ceux  du  monarque,  dont 
la  liberté  même  a  besoin  d'un  roi  inviolable  et  libre 
pour  la  maintenir  '^  à  la  nation  enfin ,  que  des  affec- 
tions douces,  des  hcibitudes  aimables  et  délicates,  des 
mœurs  loyales  et  candides  dignifiées  par  l'bouneur,^ 
modifiées  par  l^infiuence  de  l'opinion  publique  et  par 
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la  basilique  du  Vatican.  Fait  à  Rome,  le  24 
avril  1791. 

Signé,  J.  Cardin,  Archinto,  préfet. 
Place  du  sceau. 

J).  CoppoLA ,  sec.  de  la  congrég.  des  rits. 


A  nos  chers  Jih  les  recteur  et  syndic-général 
de  V université  de  Caen 

PIE    VI. 

Nos  CHERS  FILS  ^  salut  et  bénédiction  apos- 
tolique. 

Nous  avons  reçu ,  il  y  a  quelque  temps  , 
par  M.  Tabbé  Maury ,  voire  déclaration  sur  le 
serment  civique  ordonné  en  France;  elle  est 
dictée  par  la  sagesse  et  la  piété ,  et  elle  res- 
pire dans  tous  ses  points  une  doctrine  vraiment 

le  desîr  de  Pestime,  embellies  par  tous  les  charmes  du 
seatimeul ,  par  tous  les  agrémens  de  la  sociabilité  , 
par  tous  les  attraits  de  la  franchise^  avoient  placée  daus 
un  raug  si  éminent  parmi  les  peuples  de  l'univers,  et 


naturelles  ;  à  /a  loi ,  qui  fait  le  bonheur  de  .tous,  qui  ne 
ooûte  pas  une  seule  larme  à  l'innocence,  qui  sur-tout, 
n^est  point  entachée  du  sang  de  l'homme  juste  '^  àla  loi 
qui  n'a  d'autre  but  que  d*écarter  toute  infraction  à  la  foî 
publique  >  de  maintenir  religieusement  les  pactes  na* 
tîonaux,  les  Chartres  et  les  capitulations  des  provinces, 
de  rendre  inviolables  les  convenlioîvs  entre  les  citoyens , 
de  mettre  hors  de  toute  atteinte  Pctat  civil  et  politique 
des  différentes  classes  qui  composent  le  corps  social^  de 
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rint ,  tùm  ea  longé  piaximè ,  quse  de  retînendâ 
proraissorum  fide ,  deque  civili  jure  ab  eccle- 
siastico  opportune  secernendo  ,  non  minus 
vero  quàm  solido  quodani  et  vivo  orationis 
gênera  pronunciastis.  Elucet  enim  invicta 
animi  fortitudo ,  quâ  religioni  calholicee  ro- 
mande tôt  isthic  per  saecula  continuatae ,  fir- 
missimè  iniposterum  vos  ipsos  devovelis,  Splen- 
det  crebra  illa  et  vehementer  repetita  cultûs 
in  nos  vestri  significatio  ,  a  quâ  solùm  deri- 
vando  asseritis ,  quae  ex  pastorum  regimine  , 
et  ex gregis  obedientiâ fore credalis  (*)•  Emicat 
generosus  mentis  ardor,  quo.non  modo  peri- 
cula  ferre ,  sed  ultro  etiam  adiré ,  ac  plané 
exposcere  pro  vestrse  professionis  diguitate 
atque  gloriâ  videmini  ;  ciim  illustrem  Bajo- 
censem  antistitem ,  eundemque  Cancellariumi 
vestrum  intuentes ,  omnia  vobis  potiùs  per- 
petienda  esse  ducilis ,  quàm  a  recto  un(]uàm 
proposito  declinare.  Grandia  sunt  ista,  egre- 
gia  et  a  vobis  solùm,  veslrisque  similibus  ex- 
pectanda.  Pergite ,  obsecramus  ,  in  tàm  lau- 
dabili  incioeplo,  nostrisque  monitis  et  evulgatis 
a  proximè  elapso  mense  marlio  litleris  tide- 
liter  inhaerete;  cùm  praeserlim  afflictis  ip- 
sius  regni  rébus  insperata  auxilia  ostenderit 

Deus  (**).  Ëum  enixè  rogamus  ut  ad  salut  are 

—  -  '  — 

(*.  Legiliir  alibi  :  credatur. 
'  (**  Ces  ressources  inattendues  auxquelles  sa  sainteté 
fait  sans  doute  allusion,  c'est  l'héroïsme  surnaturel  et  si 
bien  soutenu  de  l'i  piscopal  français,  c'est  la  ferveur  des 
^ons  catholiques  de  toutes  les  classes,  et  la  sainte  vio- 
lence que  leurs  prières  seinbloient  devoir  faire  à  la  di- 
vine miséricorde,  c'est  l'amélioration  de  l'esprit  public 
vers  l'époque  où  le  pape  écrivoit  ce  bref.  La  révision  de 
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Nous  vous  annonçons  donc  que  vous  avez  ac- 
quis les  droits  les*  plus  étenaus,  les  plus  dis- 
tingués sur  notre  bienveillance,  et  sur  celle 
de  la  chaire  de  S.  Pierre.  Mais  si  nous  avons 
parcouru  avec  plaisir  tous  les  articles  de  votre 
délibération,  nous  avons  été  spécialement  sa- 
tisfaits de  ceux  où  vous  avez ,  avec  autant  de 
vérité  que  d'énergie ,  déclaré  vous  en  tenir  à 
vos  premiers  sermens  ,  et  prononcé  si  sage- 
ment sur  la  distinction  qui  doit  exister  entre 
le  droit  civil  et  le  droit  ecclésiastique.  Vous 
faites  éclater  un  courage  invincible ,  en  vous 
dévouant  invtolablement  et  pour  toujours  au 
maintien  de  la  religion  catholique-romaine, 
conservée  depuis  tant  de  siècles  dans  vos  con- 
trées. On  voit  briller  de  Téclat  le  plus  vif  dans 
chacune  de  vos  expressions ,  votre  respect  pçur 
le  saint-siegej  et  c'est  toujours  de  ce  sentiment 
que  vous  partez  pour  établir  vos  principes 
sur  le  gouvernement  des  pasteurs ,  et  l'obéis- 
sance des  fidèles.  C'est  peu  pour  vous  de  dé- 
velopper cette  grandeur  d'ame  qui  méprise 
les  dangers  ;  mais  comme  l'exigent  l'honneur 
et  la  dignité  de  votre  profession ,  vous  vous 
y  exposez ,  vous  les  affrontez  même  j  et  pre- 
nant pour  modèle  l'illustre  évêque  de  Bayeux 
(M.  de  Cheylus  )  votre  chancelier ,  vous  croyez 

Pacte  constitutionnel  en  avoit  mis  la  foiblesse  à  décou- 
vert ,  et  rallié  les  sujets  fidèles  auprès  des  vrais  principes. 
Bientôt  l^audace  des  factieux ,  et  la  terreur  répandue 
parmi  les  courtisans  et  les  Parisiens,  comprimèrent  des 
espérances  ^ans  lesquelles  il  y  avoit  encore  quelque  chose 
de  trop  humain  ,  et  réunirent  sous  le  joug  de  la  tyrannie 
l'autorité  royale  et  religieuse. 

(Notes  de  l*édiUur.) 
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magîsterium  vestrum  probe  exequendum  vî- 
tam  vobis  augeat  et  vires ,  ac  ut  mentem  ves- 
tram  perpetuô  spiritûs  sui  luce  collustret.  In- 
tereà  vobis  ,  singulisque  sociis  vestris  benedic- 
tionem  apostolicam  peramanter  impertijuur4 


Datmn  Romse,  apud  Sanctam-Mariam-MaF^ 
jorem,  die  nonâ  jimi  1791 ,  pontificatûs  nostri 
acuo  XYiu 

Plus  qui  suprà- 


Facultatcs 
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devoir  plutôt  tout  souflrir,  que  de  vous  écarter 
jamais  du  sage  parti  que  vous  avez  pris.  Cette 
conduite  est  noble  et  magnanime  :  on  ne  devoit 
l'attendre  que  de  vous  et  de  ceux  qui  parta- 
gent vos  sentimens.  Continuez,  nous  vous  en 
conjurons  ,  comme  vous  avez  si  glorieusement 
commencé ,  suivez  jBdellement  nos  conseils,  et 
conformez  vous  invariablement  aux  brefs  que 
nous  avons  publiés  depuis  le  mois  de  mars 
dernier  ;  d'autant  plus  que  Dieu  a  fait  con- 
ïioitre  des  secours  inattendus  .au  milieu  des 
calamités  qui  affligent  la  France.  Nous  le 
prions  avec  instance  de  conserver  vos  jours , 
d'augmenter  vos  forces  pour  remplir  digne- 
liient  vos  précieuses  fonctions  ,  et  de  répan- 
dre continuellement  dans  vos  âmes  les  lumiè- 
res de  son  esprit.  Sur  quoi  nous  vous  donnons, 
et  à  chacun  de  vos  confrères  ,  dans  l'efiFusion 
de  notre  tendresse  paternelle  ,  notre  bénédic- 
tion apostolique. 

Donné  à  Rome ,  à  Sainte-Marie  Majeure , 
le  9  juillet  de  Tannée  1791 ,  la  dix-septieme 
de  notre  pontificat. 

Signé  PIE. 


j» 


Tome  IL 
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Facultates  concessœ  ab  aposioUcâ  sedc 
omnibus  archiepiscopis  et  cpiscopis  regni 
GalUarwTij  iîim  lo  martii ,  tînn  i8  aii^ 
gusti  1791.  VenerabiUbusjratrlbusarchw^ 
piscopis  et  episcopis  regni  Galliarurn 

Plus    PAPA    VI. 

Venerabiles  fratres  ,  salutem  et  apos- 
tolicam  bcnedictioncui. 

Quo  luctu ,  quove  mûeroi*e  ob  maximam 
christianse  religionis  eversionem ,  quae  in  hisce 
aliàs  florentissimis  regnîs  flagitiosorum  liomi- 
nuni  malitiâ  brevi  confecta  est ,  afficiamur  , 
pluriès  vobis  et  litteris  et  indubiis  argumentis 
^îgnificavimus.Quapropter,  quantum  in  nobis 
fuit,  Dei  adjuvante  gratiâ ,  torrenti  iniquilatis 
obsistereadnuc  conati  sumus,  et  quoniam,sicut 
nuper  accepimus  ,  eo  usque  processum  est,  ut 
neque  cultus  divinus,  nëque  religionis  nostrae 
mysterîa  ac  ceeremoniae  palàm,  acservatis  ec- 
clesiae  legibus ,  peragi  possent,  hinc  utile  atque 
catholicsereligioniproficuum  futurum  tore  ar- 
bitrati  sumus ,  apostolici  ministerii  humilitati 
nostree  ex  alto  concrediti  partes  hisce  quoque 
desuper  interponere ,  ac  vos  in  tantâ  rerum 
perturbatione ,  in  quâ  ecclesia^  disciplinée  ca- 
pita  minime  servari  possunt ,  ab  iis  in  parte 
aliquâ  solvere,  ut  pro  tempore  ,  ac  re  cousu- 
1ère ,  quidve  optimum  adhibeje  valeatis. 
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JPouvoirs  accordés  par  le  saint^siege  à  tous 
archevêques  et  évêques  de  France ,  en  date 
du  lo  mai  et  du  i8  août  ïji^i.yd  nos  véné^ 
Tables  frères  les  archci^êques  et  évêques  de 
France 

PIE    VI. 

VÉNÉRABLES  FRERES,  salut  et  b^nddictiou 
apostolique. 

Nousvous  avons  souvent  faitconnoître,  tant 
par  lettres  que  parles  témoignages  les  moins 
équivoques^  la  proFonde  douleur  dont  nous 
pénètre  Taffreuse  catastrophe,  où  la  perversité 
des  ennemis  de  la  religion  chrétienne  vient 
de  la  précipiter  dans  un  royaume  oii  ell® 
étoit  autrefois  si  florissante.  Aidés  parla  grâce 
divine,  nous  avons  fait  jusquliâ  tout  ce  qui 
dépendoit  de  nous  ,  pour  résister  au  torrent 
de  riniquité  :  c'est  dans  cette  TUe,  qu'informas 
par  les  dernières  nouvelles,  que  les  choses  en 
ëtoient  venues  au  point ,  qull  n'est  plus  pos- 
sible de  célébrer  publiquement,  et  selon  le 
rit  ecclésiastique ,  le  culte  divin  ,  les  sainlts 
mystères  de  notre  religion ,  et  nos  cérémonies 
sacrées  ;  nous  avons  cru  qu'il  seroit  utile  et 
favorable  aux  intérêts  de  la  foi ,  de  faire  in- 
tervenir ici  l'autorité  4^.i^litiistereapôstoIiî[jue, 
dont  le  ciel  a  bien  voulu  confier  le  dépôt  à'  nos  ' 
foibles  mjainsj  et  dans  cette  étrange  révolu- 
tion*bù..les  principau.t  points  de  la  disdîpline  . 
ne"sauroie;it  être  observés,  d'eu  relâcher  ea 
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Nosîtaquè  vestrùm  votîs  annuere  volentes, 
et  vestrûm  singulares  personas  a  quibusvis 
excommunicationîs,  suspensionis,  et  înterdictî, 
aliisque  ecclesiasticis  sententiis ,  censuris  ,  et 
pœnis,  a  jure  vel  ab  homine,  quâvis  occasione 
vel  causa  lâtis ,  si  quibus  innodatae  existant,  ad 
eft'ectum  praesentium  dumtaxàt  consequen- 
dum,  harum  série  absolvendas  et  absolutas 
fore  censentes^  supplicationibus  multorum  ex 
ordine  vestro ,  qui  apostolicae  huic  Pétri  cathe- 
drœ  firmiter  adhaerent ,  atque  ecclesiae  jura 
strenuc  tuentur,  nomine  ,  nôbis  humiliter  por- 
rectis  inclinati,  fraternitatibus  vestris  ,  de 
auorum  fide  ac  religionis  zelo  plurimiim  con- 
fidimus ,  durantibus  praesentibus  regni  Galliae 
calamitatibus ,  ac  ad  nostrum  et  apostolicas 
sedis  beueplacitum,quatenùs  urgeatnecessitasi 
et  ecclesiae  utilitas  id  postulet,  juxtà  pru- 
dent iam  vobis  a  Deo  datam ,  olea  sacra  ^  cum 
presbytcris  quos  potueritis  habere ,  et  etiam 
extra  diem  Cœnce  Domini^  prout  a  sacris  ca- 
nonibus  praescribitur,  conficiendii  clericos  àd 
quatuor  niinores  ordines/  quatenùs  illos  non- 
cîùm  susceperint ,  quatuor  feriatis^  vel  non  fe- 
riatis  ,  seu  unicâ ,  et  subindè  ad  sacros  subdia- 
conatûs,  diaconatûs  et  presbyteratûs  ordines, 
tribus  dominicis ,  seti  aliis  feslivis  diebus,  non 
lamen  conlinuis ,  sed  semper  aliquo  tempori$ 
spalio,  vestrûm  arbitrio  definienclo  interpola- 
tis ,  etiam  extra  tempora  ad  id  a  jure  sta 
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Î partie  le.  précepte ,  afin  de  vous  mettre  dans 
e  cas  d'agir  validement ,  selon  que  les  cir- 
constances et  les  occasions  vous  le  feront  juger 
convenable. 

Voulant  donc  satisfaii*e  aux  vœux  que  vous 
nous  en  avez  exprimés ,  nous  jugeons  à  propos 
d'absoudre  et  dé  relever  personnellement,  par 
suite  des  présentes  concessions,  tant  au  pré- 
sent qu'à  l'avenir ,  de  toutes  sentences  d'ex- 
communication, de  suspense ,  d'interdit  et  au- 
tres censures, et  peines  spirituelles  prononcées 
ou  par  la  loi  ou  par  jugement ,  pour  quelque 
cause,  et  dans  quelque  circonstance  que  ce  soit , 
ceux  de  vous  qui  pourroient  les  avoir  encou- 
Xue^ ,  et  les  faire  jouir  du  bienfait  des  présen- 
tes j  nous  avons  accueilli  favorablement  les 
requêtes  qui  nous  ont  ét^  humblement  pré- 
sentées au  nom  de  plusieurs  d'entre  vous ,  dis- 
tingués par  leur  attachement  au  siège  apos- 
tolique ,  et  leur  zèle  à  défendre  les  aroits  de 
l'église^  vous  permettons  et  accordons  par  la 
tçneur  des  présentes ,  dans  la  confiance  ou  nous 
sommes  de  votre  foi  et  de  votre  amour  pour 
la  religion  ,  pour  tout  le  temps  que  dureront 
les  troubles  actuels  qui  déchirent  le  royaume 
de  France  y  sauf  le  droit  de  révocation  de 
nous  et  du  siège  apostolique,  pour  tous  les 
cas  de  nécessité,  et  pour  toutes  lés  occasions 
où  la  sagesse  qui  vous  a  été  conférée  d'en-haut 
vous  en  indiquera  le  besoin ,  de  bénir  les  saintes 
huiles,  en  vous  faisant  assister  des  prêtres  que 
vous  pourrez  vous  adjoindre^  même  en  d'autre 
temps  qu'au  jour  du  jeudi  saint ,  dérogeant  en 
cela  aux  ordonnances  des  saints  canons ,  d'ad- 
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(  loO 
tuta,  et  înterstîtîîs  a  sacro  concîlio  Trîdentino 
designalis  minime  sertatîs ,  anni  curriculo  non 
expectato  ,  etiamsi  in  unoquoque  ex  dictis 
sacris  ordinibus,  antequam  ad'alium  promo- 
veantur,  minime  se  exercuerint,  promovendi, 
îllosque  conferendi  5  necnon  simplices  sacer- 
dotes,  ut  parameula  sacra,  tabernacula  pro 
clistodiâ  sanctissimae  eucharisliee,  et  alia  uten- 
silia  ad  sacrosanctum  missae  sacrificiiim  ne- 
cessaria^beucdicere ,  calices  et  patenas  chris- 
male  a  vobis,vel ab  alio  quocumquecatholico 
antistite,  g;ratiam  et  communionem  sedisapos- 
tolicae  habente ,  benedicto ,  consecrare  atque 
ecclesias  pollutas  aquâ  ab  episcopo  bene- 
dictâ ,  et  in  casu  necessitatis ,  etiam  aquâ  ab 
episcopo  non  benedictâ,  reconcilîarelîberè,  ac 
licite  possiht  et  valeant ,  subdelegandi  ,  ple- 
nam  et  amplam  facultatem  auctoritate  apos- 
tolicâ ,  tenore  praesentium  tribuimus  et  imper- 
timur  ,  non  obstantibus  apostolicis  ordina- 
tionihuS;  caeterisque  contrariis  quibuscumque. 


Datum  Terracinae  sub  annulo  pîscatoris,  die  x 
maiiMDCCXCIjpontificalûsnostriannoxvii. 

Cardinalis  Braschius  de  Honestis. 
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mettre  ^t  de  promouvoir  aux  quatre  ordre» 
mineurs,  les  clercs  qui  ne  les  auront  pas  reçus, 
en  d'autres  jours  qu'à  ceux  des  quatre-temps , 
indistinctement,  et  dans  la  même  ordination,  et 
successivement  pour  les  ordres  sacrés  du  sous- 
diaconat,  dudiaconatjde  la  prêtrise,  delesconfé- 
l'er  en  trois  jours  de  dimanches  ou  de  fête ,  pas 
néanmoins  consécutivement,  mais  toujours  à 
quelque  distance ,  au  gré  de  votre  sagesse  , 
même  hors  des  époques  ordonnées  par  le  droit, 
et  sans  égard  aux  interstices  fixés  par  le  saint 
concile  de  Trente,  ni  au  période  d'une  année 
révolue ,  sans  attendre  que,  pour  avancer  à  un 
ordre  supérieur,  lesordinans  aient  pu  s'exer- 
cer aux  fonctions  de  Tordre  précédent  j  de 
déléguer  à  de  simples  prêtres  la  faculté  libre  et 
entière  de  bénir  lesornemens  sacrés,  les  taber- 
nacles destinés  à  garder  le  saint  sacrement , 
et  tous  les  objets  nécessaires  à  la  célébration 
du  saint  sacrifice  de  la  messe,  de  consacrer 
les  calices  et  patènes  par  l'onction  de  l'huile 
sainte  ,  bénite  par  vous  ou  quelqu'autre  évê- 
que  catholique  uni  de  communion  avec  le 
saint-siege,  de  réconcilier  les  églises  profa- 
nées ,  en  se  servant  d'e^u  que  l'évêque  ait 
bénie ,  ou  même  en  cas  de  nécessité ,  d'eau- 
qui  n'ait  point  été  bénie  par  l'évêque ,  et  ce  , 
nonobstant  les  ordonnance;^  apostoliques,  et 
tous  autres  rescrits  contraires. 

Donné  à  ïerracine  ,  sous  Tanneau  du  pê- 
cheur, ce  lomai  1791,  la  17'.  ann,ée  de  notre- 
pontificat. 

Le  cardinal  Braschi  Honestu 
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Ejc    audientiâ   sanctissimi   habita    die    i8 

aiigusti  1791. 

Cùm  per  litteras  apostolicas  in  forma  bre- 
•  vis,  die  10  maii  proximè  praeteriti  expeditas  a 
sanctissimo  Domino  nostro  Pio  VI,  archiepis- 
copis  et  episcopis  regni  GaJliarum,  non  nuUa 
ecclesiasticae  disciplina;  capita,  quaein  tantâ  il- 
lius  regni  perturbatione  servari  non  possunt^ 
solvere  et  relaxare,juxtàearumdemlitterariim 
tenorem ,  quatenùs  urgeat  nécessitas,  et  eccïe*  . 
siae  utilitas  id  postulet ,  permissum  fuerit ,  in? 
super  verô  iidem  archiepiscopi  atque  episcopi 
iterùm  sanctitati  suae  supplicaverint ,  ut  ipsis 
facultas  concedatur  delegandi  simplices  près- 
byteros  pro  consecrandis  altaribus  ,  atque 
oleo  ac  chrismate  benedicto  ab  episcopo  corn- 
munionem  sedis  apostolicae  habente ,  linien- 
dis  ,  sanctitas  sua,  ad  mei  infrà  scripti  sacras 
congregationis  de  propagandd  Jîde  praefecti 
relationem ,  omnibus  archiepiscopis ,  et  epis- 
copis reeni  Galliarum  bénigne  induisit  facul- 
tatem  delegandi  simplices  preebyteros  procon- 
secratione  eorumdem  altarium  portatilium, 
oleo  tamen  ac  chrismate  ab  episcopo  benedicto, 
juxtà  rubricas  pontificalis  romani  j  ac  prae- 
tereà  commiseratus  infelicissimam  banc  tem- 
porum  in  Galliâ  conditioncm,  bénigne  etiam 
induisit  eisdem  archiepiscopis  atque  episcopis 
facultatcm  ,  ut  près byt cris  bencvisis  veniam 
dare  possint  celebrancli  missam  in  quocumque 
loco  deccnti,  etiam  sub  dio,  unâ  horâ  ante  au- 
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a* après  le  rapport  fait  à  l'audience  de  sa 
sainteté  y  le  i8  août  1791. 

Par  la  lettre  apostolique  en  forme  de  bref, 
adressée^e  10  mai  dernier,  aux  archevêques  et 
ëvêques  de  France ,  sa  sainteté  accordoit  le  re- 
lâchement de  quelques  points  de  discipline  im- 
possibles à  observer  dans  la  confusion  à  laquelle 
ce  royaume  se  trouve  aujourd'hui  livré ,  toute- 
fois aux  termes  de  ceUje  même  lettre,  autant 
que  la  nécessité  des  cirUnstances  et  l'intérêt  de 
;  l'église  en  prescrira  la  dispense  :  mais  les  mêmes 
prélats  ayant  présenté  depuis  une  nouvelle 
requête  à  sa  sainteté ,  à  l'effet  d'obtenir  le 
pouvoir  de  déléguer  à  de  simples  prêtres  la 
permission  de  consacrer  des  autels  portatifs , 
employant  pour  cet  usage  l'huile  et  le  chrême 
bénis  par  un  évêque  uni  de  communion  avec 
le  saint-siege  apostolique  ;  sa  sainteté ,  d'après 
le  rapport  que  le  soussigné  en  a  fait  à  la  con- 
grégation de  la  propagande ,  accorde  aux  requé- 
rans  la  faculté  de  cléléguer  à  de  simples  prêtres 
la  permission  de  consacrer  lesdits  autels  por- 
tatifs ,  se  servant  pour  cela  d'huile  sainte  et 
du  chrême  béni  par  un  évêque ,  conformément 
aux  rits  prescrits  par  le  pontifical  romain  :  en 
outre,  sensible  à  l'excès  des  maux  qui  affligent 
l'église  de  France,  leur  permet  d'accorder  aux 

f)rêtre$  approuvés  par  eux  la  permission  de  cé- 
ébrer  la  messe  en  tel  lieu  qu'ils  croiront  con- 
venable, même  en  plein  air,  une  heure  avant 
l'aurore ,  une  heure  après-midi ,  et  sur  un  autel 
portatif,  bien  que  dépourvu  de  saintes  reli- 
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roram,  et  aliâ  post  meridiem,  et  în  altari  por- 
latiii  ,  quamvis  sine  sanctorum  reliquiis  , 
necnon  cleferendi  Scinctissimum  sacramcutum 
occulte  ad  infirmes  sine  lumine  ,  illud  que 
sine  eodem  relinendi  pro  iisdem  infirmis,  in 
loco  tamen  decenti,  ut  omne  removeatur  peii- 
culum  indecentiae  ac  sacrilegii.  Has  autem  fa- 
cultates  ad  annum  tantùm  sanctitas  sua  can- 
cessit ,  si  tamdiù  horum  temporum  calamitas 
in  Galliâ  perduraverit  ;  iisdemque  minime 
uti  voluit,  nisi  intrà  fij^s  dioecesium  intrà  am- 
bitum  regni  Galliae  «istentium. 

Dalum  Komae,  ex  aedibus  dictée  sacrae  Con- 
gregationis ,  die  i8  augusti  1791. 

L.  Cardinalis  Antonellus  prsefectus. 


Facultates  concessce  a  sanctissimo  Domino 
nostro  Pio  PP.  VI ,  archiepiscopis  Lud^ 
diaiensiy  Parisien  si  et  Viennensi  y  atque 
antiquioribus  episcopis  cujuscumque  pr(h 
i^dnciœ  regni  G  al  li  arum. 

Tnter  funcstas  ,  muîtiplicesque  vicissitudi- 
nes,  quse  gaJlicanis  ecclesiis  nuperrimè  acci- 
derunt,  magni  profecto  facienda?  sunt  diffi- 
cultates,  quarum  aliae  enatae  jam  sunt ,  aliae 
cnasci  poterûnt,  ob  nonnuiiarum  sive  metro- 
politanarum,  sive  suffraganearumecclcsiarum 
regimcn,  et  ob  molestias  ac  injurias  probis  ec- 
clesiasticis  viris  forte  inferendas.  .Laudabili 
jgitur  consilio  gallicani  antislites  eas  omnes 
diflicultate»  bingillatim  et  aecura^tè  ad  romani 
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ques  ;  de  porter  le  saint  sacrement  aux  :  .la- 
lades  en  secret  et  sans  luminaire,  ainsi  que 
de  le  conserver  également  sans  luminaire  en 
faveur  des  malades ,  toutefois  dans  un  lieu  dé-* 
cent  j  et  de  manière  à  ce  qu'il  n'y  ait  point  à 
craindre  d'irrévérence  ni  de  sacrilège.  Sa  sain- 
teté^ en  accordant  ces  pouvoirs,  en  limite  la 
durée  à  une  année  seulement ,  dans  le  cas  où 
la  déplorable  révolution  de  France  se  prolon- 
geât tout  ce  temps  3  et  elle  en  restreint  l'u- 
sage uniquement  aux  diocèses  situés  dans  l'é- 
tendue du  royaume  de  France. 

Donné  à  Rome,  au  palais  de  la  Congrégation 
susdite  de  la  Propagande,  ce  18  août  1791. 
Le  cardinal  Antonelli,  préfet  de  la 
Congrégation. 


Poui'oirs  accordés  par  N.  S.  P.  le  pape  y 
Pie  VI y  aux  archevêques  de  Lyon^  de 
Paris  et  de  Vienne  y  ainsi  qu'aux  plus 
anciens  éi^êques  de  chacune  des  provinces 
du  royaume  de  France. 

Au  milieu  des  révolutions ,  aussi  funestes 
que  multipliées,  survenues  dernièrement  dans 
les  églises  de  France,  il  est  un  objet  qui  mé- 
rite la  plus  sérieuse  considération  ;  c'est  la 
solution  des  difficultés  qui  se  sont  déjà  présen- 
tées ,  ou  qui  se  présenteront ,  relativement  à 
l'administration  légitime  de  quelques  églises, 
soit  métropolitaines,  soit  suflfragantes ,  et  aux 
disgrâces,  aux  'mauvais  traitçmens  dont  le 
iliaîheur  des  temps  menace  les  ecclésiastiques 
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pontifîcis  notitiam  detulerunt ,  ut  ejus  judicip 
et  autoritate  definiretur  ac  statueretur  cano- 
nica  agendi  ratio,  quae  in  illis  ecclesiartun 
ecclesiaticorumque  perturbationibus ,  sive  prae- 
sentibus,  sive  futuris,  servari  debeat. 


DifEcultates  autem  ab  episcopis  expositae 
hujusmodi  sunt.  Ex  conventûs  nationalis  dé- 
crète ,  diœcesium  antiqui  limites  ita  sunt  im- 
mutati,  ut  unaquaeque  ferè  diœcesis  aliquâ 
suâ  parte  fuerit  expoliata,  et  nova  cuique 
diœcesi  portio  fuerit  superaddita.  Verum 
quamvis  in  illegitimâ  hâc  nova  diœcesium  di- 
visione,  episcopi  omnes,  qui  civico  juramento 
se  polluere  recusarunt ,  suas  diœceses  pergant 
admînistrarejuxtà antiques  limites,  quos  rec- 
tissimè  illi  putant  nullo  pacto  immutari  a  civili 
potestate  potuisse,  non  tamen  eâdem  se  ge- 
runt  ratione  très  illi  praesules,  Senonensis, 
Aurelianensis  et  Augustodunensis ,  qui  jura- 
mentum  civicum  pure  et  simpliciter  praestite- 
runt.  Isti  enim,  cum  illius  jurisjurandi  reli- 
gione  se  putent  obstrictos ,  (  quamvis  sanctitas 
sua  in  apostolicis  litteris  diei  i3  aprilis  ver- 
tentis  anni ,  jàm  declaraverit,  illud  esse  vene- 
natum  errorum  omnium  fontem  et  originem  , 
catholicaeque  gallicanae  ecclésiae  maeroris  prae- 
cipuam  causam  )  suarum  diœcesium  partes  a . 
conventu  nationali  aliis  diœcesibus  adjudica- 
tas  deserunt  omnino^  ut  ejusdem  nationalis. 
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attachés  à  leurs  devoirs.  C'est  donc  par  suite 
de  leur  louable  sagesse ,  que  les  ëvêques  de 
France  ont  fait  parvenir  au  siège  de  Rome 
la  connoissance  exacte  et  détaillée  de  toute» 
ces  difficultés^  afin  que  l'autorité  et  le  juge- 
ment de  la  chaire  apostolique  statuât  et  dé- 
terminât les  formes  canoniques  à  observer  dans. 
les  violentes  agitations  auxquelles  ces  églises 
et  leurs  ministres  sont,  ou  peuvent  être  expo- 
sés par  la  suite. 

Or  voici  ces  difficultés.  Par  le  décret  de 
rassemblée  nationale,  les  anciennes  limites 
des  diocèses  se  trouvent  changées  de  telle 
sorte,  qu'il  n'en  est  presque  point  qui  n'aient 
été  en  partie  dépouillés ,  en  partie  augmentés. 
Mailgré  cette  étrange  et  illégale  division  de 
diocèses,,  tous  les  évêques  qui  ont  refusé  de  se 
souiller  par  la  prestation  du  serment  civique, 
continuent  bien  de  gouverner  leurs  diocèses 
selon  l'ancienne  démarcation  qu'ils  ont  tant 
de  raison  de  regarder  comme  absolument  Inac^ 
cessible  à  la  puissance  civile  ;  mais  il  vieiit 
se  présenter  un  cas  différent  pour  les  trois 
ëvêques  de  Sens ,  d'Orléans  et  d'Autun ,  qui 
ont  prêté  le  serment  civique.  Ces  prélats,  se 
croyant  liés  par  la  religion  de  leur  serment, 
de  ôe  serment  que  sa  sainteté  a  déclaré  y  pat 
son  bref  apostolique  du  i3  avril  dernier,  une 
source  empoisonnée,  un  dépôt  impur  de  tou- 
tes sortes  d'erreurs,  la  cause  principale  du 
deuil  qui  s'est  répandu  sur  l'église  catholique 
de  France  j  ces  prélats ,  par  obéissance  pour 
rassemblée  nationale ,  livrent  à  l'abandon  les 
portions  de  leurs  diocèses  qu'elle  a  adjugées 
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conventûs  decreto  obsequantur .  Ex  quo  fit ,  ut 
illarum  partium  fidèles,  nulluni^pror sus  ha- 
béant ,  a  quo  regaritur ,  pastorem  :  a  proprift 
enini  antistibus  deseruntur; Jn vasores  episco- 
pos  tanquàm  lupos  justissimç  abhorrent;  dé- 
muni legitimi  praesules,  quibus  iilse  diœcesium 
partes  sunt  attributae ,  uuUamin  eas  habent 
jur^sdictionem. 

Primumlioc,  quod  jamurget,incommodum, 
aliud  sequilur  eventurum,  si  metropolitanus 
aliquis  vel  moriatur ,  vel  praevaricetur,  (  quod 
D.eus  avertat),  civico  jurejurando  praestito. 
Cum  enim  capitula  cathedralium  ecclesiarum 
a  civili  potestate  illégitime  sint  dissoluta ,  ca* 
nonicique  in  varias  partes  fuerint  dispersij 
nuUo  sanè  pacto  capitulum  metropolitanae 
ecclesiae ,  cujus  antistes  vel  moriatur ,  vel  prœ» 
varicetur,  convenire  simul  poterit,  ad  vicam 
capitularis  electionem  faciendam.  Ex  quo  con- 
tiuget  j  ut  metropolitanailla  ecclesia  9.  neminc 
prorsùs  administretur. 

Ex  eâdem  praetereà  ratione,  quâ  capitula 
îieqiieunt  modo  vicarios  capitulares  eligere-, 
verentur  episcopi,  ne  eccleaiae  Senonensis,  A\3i* 
relianensis  et  Augustodunensis ,  (quibus  ad<Ji 
débet  ecclesia  Vivariensis)neminem  habeant 
a  quo  regantûr,^  si  earum  ahtistltes  fuerint  a 
jurisdictione  suspensi ,  vel  excommunicati.   ■ , 

Postremum  deniquc  incommodum,  cui  opr 
portunum  afferri,  remedium  quœruat  episcppi  j 
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à  d'autres  j  ce  qui  fait  que  les  fidèles  domi- 
cilies dans  ces  portions-là,  n'ont  plus  de  pas- 
teurs qui  les  gouvernent  j  délaissés  comme  ils 
ie  sont  par  leurs  propres  évêques ,  ne  voyant 
qu'avec  une  juste  horreur  ces  intrus,  loups 
ravisseurs  plutôt  qu'évêques;  et  les  évêques 
légitimes ,  auxquels  ces  portions  de  diocèse 
viennent  d'être  attribuées,  n'ayant  sur  elles 
aucune  j^risdiction. 

Ce  premier  inconvénient,  qui  se  fait  déjà 
sentir ,  en  entraîneroit  d'autres  avec  soi ,  dans 
le  cas  où  quelque  métropolitain  viendroit  à 
mourir,  ou  à  prévariquer , / ce  qu'à  Dieu  ne 
plaise),  par  la  prestation  du  serment  civique. 
Car  les  ciiapitres  des  églises  cathédrales  ayant^ 
été  illégalement  supprimés  par  la  puissance 
civile ,  et  les  chanoines  étant  dispersés,  le  cha- 
pitre d'une  église  métropolitaine,  dont  l'évê- 
que  viendroit  ou  à  décéder  pu  à  prévariquer, 
n'auroit  plus  de  moyen  dé^e  réunir  pour  l'élec- 
tion d'un  vicaire  capitulaire;  d'où  il  s'ensuî- 
Vroit  que  cette  église  métropolitaine  n'auroit 
plus  personne  pour  la  gouverner. 

En  outre  j  par  cette  raison  même.,  qui  emî*> 
pêcheroit  aujourd'hui  les  chapitres  de  procé- 
der à  l'élection  de  vicaires  capitulaires  ,  les 
œélats  français  craignent  que  les  églises  de 
Jens ,  d'Orléans  et  d'Autun ,  auxquelles  il  faut 
ajouter  celle  de  Viviers ,  n'aient  personne  pour 
les  gouverner,  du  moment  où  leurs  évêques 
seroient  déclarés  suspens  de  leur  jurisdiclion  , 
ou  frappés  d'excommunication. 

Enfin ,  le  dernier  inconvénient  auquel  les 

pxêmes  prélats  demajade»t  uû  remède  actuel 
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est ,  si  très  illi  antistites  Senonensis ,  Aurelia- 
nensis,  et  Augustodimensis  paulo  ante  comme- 
morati,  quibus  addi ,  ut  dixinius ,  débet  Vîva- 
riensis,  (quem  etiam  constat  juramentum  civi- 
cum  pure  et  simpliciter  emississe  ) ,  probos 
suai*ujn  dioecesium  ecclesiasticos  inique  sus- 
pendant ,  vel  nolint  eis ,  clericalia  oliicia  com- 
mittere,  ideô  quod  civico  jurejurando  récusant 
se  poUuere. 

Jstae  sunt  difBcultates,  et  incommoda,  quae 
gallicani  praesules  distincte  retulerunt ,  quae- 
que  illos,  (utpaucis  omnia  comprehendantur) 
incertos  suspensosque  tenent  circà  niodunf 
ab  iisdem  servandum  in  regimine  dioecesium 
metropolitanarum ,  et  suflFraganearum ,  quae  a 
suis  episcopis  deseruntur;  in  regimine  metro- 
politanarum, quaesuorum  praesulum  morte,  aut 
praevaricatione  sint  vacaturae  j  in  regimine 
diœcesium,  quae  ab  episcopis  forte  suspenden-; 
dis  a  jurisdictione ,  vel  excomniunicandis  ad- 
ministrantur;  et  circà  modum  tandem  qub 
providendum  sit  probis  ecclesiasticis  a  civico 
jurejurando  abhorrentibùs,  quos  eâ  de  causa 
apiscopi  jurati  inique  suspendent ,  vel  ad  cle- 
ricalia officia  non  récipient. 

Votis  igitur  gallicanorum  antistitum ,  sedis 
apostolicae  sententiam ,  autoritatemque  super 
iliis  omnibus  incommodis  et  difficultatibus" 
expostulahtium  satisfacturus  sanctissimus  Do- 
minus  noster  Pius  PP.  VI ,  selectae  cardina- 
lium  congregationi  gravis  simi  hujus  negotii 
examen  commisit  ;  eamque  coràm  se  haDeri 
voluit ,  die  i8  augusti  1791;  ut  eorum  senten- 

tiis 
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et  efficace ,  est  le  cas  où  les  trois  ëvêques  de 
Sens,  d'Orlëans  et  d'Autuu  (auxquels  il  faut 
[oindre,  comme  nous  l'avons  dit ,  Tévéque  de 
viviers ,  que  Ton  sait  avoir  prêté  le  serment 
pur  et  simple  sur  la  constitution  civile) ,  vien- 
droient  à  sitependre  injustement  les  ecclésias- 
tiques fidèles  de  leurs  diocèses ,  ou  leur  refuse- 
roient  les  pouvoirs  spirituels,  et  cela,  pour 
cause  de  refus  de  serment. 

Telles  sont  les  difficultés,  tels  les  incon- 
véniens  dont  les  évêques  de  France  ont  eu  soin 
de  nous  faire  part  ;  telles  sont  en  deux  mots 
les  causes  des  incertitudes  et  des  perplexités 
où  ils  se  trouvent  sur  la  manière  dont  ils  doi- 
vent se  conduire ,  soit  à  l'égard  des  églises  mé- 
tropolitaines ousufiVagantes,  abandonnées  par 
leurs  évêques ,  des  métropoles  qui  pourroient 
vaquer  par  décès  ou  prévarication  des  titu- 
laires, enfin,  des  diocèses  administrés  par  des 
évêques  qui  pourroient  encourir  la  peine  de 
suspense  ou  d'excommunication  ;  soit  à  l'égard 
des  ecclésiastiques  fidèles,  n'envisageant  qu'a- 
vec horreur  le  serment  civique,  que  leurs  évê- 
ques jureurs  auront  pour  cela  même  l'injus- 
tice de  suspendre,  ou  de  ne  point  admettre  aux 
fonctions  du  ministère. 

Ainsi  donc,  voulant  satisfaire  aux  vœux 
des  évêques  français  qui  réclament  le  juge- 
ment et  l'autorité  du  siège  apostolique  sur 
chacune  de  ces  difficultés,  N.  S.  P.  le  pape 
Pie  VI  a  commis  l'examen  de  cette  aflaire  à 
une  congrégation  choisie  de  cardinaux ,  et  a 
voulu  qu'elle  se  tînt  en  sa  présence ,  le  i8  du 
mois  d'août  1791 ,  pour  prononcer  mûrement 
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tiis  auditis ,  rem  omnem  sedulô  accutatèque 
definiret ,  et  opportuniori  quâ  fieri  ratione 
posset ,  expositis  illarum  ecclesiarum  necessî- 
tatibus  provideret. 

Re  igitur  diligentissimè  examinatâ,  cùm 
*  izna  fiiisset  omnium  cardinalium  éoncors  sen- 
tentia  roûiani  ponlificis  esse  earumdem  eccle- 
siarum incommodis  prospicere ,  necessarias  et 
opporiunas  facultates  iis  elargiendo ,  qui  in 
Domino  magis  idonei  reputarentur^  sanctitas 
sua  eotumdem.  cardinalium  votum  probavit^ 
atque  idcircô ,  ne  quid  detrimenti  capiat  salus 
aeterna   fidelium  in  praesentibus  dimcillimis 
gallicanarum  ecclesiarum  circumstantiis,  pro- 
videndum  a  se  esse  censuit  enarratis  ecclesia- 
rum incommodis  opportuniori  quâ  fieri  ra- 
tione posset ,  absque  praejudicio  lurium,  si  quae 
sunt  5    respect! varum    episcopaîium    sedium. 
(ç)uamvis  autem  multiplex  sanctitati  suae  6c- 
curreret  consulendi  ratio ,  singularia  nihilomi- 
nùs  perpendens  mérita  gallicanorum  praesu- 
lum,  qui,  ad  religionis  decus  tuendum,  civilem 
cleri  const.itutionem  improbarunt ,  non  priva- 
tim  modo  ,  sed  vulgatis  etiam  egregiis  monu- 
ment is  5  dignis  sanè  quœ  aeternà  memoria  ré* 
colantur,  mérita  prœtereà  perpendens  eorum 
inter  gallicanos  praesules,  qui  quaerentes,  non 
quae  sua  sunt ,  sed  quae  sunt  Jesu-Chrisli,  na- 
tionalibus  comitiis,  non  sine  gravi  discrimine, 
xisque  aci  exitum  intéresse  voluerunt,  demùm 
rationem  habens  meritorum  quae  sibi  compa- 
rarunt  gallicani  jpraesules  ,    dùm   promptos , 
paratosque  se  exnibuerunt  summo  pontifici 
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sur  tous  ces  points,  leurs  avis  entendus,  et, 
pourvoir  aux  besoins  de  ces  églises  de  la  ma- 
nière la  plus  efficace. 

* 

La  chose  donc  mûrement  examinée ,  tou* 
les  cardinaux  ayant  délibéré  à  l'unanimité 
qu'il  appartient  au  souverain  pontife  de  pour- 
voir aux  besoins  de  ces  mêmes  églises,  en 
accordant  à  des  personnages  jugés  capables , 
des  pouvoirs  devenus  nécessaires ,  sa  sainteté 
a  approuvé  le  vœu  des  cardinaux  3  en  consé- 
quence, pour  ne  pas  laisser  exposé  le  salut 
éternel  des  fidèles  dans  les  circonstances  fâ- 
cheuses où  se  trouvent,  maintenant  les  églises 
de  France  ,  elle  a  jugé  tîevoir  remédier  de  la, 
manière  la  plus  convenable  qu'il  lui  seroit  pos- 
sible, aux  besoins  qui  lui  ont  été  exposées  de 
ces  églises  ,  sans  toutefois  porter  préjudice 
uux  droits  que  peuvent  avoir  respectivement 
les  sièges  épiscopaux.  Quoique  divers  moyens 
d'y  remédier  se  soient  présentés  à  sa  sain- 
teté, considérant  les  mérites  individuels  des 
évêques  français,  qui,  pour  maintenir  l'hon- 
neur de  la  religion,  ont  manifesté  leur  im- 
probation  contre  la  constitution  civile  du  cler- 
gé, non-seulement  dans  le  particulier,  mais 
encore  par  des  témoignages  publics,  dignes 
d'être  transmis  à  la  postérité  la  plus  reculée  j 
en  outre,  considérant  les  mérites  de  ceux  des 
évêques  français  qui,  cherchant,  non  leurs 
intérêts,  mais  les  intérêts  de  Jésus-Christ, 
ont  persisté  courageusement  à  assister  aux 
séances  de  l'assemblée  nationale ,  malgré  les 
plus  grands  dangers  ;  enfin  ;  ayant  égard  aux 
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ccclesias  suas  dimittere  (*),  si  religîonîs  bonmn 
postulàret ,  Lugdunensi  archiepiscopo,  archie- 
piscopo  Parisiens! ,  archiepiscopo  Viennensî, 
et  antiquioribus  cujuscumque  provinciae  regni 
©alHarum  episcopis  delegavit,  ad  anaum  ab 
hâcdie  incipientem  ,  facultates  quae  in  seque&« 
tibus  sànctitatis  suée  decretis  continentur. 


i"*.  Tgitur  sanctitas  sua  concessît,  et  conce- 
dit  ad  annum  archiepiscopo  Parisiensi  faculr 
tates  omnes  necessarias  et  opportunas  prQ 
immediato  '  spirituaU  regimine  portionis  dis? 
membratœ  a  diœcesi  Aureliaâensi  et  ab  ejus 
episcoporepudiata?;  archiepiscopo  autem  Lug- 
dunensi confirmât  facultates  jam  ei  attributas 
pro  diœcesi  Augustodunensi  juxtà  litteras  car- 
dinalis  de  Zelada ,  diei  1 1  aprilis  1791 ,  ad  vir 
carios  diœcesis  Augustodunensis  (**)• 


2**.  Easdem  facultates  concessit,  et  concedit, 
ad  annum  archiepiscopo  Lugdunensi  pro  illâ 
diœcesis  Senonensis  parte,  quae  conventûs  na- 
tionalis  decreto  divulsa  est,  et  a  metropolitâ 
Senonensi  repudiata. 

3".  Easdem  facultates  concessit,  et  concedit 
ad  annum  episcopis  antiquioribus  cujusque 
provinciae,  qui  juramentum  civicumnon  praes- 

(*)  V.  lettre  des  évêques  Français  au  pape,  i^^.  vol. 
ûe  cette  collect.,  p.  398. 
{**)  Cette  pièce,  trop  intéressante  pour  être  oublié* 
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sentimens  généreux  qu'ont  déployés  les  évê- 
lu^s  de  France,  en  se  montrant  disposés  à 
aire  entre  les  mains  du  souverain  pontife  la 
uémission  de  leurs  sièges  ,  si  le  bien  de  la  re- 
ligion exigeoit  d'eux  ce  sacrifice  ;  sa  sainteté 
donc  a  délégué  aux  archevêques  de  Lyon, 
de  Paris ,  de  Vienne,  et  aux  plus  anciens  évê- 
ques  de  chaque  province  du  royaume  de  Fran- 
ce ,  pour  une  année  ,  à  dater  de  ce  jour ,  les 
pouvoirs  exposes  dans  les  décrets  subséquens. 
1°.  Sa  sainteté  a  accordé  et  accorde,  pour 
un  an  ,  à  Tarchevêque  de  Paris ,  tous  les  pou- 
voirs nécessaires  et  convenables  pour  Tadmi- 
nistration  immédiate  du  spirituel  de  la  por- 
tioù  de  l'évêché  d'Orléans,  démembrée  de  ce 
diocèse,  et  délaissée  par  son  évêque  :  elle 
maintient  l'archevêque  de  Lyon  dans  la  pos- 
session des  pouvoirs  qui  lui  ont  été  donnés 
{)our  le  diocèse  d' Autun ,  conformément  à  la 
ettre  du  cardinal  de  Zélada,  en  date  du  ii 
avril  1791 ,  adressée  aux  grands -vicaires  du 
diocèse  d'Autun. 

î"".  Mie  a  accordé  et  accorde  les  mêmes 
pouvoirs,  pour  une  année,  à  l'archevêque  de 
Lyon,  pour  la  partie  du  diocèse  de  Sens  que 
les  décrets  de  l'assemblée  nationale  en  ont  dé- 
tachée ,  et  qui  est  abandonnée  par  le  métro 
politain  de  Sens. 

3°.  Elle  a  accordé  et  accorde  les  mêmes, 
pouvoirs,  pour  un  an,  aux  plus  anciens  épo- 
ques de  chaque  province  qui  n'ont  pas.  prêté 


lans  cetle  collection ,  mais  trop  longue  pour  être  insérée 
;n  note,  se  trouve  dans  l'appendice  ou  supplément  à 
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la  fin  de  cet  ouvrage .  sous  le  V®.  II.  [JSotes  de  l'éditeuj\\ 
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tlterunt ,  si  sedem  metropotitànam  vâcare 
contigerit,  et  capitulum  non  possit  vîcarium 
capitularem  eligere.  Si  autem  forte  contigerit , 
(  quod  Deus  avertat  )  quemvis  alium  metro- 
politanum  ,  praeter  Senonensem,  praevarica- 
torem  evadere ,  ob  juramentum  civicum  pure 
•et  simpliciter  emissum,  eumdemque  vel  sus- 
-pendi  ab  exercitio  jurisdictionis ,  vel  excom- 
municari  j  curabit  eadem  sanctitas  sua ,  op- 
portunis  et  necessariis  facultatibus  instruere 
quem  in  Domino  magis  idoneum  reputaverit. 

4°.  Decrevit  a  supra  "dictis  arohiepiscopo 
Lugdunensi ,  archiepiscopo  Parisiensi ,  et  an- 
tiquioribus  episcopis  cujuscumque  provinciae 
regni  Galliarum  eligi  debere  vicarios,  aui  in 
locis,  de  quibus  agîtur,  personaliter  resideant, 
non  abdicatâ  tamen  ab  iisdem  praesulibus  de*- 
putantibus  jurisdiclione,  quam  idem  sanctissi- 
ïnus  modo  eis  delegat  ad  annum. 

5°,  Sanctissimus  significavit,  se  provisurum 
necessariâ  sedisapostolicae  delegalione ,  siVjua- 
tuor  illi  praesules,  qui  juramentum  civîcum 
pure  et  simpliciter  emiserunt,  jurisdictionem, 
qtiam  in  suis  diœcesibus  ;niod6  exercent,  in  pos- 
terùm  amittant,  propter  suspensionem  etiam 
a  jurisdictione ,  vel  excommunicationem. 

6"".  Idem  sanctissimus  praedictis  archiepis- 
copis  Lugdunensi,  archiepiscopo  Parisiensi  . 
archiepiscopo  Viennensi,  et  episcopis  antiquio. 
ri  bus  cujusque  pr;ovinciae  concessit,  et  coneedî 
ad  annum ,  facultates  necessariàs  et  opportune 
fid  consulendum  ecclesiasticis,  qui  civico  jure 
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le  serment  civique,  s'il  arrive  que  le  siège 
métropolitain  soit  vacant ,  et  que  le  chapitre 
ne  puisse  choisir  un  vicaire  capitulaire.  Dans 
le  cas  où,  (ce  qu'à  Dieune  plaise ),quelqu'autre 
métropolitain  que  celui  de  Sens  deviendroit 
prévaricateur  par  la  prestation  pure  et  simple 
du  serment  civique ,  et  seroit  suspendu  de 
Texercice  de  sa  jurisdiction ,  ou  frappé  d'ex- 
communication,  sa  sainteté  déclare  qu'elle 
donnera  pour  son  diocèse  les  pouvoirs  néces- 
saires et  convenables  à  celui  qu'elle  en  aura 
cru  capable  dans  le  Seigneur, 

4°,  Elle  a  décrété  que  les  archevêques  sus- 
dits de  Lyon  et  de  Paris,  ainsi  que  les  plus 
anciens  évêques  dé  chaque  province  du  royau- 
me de  France,  choisiront  des  vicaires  qui  ré- 
sideront en  personne  dans  les  lieux  dont  il 
s'agit ,  sans,  toutefois  que  ces  prélats  renon- 
cent pour  eux-mêmes  à  la  jurisdiction  que 
sa  sainteté  leur  délègue  pour  un  an  par  les 
présentes  provisions. 

5".  Sa  sainteté  déclare  qu'elle  pourvoira, 
par  une  délégation  expresse  du  saint-siege,  au 
cas  où  les  quatre  évêques  qui  ont  prêté  le  ser- 
ment pur  et  simple  viendront  à  être  déchus  de 
la  jurisdiction  qu'ils  exercent'  encore  dans 
}eurs  diocèses,  pour  cause  de  suspense  ou  d'ex-i 
icommimicalion. 

6".  Sa  sainteté  a  accordé  et  accorde  pour 
un  an  ,  aux  archevêques  susdits  de  Lyon ,  de 
Pai'is  ,  de  Vienne  ,  et  aux  plus  anciens  évê^ 
ques  do  chaque  province ,  les  pouvoirs  néces- 
saires et  convenaoles  pour  disposer  des  ecclé-^ 
çiastiques,  qui,  refusant  de  souiller  leurs  cons-^ 
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jurando  récusant  se  polluere ,  quiqiie  a  prœ- 
senlibus  Senonensi^  Angustodunensi ,  Aurelia- 
nensî,  Vivariensi,  juramento  civico  obstrictis 
inique  suspendantur,  vel  a  sacris  ministerii» 
excludanutr. 

Datum  Romae  in  sedibus  Quirinalibus ,  hâc 
die  XXVI  $ept embris  MDCCXCI. 

Locus  sigilli ,  signatum  F.  X.  cardinalis  de 
Zelada. 


Instructio  jussu  S.  S.  Z>.  N,  PU  papœ  T^I, 
exarata  super,  quihusdam  qucestionibus  a 
GalUarum  episcopis  propositis. 

Laudabilem  majorum  suorum  consuètudi- 
nem  secuti  antistites ,  qui  modo  gallicanas 
regunt  ecclesias ,  ad  sedeni  apostolicam  detu- 
lerunt  gravissimas  quaestiones ,  dubîtantes  ni- 
mirùm ,  quid  sibi  agendum  sit ,  cùni  de  fide* 
lium  baptismo.,  matrimonio  et  sepulturis  agi- 
tur  ,;  proptereà  quod  ,  nisi  haec  omnia  a  pa-» 
rochis  intrusis  ,  vel  eoruni  autoritate  exer-» 
ceatur ,  a  conventu  nationali ,  qui  parochos 
dumtaxàt  intrusos  agnoscit  et  sustinet ,  fidèles 
vexatum  iri  prospiciunt^, 


Has  îgitur  quaestiones  sanctitas  sua  in  se-" 
lectâ  cardinalium  congregationo  coivïm  se  ha* 
bitâ,  die  i8  augusti  1791,  dilij:çentissim6 
examinari  voluitj  atque  auditjs  singulorum 

cardinalium  açnteptiis;  sequeptçm  jussit  exa- 
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ciences  pat  la  prestation   du   serment  cîvî-' 

3 ué  5  seroient  injustement  suspendus,  ou  privés 
BS  fonctions  du  saint  ministère  par  les  évê- 
jques  jureurs  de  Sens  ^  d'Autun ,  d'Orléans  et  de 
viviers. 

Fait  à  Rome,  au  palais  Quirinal^  ce  26 
septembre  1791. 
^    Signé  F.  X. ,  cardinal  de  Zélada. 


Instruction  dressée  par  ordre  de  notre  très-' 
saint  père  le  pape  Pie  VI  ^  sur  quelques 
questions  proposées  par  le^  évêques  de 
.  France.  « 

Les  évcques  de  France ,  fidèles  aux  loua- 
bles coutumes  de  leurs  prédécesseurs,  ont  dé- 
féré au  siège  apostolique,  des  questions /de  la 
plus  grande  importance.  Ils  ont  exposé  les 
doutes  et  les  incertitudes  pénibles  qu'ils  éprou- 
vent sur  la  conduite  qu'ils  doivent  tenir  rela- 
tivement aux  baptêmes ,  mariages  et  sépul- 
tures des  fidèles  ,  parce  qu'ils  ont  lieu  de  pré- 
sumer que,  si  ces  fonctions  ne  sont  pas  exer- 
cées par  les  curés  intrus  ou  par  leur  autorité  , 
les  fidèles  seront  en  butte  aux  persécutions  de 
l'assemblée  nationale ,  qui  ne  reConnoit  et  ne 
soutient  que  les  curés  intrus. 

C'est  pourquoi  sa  sainteté ,  dans  une  congré- 
gation choisie  de  cardinaux ,  tenue  en  sa  pré- 
sence ,  le  18  d'août  1791 ,  a  voulu  que  ces  ques- 
tions fussent  examinc^es  avec  la  plus  sérieuse  at- 
tention; et  après  avoir  entendu  les  avis  de  cha- 
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rari  instructîonem ,  in  quâ,  descriptis  quaet- 
tionibuSjUterantab  episcopis  prqpositae,  prœs* 
criberetur  ratio ,  quâ  fidèles  atque  paroctii  uti 
deberent  in  baptismo,  matrimonio ,  funéribus 
et  sepulturis. 


Prima  quae  proponitur  quaestio  est  de  bap- 
tismi  administratione,  cujus  quaestionis  diffî- 
cultas  ind^  orilur,  quod,  si  fidèles  a  parochis 
legitimis,  inlruso  penitùs  omisso,  baptisentur, 
omnis  ratio  déficit ,  quâ  eorum  natalia  in 
foro  civili  probentur, 

At,  quoniam  haec  eadem  difficultas  occurrit 
in  aliis  quaestionibus ,  quae  sunt  de  catholico-^ 
rum  matrimonio  et  funeribus  ,  considerata 
pjimùm  diligentissimè  sunt  conventûs  natio- 
nalis  décréta.  In  illis  porrô  observatum  est, 
expressam  déesse  declarationem,  quâ  fidèles, 
si  alium  auemvis  praeter  parochum  intrusum 
adeant  ,  baptismi  ,  matrimonii  vel  funeris 
causa ,  civilis  juris  bénéficia  debeant  amittere. 
Verùm,  esti  hujusmodi  amissio  in  illis  decretis 
statueretur  expresse ,  non  tamen  id  circo  pos:- 
set  catholicis  lacultas  dari  parochos  inlrusos 
ad  baptismum  recipiendum  adeundi. 

Quapropter  sanctitàs  sua  declaravit  non 
licere  baptismum  recipere  a  parochis  intrusis, 
exceplo  casu  extremcC  nccessitatis,  in  quo  non 
adesset  alius  valens  baptisare  ,  sed  a  paro- 
chis legitimis  ,  aliisque  de  eorum  consensH 
aut  licentiâ  conferri  debere. 
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cun  des  cardinaux,  elle  a  donné  ordre  do 
dresser  rinslruction  suivante ,  afin  de  prescrire, 
sur  l'exposé  des  questions  telles  qu'elles  ont 
été  proposées  par  les  évêques,  les  règles  que 
les^  fidèles  et  les  pasteurs  auroient  à  suivre 
pour  les  baptêmes  ,  mariages ,  funérailles  et 
sépultures. 

•  La  première  question  est  celle  de  l'admi- 
nistration du  baptême;  et  la  difficulté  con- 
siste, en  ce  que  les  fidèles  qui  seroient  baptisés 
par  les  cutés  légitimes ,  sans  aucun  recours, 
aux  intrus ,  n'auroient  plus  de  moyen  pour 
constater  leur  naissance  dans  le  for  civil. 

Mais  comme  la  même  difficulté  se  présente 
dans  les  autres  questions  sur  les  mariages  et  les 
sépultures ,  on  a  considéré  d'abord ,  avec  une 
extrême  attention ,  les  décrets  de  l'assemblée 
nationale.  On  a  observé  qu'ils  ne  contiennent 
point  une  déclaration  expresse  que  les  fidèles 
qui  s'adresseroient  à  tout  autre  que  le  curé 
intrus  pour  le  baptême,  mariage  et  sépulture , 
doivent  rester  privée  de  tous  les  eô'ets  civils* 


Quand  même  la  privation  en  seroit  expres- 
sément prononcée  par  les  décrets ,  il  ne  s'en- 
suivroit  pas  qu'on  pût  laisser  aux  catholiques 
la  faculté  de  recourir  aux  curés  intrus  pour 
le  baptême  3  et  c'est  pourquoi  sa  sainteté  a 
déclaré  quHl  n^est  pas  permis  de  recevoir  le 
baptême  des  curés  intrus,  excepté  dans  le 
cas  d'une  absolue  nécessité  ^  et  s'il  ne  se 
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Cùm  enim  parochus  intrusus  schismaticus 
profectô  sit ,  ejusque  schisma  evidentissimè 
constet,  ex  eo  fit,  ut  actio  catholici  baptismi 
recipiendi  causa  întrusum  adeuntis ,  quâcum- 
que  ex  parte  spectetur ,  vitiosa ,  mala  et 
prohibita  esse  deprehendatur.  Nam  id  esset 
in  divinis  cum  schismaticis  communicare  ia 
ipso  schismatis  crimine,  quod  carte  naturâ 
5uâ  maluni  est ,  proindèque  lege  omni  di- 
vina  et  naturali  vêtit  um.  Quid  enim  aliud 
est  schismatis  crimen  ab  intruso  parocho  ad- 
missum ,  quàm  ministeriî  parochialis  usurpa- 
tio  suo  libilu  facta,  nullà  sui  episcopi  auc- 
toritate ,  im6  cum  illius  contemptu  et  repu- 
diatione  conjuncta?  Aut  quid  aliud  catholicus 
efficit  ab  iniruso  baptismum  accipiens,  quàm 
idem  cum  illo  schismatis  crimen  admittere  , 
cùm  alter  baptismum  administrando  ,  alter 
recipiendo  ,  nculer  absque  alterius  opéra  cri- 
men animo  conceptum  possit  patrare?  Itaquè 
si  catholicus  hâc  suâ  actione  cc^operetur  in 
schismate ,  tieri  nequit,  quinis  schismatis  cri- 
men ipso  suo  facto  approbet ,  intrusumque  pro 
legitiïno  parocho  agnoscat  et  colat.  Vere  igi- 
tur ,  si  catholici  id  sibi  fas  esse  arbitrarentur , 
neque  boni  perstarent  in  proposito  ,  neque  ad 
officium  revocarentur  errantes ,  atque  ita  glis-» 
centi  schismatinon  obice,  sedfomite  apposito, 
religionisin  nobilissimo  Galliaeregnoservandse 
spes  ferè  nullareliquaesset.  Quibus  omnibus 
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trouve  personne  qui  puisse  baptiser;  mais 
que  le  baptême  doit  être  covféré par  les  curés 
légitimes  ou  autres ,  avec  leur  permission 
et  leur  autorité. 

Car,  puisque  le  curé  intrus  est  certainement 
schismatique  y  et  que  son  schisme  est  évident 
et  constaté ,  il  s'ensuit  que  l'action  d'un  ca- 
tholique qui  s'adresse  à  l'intrus  pour  l'admi- 
nistration du  baptême,  sous  quelque  rapport 
qu'on  l'envisage ,  est  manifestement  vicieuse , 
mauvaise  et  défendue  j  ce  seroit  communiquer 
avec  les  schismatiques  dans  les  choses  cli vi- 
lles ,  et  dans  le  crime  même  du  schisme  ;  ce 
qui  est  assurément  mal  de  sa  nature,  et  consé- 
quemment  proscrit  par  la  loi  naturelle ,  comme 
par  la  loi  divine  \  car,  qu'est-ce  que  le  crime 
du  schisme  ,  commis  par  le  curé  intrus ,  si 
ce  n'est  d'usurper  le  ministère  pastoral,  au 
gré  de  son  ambition ,  sans  aucune  aul  orisa- 
tion ,  et  même  au  mépris  de  l'autorité  de  son 
évêque  ,  qu'il  méconnoît  et  qu'il  rejette  ?  Et 
qu'est-ce  que  l'action  d'un  catholique  qui 
reçoit  le  baptême  de  l'intrus  ,  si  ce  n'est  de 
commettre,  et  de  partager  avec  lui  le  crime 
même  du  schisme  ;  puisque  l'un  ,  en  admi- 
nistrant le  baptême ,  et  l'autre  en  le  recevant, 
consomme  un  crime  prémédité,  qu'aucun  des 
deux  ne  pourroit  exécuter  sans  le  concours  de 
l'autre  ?  Et  quand  im  catholique  coopère  au 
schisme  par  sa  conduite  ,  il  n^est  pas  douteux 
qu'il  n'approuve  par-là  même,  et  par  son  propre 
fait ,  le  crime  du  schisme ,  et  qu'il  ne  recon- 
noisse ,  et  ne  traite  l'intrus  comme  le  curé  lé- 
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rite  perpensis^  sanctitas  sua,  în  apostolicîs  lit. 
teris  datis  die  i3  aprilisvertentisanni^catholi- 
cis  omnibus  qui  sunt  in  regno  Galliœ  ita  prseci- 
pit  :  inuasores  omnes  ,  sive  archiepiscopi, 
sive  episcopi ,  sive  parochi  appellentur  ^  ita 
devitate  j  ut  nihil  cum  illis  sit  vobis  conu 
mune ,  prœsertim  in  dii^inis  (*). . 


* 
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Is  igitur  qui  secum  animo  hsec  oninîa  .re- 
putet  ^  facile  intelliget  ^  non  licere  catholicis 
ab  intruso  baptismum  accipere,  quamvis,  ob 
legitimae  probationis  defeçtum  ^  suorum  nata- 
lium  jure  carere^  aut  gravius  quod  libet  ma:- 
lum  pâli  cogerentur.  Nam  hujus  prae^ertim 
schismatis  qualitati  maxime  convenit  aurea  S. 
Dionisii  Alexandrinisententia^  quâ  isscribens 
ad  Novatum  schismaticum  ^  inquit  a'pud  Eu- 
sebium,  Hist.  £cc/.liv.  VIII,  cap.  XaXVII: 
«coportuerat  omnia  incommoda  pati^  potiùs 
^  quàm  ecclesiae  Dei  discidissecoucordiam  :  at 
î>  illud  martyrium  quod  quis  patilur  ^  ne  diri- 

(*)  V.  le  i*'^  vol.  de  celle  collection  jpag.  340. 
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gitime.  Assurément ,  si  les  catholiques  pou- 
voient  croire  qu'une  telle  conduite  leur  fvit 
permise  ,  rien  ne  poùrroit  plus  retenir  lesi 
fidèles  dans  la  bonne  voie  j  rien  ne  rappel- 
leroit  les  errans  à  leurs  devoirs  j  on  doûne- 
roit  des  alimens  au  schisme  toujours  prêt  à 
s*étendre ,  au  lieu  de  lui  opposer  des  obsta- 
cles }  et  il  ne  resteroit  presque  plus  d'espoir  de 
.conserver  la  religion  dans  le  royaume  de 
France,  C'est  par  ces  réflexions  Justement  ap- 
profondies, que  sa  sainteté,  dans  ses  lettres  apos- 
toliques ,  en  date  du  i3  avril  de  la  présente 
année ,  a  donné  cette  règle  à  tous  les  catho- 
liques de  France  :  fuyez  tous  les  usurpa-- 
teuTSp  soit  quHls  s'appellent  archevêques  y 
évêques  ou  curés ,  en  sorte  qu'il  ne  vous 
reste  rien  de  commun  avec  eux ,  sur-tout 
dans  les  choses  saintes. 

Il  suffît  de  se  rappeller  ces  réflexions,  pour 
comprendre ,  qu'il  n'est  pas  permis  aux  cathor 
liques  de  recevoir  le  baptême  d'un  intrus, 
quand  même  ils  seroient  réduits  par  le  dé-. 
Kiut  de  preuves  légales  à  perdre  les  droits  de 
leur  naissance,  ou  même  à  souffrir  de  plus 
grands  maux.  C'est  sur-tout  au  caractère  de 
ce  schisme  qu'on  peut  appliquer  cette  sentence 
précieuse  de  S.  Denys  d'Alexandrie,  adressée 
au  schismatique  Novat ,  e.t  rapportée. par  Eu- 
sebe(Hist.Eccl.Iib.Vin,  chap.  XXXVII): 
il  vautfnieux  soujfrir  toutes  les  adversités , 
que  de  rompre  Vunité  de  V église  de  Dieu  ; 
et  ce  martyre  auquel  on  se  dévoue^  plutôt 
que  de  déchirer  la,  sein  de  V église  par^  la 
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»matur  ecclcû^e  consensio^  non  minus  cerle  ^ 
»  meo  quidem  judiclo  ,  sed  mult6  plus  habet 
1^  commcndalionis^quàmillud  quod  suscipitur^ 
2>  ne  idolis  immoletur  ». 

Hls  autem  doctrinis  positis^  liaud  difficile 
fuisset  slatim  ctbreviterprapscribere,  qua^nam 
agendi  ratio  in  matrimonio  csset  tenenda." 
Ç)uamvis  enim  eadem  hîc  difficultas  possit  oc* 
currerc,  ut ,  si  fidèles  a  parocho  iegitimo  con- 
jungantur,  intruse  penitus  omisso^  eorum  ma- 
trimonia  omni  juris  civilis  beneficio  desti- 
tuautur ,  tamen  illa*  esedem  rationes  ,  quas 
suprà  explicatœ  sunt,  cùrn  de  baptismo  age- 
retur,  hîc  etiam  vini  Iiabent,  et  vêtant  ne 
fidèle»  a  paroehô  intruso  in  matrimonium 
conjungantur.  Veriun,  quiaabcpiseopîs  con-* 
sulentious  propositus  luit  unus  vel  aUer  mo- 
dus  civile»  cireclu»  in  matrimonio  fidclium 
adjungendi,  necesse  fuit  horum  etiam  pecu- 
liaretn  liabere  ralionem.  Modi  autem  propo- 
sili  hujusi^iodi  sunt,  ut  calholicus,  vel  ve- 
niani  peliit  ab  intruso  matrimonium  célé- 
bra ndi  c(J)ràni  sacerdole  a  se  eligendo  ,  vel 
ut  cidem  intruso  ,  aut  magistratui  civili  ma- 
trimoiiiurh  a  se  contractum  declaret. 

Adver^ùs  tamen  eos  modos  iidem  consu- 
lentes  plures  et  quidem  graves  afferunt  diflî- 
cultales.  Aiunt  enim  incertum  esse ,  an  in- 
trusus  et  civilis  magistratus  permissuri  sint- 
catJiolicos  illis  uti  modis;  incerlum  que  etiam, 
nùm  ex  uno  vel  altero  modo,  matrimonia 
fideiiuni  civiles  efïectus  acquirent. 

Sed  islis  difficullalibus  omissis  ^  hse  quse 
religioneiu  tangunt,  graviore»  visae  sunt,  ut 

iidem. 
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discorde ,  n'a  pas  moins  de  mérite,  ou  même- 
en  a  dai^antage  ^  selon  mon  jugement ,  que 
le  martyre  de  ceux  qui  n'ont  point  sacrifié 
aux  idoles* 

Ces  principes  posés ,  il  n'ëtoit  pas  difiBcile 
de  prescrire,  au  moment  même  et  d'un  seul- 
mot  ,  la  conduite  à  tenir  par  rapport  au  ma* 
riagej  car,  quoiqu'il  se  présente  la  même  dif- 
ficulté, quoique  les  mariages  des  fidèles  i^a- 
ries  par  leurs  curés  légitimes^  sans  aucun 
ïtecours  à  l'intrus,  puissent  être  privés  de  tous 
les  efiets  civils ,  les  mêmes  raisons  ci  *  dessus 
expliquées ,  quand  il  s'agissoit  du  baptême  , 
conservent  ici  toute  leur  force ,  et  ne  permet- 
tent pas  que  les  fidèles  s'unissent  en  mariage 
par-aevant  le  curé  intrus. 

Mais  comme  les  éveques  consultans  ont  ex* 
posé  un  oii  deux  moyens  de  donner  les  effets 
civils  aux  mariages  des  fidèles ,  il  est  néces- 
saire d'y  faire  une  attention  particulière.  Tels  ' 
sont  ces  moyens  :  qu'un  catholique  demande 
à  l'intrus  la  permission  de  célébrer  son  ma- 
riage, devant  un  prêtre  de  son  propre  choix, 
ou  qu'il  déclare  le  mariage  par  lui  contracté , 
à  l'intrus  ou  au  magistrat  civil. 

Les  mêmes  consultans  opposent  àces  moyens, 
plusieurs  et  très-graves  difficultés.  Il  est  incer- 
tain ,  disent-ils ,  que  J'intrus  ou  le  magistrat 
civil,  permettent  au  catholique  d'y  avoir  re- 
cours ;  et  il  est  même  incertain ,  si  l'un  ou 
l'autre  moyen  peut  assurer  les  effets  civils  aux 
mariages  des  fidèles.  Mais  sans  avoir  égard  à 
ces  difficultés ,  les  plus  graves  sont,  comme  le 
disent  les  éveques  consultans ,  celles  qui  tou- 
Tome  II.  I 


iidem  consukntes  animadvertebant',  proindè*. 
que  ob  oculos  considerantiùs  habendae.  Si  enim 
catholicus  matrimonium  a  se  Gontraclum  pa- 
rocho  intruso  declaret,  vel  si  matrimonium  ,. 
ejusdem  impetratâ  veniâ ,  coràm  sacerdote 
catholico  celebret,  videri  posset  intrusus  pro 
legitimo  parocho  a  fidelibus  probari  ,  quod 
sanè  fugiendimi  est.' 

Sin  matrimonium  a  sejàm  contractum  civili 
magistratui  declaret,  videtur  catholicus  suam 
fidem  ejurare,  atque  ad  heterodoxonun  partes 
transire ,  ut  eorum  privilegio  frui  possit.  Nam 
a  catholicis  dumtaxàt  edictum  regium  mensis 
novembris  anni  1787  concessit,  ut,  sua  ma- 
trimonia  civili  magistratui  si  ipsi  denimcia- 
rent ,  civilibus  efFectibus  illa  gauderent. 

Ut  igitur  ad  haec  omnia  apta  daretur  norma 
în  matrimonii  celebratione  servandâ,  idem 
sanctissimus  plures  régulas  ponendas  hîc  jus- 
sit ,  quibus  catholicorum  matiûmdniis  firmitas. 
assereretur,  nuUâ  iidem  schismatis  contagione  ^ 
poUuerentur ,  et  exteriorem  quamcumque  hae- 
resis  professionem  devitarent. 

Primo  igitur  fidèles  in  Galliis  debent  ma- 
trimonio  conjungi   a  suo  parocho  legitimo , 
vel  alio  sacerdote  de  ejus  vel  ordinarii  licen- 
tiaj  nam  matrimonium  aliter  celebratum  nul 
lam  vim  haberet,  ob  celeberrimam  Tridentir 
concilii  legem  de  clandestinis  matrimonii^ 
îu  illius  regni  parochiis  Jam  pridèm  promi 
gatam ,  et  constantissime  observatam. 


client  la  relîgioti ,  et  ce  sont  celles  qui  doi- 
vent fixer  l'attenlion.  Car  lorsqu'un  catholi* 
que  déclare  au  curé  intrus  le  mariage  qu'il 
a  contracté .  ou  lors  même  qu'après  en  ayoir 
obtenu  de  lui  la  permission,  il  célèbre  son 
mariage  en  présence  d'un  prêtre  catholique , 
on  peut  croire  que  les  fidèles  approuvent  l'in- 
trus Comme  le  légitime  pasteur ,  ce  qu'on  ne 
sauroit  trop  éviter. 

D'un  autre  côté^  si  un  catholique  déclare  le 
mariage  par  lui  contracté  au  magistrat  civil  y 
il  semble  abjurer  sa  foi  et  se  ranger  parmi  les 
liétérodoxes^pour  jouir  de  leurs  privilèges  ;  car 
c'est  aux  non-catholiques  seulement  qu'il  ap- 

Ear tient  en  vertu  de  l'édit  du  mois  de  novem* 
re  1787,  de  déclarer  leurs  mariages  au  ma- 
gistrat, pour  assurer  les  effets  civils. 

C'est  pour  donner  une  règle  de  conduite  qui 
réponde  à  toutes  ces  difficultés ,  par  rapport 
à  la  célébration  du  mariage ,  que  sa  sainteté 
prescrit  plusieurs  règles  à  suivre  ,  soit  pour 
assurer  la  validité  des  mariages  catholiques, 
soit  pour  prévenir  toute  contagion  du  schisme , 
soit  pour  éviter  toute  note  ou  profession  d'hé- 
résie. 

Premièrement  donc,  il  faut  que  les  fidèles 
en  France  s'unissent  en  mariage  par-devant 
leur  curé  légitime ,  ou  tout  autre  prêtre  ^  par  sa 
permission  ou  celle  de  l'ordinaire;  car  le  ma- 
riage autrement  célébré  n'auroit  aucune  force; 
en  vertu  du  décret  solemnel  du,  concile  de 
Trente  ,  sur  les  mariages  clandestins,  pro- 
mulgué depuis  long-temps  ,  et  constamment 
observé  dans  toutes  les  paroisses  du  royaume. 
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n^.  Qiionîàm  intrusus  minime  rst  parochus 
legitiinu»,  iicque  ullum  Imbct  tilulum,  seu 
veniui  seii  roloralum^  nialrimoniuni  coràni  eo 
contrarlum  nuUius  certè  roboris  est  ;  quâ 
etiamdecausâ,  fidèles  abstinorcdebpntjiie  pa- 
rooho  8UO  legilimo  pryetcriuisso ,  adeant  in- 
trusum. 

3".  Caveant  etiam  fidèles ,  qui  niatrinioiiio 
juncti  fucrint  a  parocho  legilimo,  ne  coràm 
intTiîso  se  sit^tant ,  ut  ab  eo,  rilu  quovis  sacro 
et  religioso  ,rursùs  matrimonio  conjunganlur, 
vel  ab  eo  pétant  veniam ,  qua  possint  ab  alio  ' 
sacerdote  matrimonii  sacrauienlo  conjungi , 
et  sacro  ritu  copulari.  Ne  id  enini  fiât ,  veCant 
omninô  rat  loues  jàm  explicatie,  cuni  de  bap« 
tismo  ageretur. 

4".  Nunquàm  etiam  licebit  fidelibus  decla- 
rafionem  edere  matrimonii  jàm  contractinia- 
gistratui  civili ,  si  iortè  astringantur  aliam  ini- 
quissimam  sanc  deolarationem  tacero  ,  se  sci- 
licet  haud  esse  catholioos,  quod  no  aceidat, 
vereri  se  dicunt  episcopî  eonsulentes  eo  iu 
loco,  ubi  de  ba}>tismo  loquntur. 

5**.  Sod  ne  fidelibus  quidem  permiitendum, 
ut  matrimonii  jàm  conlracli  derlaralionem 
iaclam  coràm  civili  magisIraUi  faciant  ,  si 
ob  islam  catliolici  pro  acatholiris  liabeantur, 
tùm  (juia  edicti  vorba  lieterodoxos  tantùm 
expresse  comprehendunt,  tùm  quia,  publicâ 
hominumopinione,  pro  heterodoxis  repulan* 
tur  oaïues  ^  (|ui  civiu  magistrat  ai  sua  matrl* 
mouia  déclarant. 
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3**.Puîsque  rîntrusn'est  nullement  curé  légi- 
tîi  le,  et  n*a  nul  titre,  ni  réel ,  ni  coloré,  les  ma- 
riages contractés  par-devant  lui  sont  sans  va- 
1'  ur  j  et  c'est  pourquoi  les  fidèles  doivent  s'abs* 
tenir  d'avoir  recours  à  l'intrus ^  au  préjudice 
du  curé  légitime. 

3**.  Les  fidèles  doivent  s^abstenir  aussi,  quand 
ils  ont  été  conjoints  en  mariage  par-devant 
le  légitime  curé  ,  de  comparoitre  par-devant 
l'intrus  ,  pour  renouveller  leur  mariage^ dans 
un  rit  quelconque,  religieux  et  sacré,  ou  pour 
lui  demander  la  permission  de  s*unir  par  le 
sacrement ,  et  de  célébrer  la  cérémonie  sainte 
en  présence  d'un  autre  prêtre.  Tous  ces  moyens 
leur  sont  interdits  par  les  mêmes  raisons  déjà 
mentionnées  par  rapport  au  baptême. 

4".  Il  est  également  défendu  aux  fidèles  de 
foire  la  déclaration  d'unmariagedéjacontracté 
devant  le  magistrat  civil,  s'ils  pouvoient  être 
forcés  à  faire  une  autre  déclaration  qui  seroit 
b5en  criminelle  y  celle  :  qu'ils  ne  sont  pas  ca- 
tholiques ;  ce  que  les  évèques  consultans  di- 
.sent  qu'on  auroit  lieu  de  craindre^  quand  ils 
parlent  du  baptême. 

Jl  lie  doit  pas  même  être  permis  aux  fidèles 
de  faire ,  par-devant  le  magistrat  civil ,  la 
déclaration  de  la  célébration  de  leur  mariage  y 
si  les  catholi(iues  doivent  passer  par-là  même 
pour  non-catholiques ,  soit  parce  que  les  pa- 
roles de  l'édit  ne  concernent  expressément 
que  les  hétérodoxes^  soit  parce  que  l'opinion; 
publique  répute  pour  hétérodoxes  tous  ceux 
qui  déclarant  leursimariages  au  magistrat  civil. 
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6*.  Denîqûe  idem  sanctissimus  super  hâc 
re  commendavit  episcopis  régulas  traditas  a 
Benedicto  XIV  in  constitutione ,  inter  omni^  < 

fenas^  diei  2  febr.  1744,  paragr.  8 ,  9  et  10 
ullarii  ejusdem  ponlificis,  et  redditœ  àîei  17 
septenibris  1746,  âd  P.  Simonem  a  S.  Josepho 
carmelitam  excalceatum  missionarium  in  Bel- 
gio;  jàm  editÎ9  in  supplemento  tom.  ]]I  bul- 
larii  ejusdem  pontifiais  N°.  3,  et  relalis  in 
cjus  opère  de  synodo  diœces^anâ ,  cap.  VII, 
N°.  5  (*).  Itemque  régulas  commendavit,  quas 


(*)  Benoît  JClVy  pape ,  à  Simon  de  SainUJoseph  j  do 
l'ordre    des  carmes    déchaussés. 

Cher  fils,  salut  et  bénédiction  apostolique. 

Vos  lettres  nous  ont  été  remises'par  notre  cher  fils  et 
premier  ministre,  le  cardinal  Silvio  Valentini.  Vous 
nous  exposez  le  sujet  d'une  discussion  vraiment  impor- 
tante, qui  s'est  élevée  pe^rmi  vous,  et  que  vous  soumet- 
tez à  notre  jugement.  Nous  devons  toute  sorte  d'éloges 
à  cette  juste  déférence  qui  vous  fait  recourir  au  saint 
siège  apostolique  pour  le  consulter,  pour  demander  sa 
décision ,  et  pour  vous  y  conformer  d'un  vœu  unanî* 
me.  Si ,  lorsqu'il  s'élève  de  semblables  ditficultés  jcha-. 
cuu  recherchoit,  et  suivoit  ses  décisions  avec  la  même 
docilité,  ou  ne  verroit  pas  renaître  chaque»  jour  une 
si  grande  variété  d'opinions  parmi  les  ouvriers  évan- 
géliques;  et  nous  n'aurions  pas  la  douleur  de  voir  l'at- 
tention du  peuple  chrétien,  distraite  et  partagée  par 
des  explications  contraires  de  la  môme  docirine,  et  de 
voir  rompre  cet  heureux  accord  des  esprits  et  des  cœurs, 
<^îue  Jésus -Christ  a   voulu  rendre  tellement  inhérent 
a  son  église,  qu'il  en  a  iait  à  jamais  le  caractère  disiinc-» 
lif  de  tous  ses  vrais  disciples. 

Vous   nous  exposez   donc  qu'il  arrive  souvent  que 
les  ç«4tUoL'ques  qui  veulent  contracter  dei  mariages  j 
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Enfin ,  sa  sainteté  a  recommandé  aux  chè- 
ques les  règles  prescrites  par  Benoit  XIV,  dans 
sa  constitution  inter  omni-genas ,  du  2  février 
1744,  paragraphes  8,  9  et  io,tom.I,du  bullairo 
du  même  pontife ,  numéro  89 ,  et  dans  ses 
lettres  (redditce)  en  date  du  17  septembre  1746, 
adressées  au  père  Simon  de  Saint- Joseph , 
xarme  déchaussé ,  missionnaire  en  Hollande  , 
imprimées  dans  le  supplément  du  tom.  III 
du  bullaire  du  même  pontife ,  n°.  3 ,  et  rap- 
portées dans  son  ouvrage  sur  les  synodes  dio- 
césains, liv,  VI,  chap.  V,  n°\  2-5,  Sa  sainteté 
recommande  également  les  règles  données  par 

se  présentant  au  magistrat  civil ,  ou  au  ministre  héré- 
tique 5  devant,  lesquels  les  lois  du  pays   les  obligent  à 
çomparoître  5  et  Qu'après  avoir  affirme  le  consentement 
xnutuel  de  leur  mariage  ^  ils  négligent  ensuite  ^  ou  dif- 
férent pendant  long-temps  de  le  renouveller  devant  leur 
pasteur  légitime,  assisté  dé  deux  témoins,  selon  la 
décret  du  concile  de  Trente,  et  que  cependant  ils  vi- 
vent dans  cet  intervalle,  comme  mari  et   femme.  Et 
vous  demandez  ce  qu^il  faut  penser  de  ce  consentement 
mutuel  donné  devant  le  magistrat  civil  ou  le  ministre 
hérétique  :  ce  consentement  suffit-il  pour  rendre  le  ma- 
'  rîage.  valide ,  du.  moins  à  raison  du  contrat ,  quoique  ce 
contrat ,  comme  aucun  devons  ne  le  conteste ,  ne  s'élève 
point  à  la  dignité  du  sacremeuit  ?  L'un  de  vous  l'affirme, 
et  l'autre  le  nie.  S'il  eu  étoit  ainsi  que  le  pense  le  pre- 
mier, Punion  conjugale  des  deux  époux  seroit  exempte 
de  toute  tache ,  avant  même  que  d'être  renouvellée  de^ 
vant  le  curé  catholique,  et  les  enfans  qui  en  naîtroient , 
seroient  certainement  légitimes» 
.  Mais  afin  de  pouvoir  fépondre  en  peu  de  mots,  et 
d'une  manière  claire  et  précise  à  votre  demande^,  et 
de  terminer  toutes  les  difficultés  par  notre  décision ,  il 
faut  poser  ce  {uriacipe  :  «  Par-tout  où  a  été  promulgti  é 
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îàm  priclom  tradidil  calholicisanglicanis  Pau^ 
lus  V  in  lilteris  in  forma  brevis  datis  tàm  X 


%  et  reçu  le  discret  du  concnè  do  Trente,  (Sess.14,  ch.  I 
»  de  lanTonne  du  marîocc*),  tout  mnrittfije  est  nul  et 
»  sans  valeur  y  sous  tous  les  rapports,  s'il  n'est  point 
»  C(>lébré  en  présence  du  pnst^'ur  légjlinie  de  l'une  ou 
»  I^autre  des  deux  pirties  conrractanios,  ou  de  tout  autro 
»  prêtre  remplissant  eu  sou  uoai  les  mêmes  rouclionSi 
»  et  de  deux  témoins. 

Jl  <*st ,  nous  le  savons ,  des  th^Hogrens ,  qui ,  dans  le 
snariiigo  des  iideles,  distinguent  lelliMuent  le  contrat  du 
sacrement,  qu'ils  pensent  que  ce  contrat,  dans  queU 
qucs  circonstances,  a  tonte  sa  validité*,  quoiqu'il  uQ 
s'ôleve  pas  à  la  dignité  du  siicrcnienl. 

Mais  quoi  qu'il  en  soTl  de  cette  opinion,  que  nous 
ne  discutons  pas  dans  ce  moment ,  il  est  certain  que 
cette  question,  quant  à  Pobjet  dont  il  s'agit ,  ne  peut 
avoir  aucune  application  à  ceux  qui  sont  soumis  au 
décret  du  concile  de  Trente.  Car  le  concile  de  Trente 
prononce  clairement  la  nullité,  non-seulement  du  sa- 
crement, mais  du  contrat  de  ceux  qui  osent  contracter 
un  mariage  contre  les  lorn^ies  (pi'il  a  prescrites  ;  et  pour 
en  rapjwrter  les  propres  termes  :  il  rend  les  personne» 
entièrement  inhai)iles  à  contracter  ainsi,  et  d^lan» 
que  de  semblables  contrats  sont  nuls  et  sans  valeur. 

Or,  comme  de  votre  commun  aveu  «  le  concile  d^ 
Trente  a  ^'lo  pn}mulgu('»,  et  reçu  parmi  les  catholiques 
domiciliés  dans  eespmviiices,  il  est  évident  que  lo  ma- 
riage qu'ils  ont  commence*  à  contracter  devant  1«  ma- 
gistrat civil  ou  le  ministre  hérétique,  et  qu'ils  n*ont  pas 
contracté  devant  leur  légitime  pasteur,  eu  prése^ice  de 
deux  témoins,  no  peut  6ire  réputé  valide  en  aucune 
■manière ,  ni  comme  sacroinent ,  ni  comme  contrat.  Les 
raisons  que  nous  avons  eues  de  v^ilider  les  mariages 
coniiacles  dans  ces  provinces,  ou  jxir  W^  liérétiqucs 
cjilre  eux,  ou  |>ar  un  catholicpie  avec  un  hérétique, 
sans  avoir  égard  aux  formes  du  concile  de  Trente  ,  ce* 
raisons,  dis  je  ^  ne  sauroieut  s  appliquer  à  des  catUoli* 
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Paul  V ,  aux  catholiques  anglais ,  dans  ses 
lettres  en  forme  de  bref,  en  date  du  lo  des 
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qiies  qui  contractent  entr'eux,  puisqu'ils  se  reconnoiî- 
sent  soumis  aux  décrets  du  concile,  ^t  qu'ils  font  pro* 
fession  de  recorinoîlre  son  autorité. 
'-  Que  les  catholiques  confiés  à  vos  soins ,  sachent  donc, 
que,  lorsqu'ils  se  présentent  pour  contracter  un  ma- 
tiage  devant  le  magistrat  civi.1  ou  le  ministre  héréti- 
que, ils  exercent  un  acte  purement  civil  par  lequel  ils 
témoignent  leur  obéissance  aux  lois  et  aux  ordonnances 
de  leurs  souverains  5  mais  qu^lors  même  ils  ne  cou- 
tracjlent  aucun  légitime  mariage ,  s'il  n'est  pas  célébré 
devant  leurs  pasteurs  catholiques  et  deux  témoins;  et 

3u'ils  ne  seront  vrais  et  légitimes  époux  9  ni  aux  yeux 
e' Dieu  5  ni  à  ceux  de  l'église;  et  que,  s'ils  vivent  dans 
cet  état  comme  mari  et  femme,  ils  se  rendent  coupa- 
bles d'un  très-g-rand  crime.  Qu'ils  sachent  encore,  que 
les  ênfans  qui  naitroient  d'une  telle  union,  seroient  illé- 
gitimes devant  Dieu,  comme  étant  d'une  femme  illé- 
gitime, et  perpétuellement  frappés  d'illogitirailé  de- 
vant les  juges  ecclésiastiques ,  si  les  époux  ne  reuou- 
.    Vellent  pas  leur  mariage  selon  les  règles  de  l'église. 

I^ous  laissons  à  présent  à  votre  sollicitude  de  saisir 
les  occasions,  et  de  donner  aux  catholiques  des  expli- 
cations plus  détaillées  avec  la  réserve  et  la  circons- 
) section  que  les  circonstances  pourrôient  exiger,  et  de 
es  iivertir  en  même-temps,  que,  s'ils  sont  obligés  de  se 
soumettre  aux  usages  de  leur  pays,  et  aux  lois  de  leur 
souverain  ,  ils  doivent  le  faire,  mais  leur  religion  tou- 
jours sauve,  et  en  restant  toujours  fidèles  aux  très- 
saintes  lois  ae  l'église,  auxquelles  sont  soumis  les  ma« 
'    riages  des  fidèles. 

Mxtrait  de  la  huUe  de  BenoH  XTy  sur  plusieurs  points 
de  discipline ,  pour  régler  la  conduite  des  habitons  de 
/A  Serbie  y  et  des  contré&s  voisines. 

C'est  avec  une  douleur  profonde  que  nous  avons 
appris  que  les  décrets  du  concile  de  Trente ,  sur  le  sa- 
crement de  mariage,  n^étoient  point  observéà  par  quel» 
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'Kal.  oclobris  anni  i6p6,  quàni  X  Kalendas 
septeiiibris  anni   1607. 

I  De  funeribus  et  sepulturis  tertio  loco  actum* 
est^  exquibus  etiam  aliqua  nécessitas  nasci 
videbatur  intrusum  adeundi,  communicandi- 


qiies  catholiques  dans  ces  mêmes  contrées ,  dans  les-  ■ 
quelles  il  est  prouvé  par  le  témoignage  même  du 
concile  d'Albanî ,  qu'ils  ont  été  bien  et  duement  pu- 
bliés depuis  long-temps.  Nous  déclarons  donc  égale- 
ment soumis  auxdits décrets,  tous  les  fidèles  de  ces  con- 
trées; et  en  conséquence,  nous  regardons  comme  nuls 
et  sans  aucune  valeur ,  les  prétendus  mariages  quî  sont 
contractés  par-devant  le  juge  des  Turcs  appelle  Cadi^ 
ou  même  sans  lui ,  par  les  seuls  é^xjux ,  et  non  selon' 
la  règle  du  concile  de  Trente.  C'est  pourquoi  nous 
ordonnons,  que  ceux  qui  ont  ainsi  contracté  des  ma- 
riages nuls  et  clandestins,  et  qui  continuent  de  coha- 
biter ensemble,  soient  éloignés  de  la  participation  des 


Parag.  10.  Nous  ne  pouvons  pas  permettre  que  les 
mariages  des  fidèles ,  contractés  selon  les  formes  pres- 
crites, soient  renouvelles  par  procureur,  devant  le 
Cadi^  selon  le  rit  Turc,  sous  prétexte  de  mettre  la 
femme  à  l'abri  de  l'enlèvement  des  Turcs,  si  ce  n'est 
toutefois  que  le  rît  mahométan  soit  purement  civil ,  et 
ne  renferme  aucune  invocation  de  Mahomet,  ni  aucun 
autre  genre  de  superstition.  Car  cncoçe  que  les  con- 
joints ne  se  présentent  pas  en  personne,  mais  seule- 
ment par  procureur,  ils  ne  peuvent  pas  être  regardés 
comme  innocens  d'un  délit  commis  par  leur  autorité  on 
par  leur  mandat. 
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calendes  d'octobre  de  Tannée  1606 ,  et  du  ro 
des  ca4endes  de  septembre  de  Tannée  1607  (*)• 
On  a  traité  en  troisième  lieu  des  funérailles 
et  sépultures  ,  pour  lesquelles  il  semble  qu'il 
y  ait  quelque  nécessité  de  recourir  à  Tintrus, 


sera  possible. 

.  Parag.  12.  Dans  le  cas  où  la  femme  cV. m  catholique 
se  retireroil  chez  les  Turcs,  et  ne  crainciroil  pas  do 
contracter  avec  eux  une  criminelle  union  ,  il  ne  lui  est 
pas  permis  de  prendre  une  autre  femme  à  la  place 
de  la  première ,  parce  que  le  m«iriage,  indissoluble  de 
droit  divin  pendant  la  vie  des  deux  époux,  ne  peut 
pas  être  dissous  par  le  crime  de  l'épouse  ;  et  c'est  pour- 
quoi celui  qui  se  remarie  eu  pareil  cas, devient  adultère. 

Extrait  des  décrets  de\Paul  V, 

(*)  Nous  avons  appris  qu'on  vouloît  vous  forcer  par 
les  menaces  les  plus  graves,  de  vou^  rendre  dans  les 
temples  de$  hérétiques,  de  fréquenter  leurs  assemblées, 
et  d\^ssîster  à  leurs  prédications.  Nous  croyons  bien 
fermement  et  sans  aucun  doute  ,  que  ceux  qui,  jusqu'à 
ce  liiomeni,  ont  supporté  avec  tant  de  constance  les 
plus  atroces  persécutions  et  une  infinité  de  malheurs, 
pour  marcher  sans  tache  dans  la  voie  des  commande- 
mens  de  Dieu,  ne  s'oublieront  jamais  au  point  de  se 
souiller  par  la  communion  des  déserteurs  de  la  loi  di- 
yine.  ^Néanmoins  pressé  par  le  zèle  que  nous  inspirent 
DOS  devoirs  de  pasteur  ,  et  par  la  sollicitude  paternelle 
^ont'noMS  sommes  constamment  animés  pour  le  salut  de 
voa  âmes,  nous  sommes  forcés  de  vous  avertir  et  de 
vous,  conjurer  de  n'aller  sous  aucun  prétexte  dans  les 
teimples  des  hérétiques,  ni  d'entendre  leurs  sermons,  nî 
4e  communiquer  avec  eux  dans  les  cérémonies,  afin 
que  vous  n'attiriez  point  sur  vous  la  colère  de  Dieu.Çar 
vous  ne  pouvçz  eu  agir  ainsi,  qu'au  délrimen^du  .culte 
divin  et  de  votre  salut. 


(ho) 

Î[ne  forte  cum  éo  in  divînîs.  Cum  enîm  de- 
unctorum  corpora  clàm  inhumare  tàni  grave 
delictuni  sit,  ut  omnes  ejus  participes  severis 
pœnis  puniantur  ,  omitti  nullo  modo  pot  est 
secutae  mortis  denunciatio,  quâ  semel  factâ^ 
non  posse  aiunt  intrusum  impediri,' quomi- 
mis  cadaver  domo  extrahat ,  ejusque  funus 
cfficiat. 

Hegulamîgitiir  quâ  fidèles  et  maxime  pas- 
tores  lidc  in  re  uti  debent,  hancfuturam  esse 
pra^srripsit  sanctissimus  :  exequias  scilicet 
defunctorum  celebrandas  esse  a  pavocliis  legi- 
timis,  (si  ob  praesentescatholicorum  angustias 
aliter  fieri  non  pôssit)  ,  in  domibus  privatis 
juxtà  ecclesiae  rituni.  His  vero  expletis,  to*- 
lerandum  esse,  ut  parochi  intrusi  cadavera  a 
domo  exportent,  et  ad  ecclesiam  etiam  inbu- 
manda  déférant  j  ita  tamen,  ut  fidèles  catho- 
lici  nec  funus  comitentur,  nec  sacras  precesi 
récitent,  aliosque  ritus  ecclesiae  cum  illis  so- 
cialiter  agant. 


Quaestionum  examine  perfecto  ,  sanctitas 
sua  rationem  etiam  ,  uti  par  erat ,  haberi  vo- 
luit  causarum,  ob  quas  episcopi  postulant, 
ut  a  sede  apostolicâ  amplioribus  ,  quàra  illaC 
in  eos  solet ,  instruantur  facultatibus ,  quas 
huiclemporum  acerbitati  conveniant.  Amplio- 
ribus enim  instructi  dispcnsandi  facultatibus, 
façiliùs  aiunt  se  posse  oblinere,  ne  fidèles  ad 
épiécopos  întrusos  confugiant,  qui  ad  schisma 
àugeiiaitm,  alliciendosque  catholicos,  nullum 


(  Hi  ) 
et  peut-être  de  comraiiniquep  avec  lui  dans 

'  les  choses  saintes.  C'est  un  délit  si  grave  dln* 
humer  en  secret  les  corps  des  décidés  ,  que 
tous  ceux  qui  y  participent  sont  punis  par 
des  peines  sëveres.  Il  est  par-là  même  indis- 
pensable de  déclarer  la  mort;  et  Ton  observe 
que  la  déclaration  une  fois  faite,  on  ne  peut' 
plus  empêcher  J'intrus  d'enlever  le  corps  y  et 
de  faire  les  funérailles. 

Sa  sainteté  a  donc  prescrit  la  règle  que  doi- 
vent suivi'e  à  l*a venir  les  fidèles,  et  sur-lout 
lea  pasteurs,  c'est  à  savoir,  que  les  obsequet 
des  défunts  soient  cé\ébrées  par  les  légitimes 
pasteurs ,  seloii  le  rit  de  l'église ,  dans  Tinté- 
rieur  des  maisons  ,  si  l'état  d'oppression  où 
Se  trouvent  les  catholiques  ne  leur  permet 
pas  de  faire  autrement  :  et  ces  derniers  devoirs 

'  remplis ,  qu'on  laisse  les  pasteurs  intrus  em- 
porter les  corps  pour  les  inhumer  dans  l'é- 
glise ;  en  sorte  cependant,  que  les  fidèles  ca- 
tholiques n'accompagnent  point  le  convoi,  ne 
récitent  point  les  saintes  prières ,  et  ne  con- 
courent point  aux  cérémonies  de  l'église  avec 
les  intrus. 

Après  avoir  terminé  l'examen  de  ces  ques- 
tions ,  sa  sainteté  a  voulu  prendre  en  consi- 
dération ,  comme  il  étoit  juste  ,  les  raisons 
qui  portent  les  mêmes  évêques  à  demander 
qu'il  leur  soit  accordé,  par  le  siège  aposto- 
lique, de  plus  amples  pouvoirs  que  ceux  qui 
sont  d'usage ,  tels  que  peuvent  l'exiger  les  diffi- 
cultés des  temps.  Munis  de  plus  amples  pou- 
voirs pour  les  dispenses  ,  ils  ont  l'espoir  de 
détourner  plus  aisément  les  fidèles   de  tout 
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servare  soient  moduin  in  dispensai  ionibus  elar- 
giendis. 


Cognovît  sanè  idem  sanctissimus ,  quàm 
aequa  csset  ea  antistitum  petitio,  Sicut  enim^ 
aienteS.Leone  magno,  iuepistolâ  ad  Kusticuiu 
Narbonensem,  qi/œdam  sunt^quœ  nulld pos^^ 
sunt  ration e  conveUi,  (cujus  modi  est  commu- 
nicationis  prohibilio  cum  infrusis  in  illis  quse 
anteà  posila  sunt)^  ita  mulla  sunt  y  quœ  pro 
necessitate  temporum  oporteat  temperare  .r 
atque  hujusmodi  sunt  priores  lalae  leges  ,  a 
quibus  dispensandi  facultas  pelilur. 


Facilitai  es  igîlur  etiam  illis  amplîores,  quàm 
quae  Galliarum  episc  opis  concedi  soient ,  sin- 
gulis  episcopis  petentibus  libentissimè  se  datu- 
rum  dixit  eliam  idem  sanclissimus ,  posteà 
quàm  peculiares  eorum  preces  pcrpcnderit. 

Datum  Romœ ,  in  aedibus  Quirin*  Hâc  die 
XXVI  septembr.  mdccxci. 

F.  X.  Cardinalis  de  Zelada. 
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recours  aux  ëvèques  intrus,  qui,  pour  favo- 
riser le  schisme  et  séduire  les  catholiques  , 
s'accoutumeAt  à  ne  garder  aucune  mesure 
dans  la  concession  des  dispenses. 

Sa  sainteté  a  reconnu  quelle  étoit  la  justice 
de  la  demande  des  évêques  3  car ,  comme  le 
dit  Saint -L6on-le-Grand,  dans  sa  lettre  à 
Rustique  de  Narbonne  :  «  s'il  est  des  prin^ 
y>  cipes  qui  ne  Jlécliissent  jamais ,  tels  par 
»  exemple  que  ceux  qui  défendent  la  com^ 
»  municaiion  at^ec  les  intrus,  dans  tous  les 
y>  points  indiqués  ci-dessus  y  il  est  des  lois 
y>  dont  la  nécessité  des  circonstances  auio^ 
>>  ris e  Cl  tempérer  la  rigueur  y  et  telles  sont 
y>  plusieurs  règles  ecclésiastiques  dont  on 
»  demande  la  faculté  de  dispenser)}. 

Ainsi  ,  sa  sainteté  a  déclaré  qu'elle  accor- 
deroit  volontiers  à  chaque  évêque  qui  en  fe- 
roit  la  demande  ,  après  un  miir  examen  de  sa 
supplique  particulière,  de  plus  amples  pou- 
voirs qu'elle  n'a  coutume  d'en  donner  aux  évo- 
ques de  France, 

A  Rome  ,  dans  le  palais  Quirinal ,  ce  jour 
26  septembre  1791. 

i\  X.  cardinal  de  Zklada. 
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yicta  in  Consistorio  secreto  a  sanctissimo 
Domino  nostro  Pio  papa  VI ,  habito 
die  xxvT  mensis  septembris  MDCCXCl 
in  palatio  apostoUco  Quirinali  super  ad* 
mission e  abdicationis  cardinalatûs  f actes 
a  Sfephano  Ca rolo  de  Lomenie  de  Brienne, 
et  super  creatione  novi  cardinalis  in  ejus 
locum. 


Venerabiles  fratres. 

I  VoBis ,  qui  in  nostrae  apostolicae  solBcitu- 
dinis  partem  vocati  estis,  YV.  FF.,  plane 
perspecium  exploratumque  est,  quâ  nosmaA- 
suetudine,  quâ  charitate  usi  cum  iis  simus, 
qui  civilem  gallicani  cleri  constitutiornemaut  - 
priniùm  excogitarunt ,  aut  deinoeps  fiecuti 
sunt,  inter  quos,  non  sine  immenso  animi 
nostri  dolore ,  recensetur  dilectus  filius  noster 
Stephanus-Carolus  cardinalis  de  Lomenie.de 
Brienne,  De  ipso  multa  quidem  dicta  esse ,  et 
nos  recordamur,  et  vos  meminisse  potestis, 
tàm  cùm prospéra,  quàmcùm adversâ  forlunâ  , 
uteretur.  Chris tianissimi  reeis  gratiâ  praesi- 
dioque  nixus ,  facile  conscenclere  potuit ,  eve- 
hique  ad  sublimiores  ecclesiœ  dignilates.  Per 
regias  enim  nominaliones  primiim  ecclesiam 
Condomiensem  in   Aquitaniâ    obtinuit   (i), 


(ij  Acta  Consistorii^  dleî  i5  deceuibris,  1760. 

é  metropolitanam 
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Actes  du  consistoire  secret  ténu  par  notrà 
saint  pete  le  pape  Pie  VI  y  le  26  sep^ 
tcmbre  179Ï  j  au  palais  Quirinal,  concert' 
fiant  la  démission  qui  a  été  faite  de  la 
dignité  de  cardinal,  par  Etienne-Charles 
de  Loniénie  deJBrienne}  V acceptation  du 
saint  père ,  et  la  création  secrète  d'un 
nouveau  cardinal  destiné  à  le  remplacer 
dans  le  shcré  coll  ege. 

VJÉNJÊRABLES    FRERES, 

Qui  mieux  que  vous  ,  vénérables  frères,  qiii 
êtes  $i  intimement  associés  à  notre  sollicitude 
apostolique,  pourra  rendre  témoignage  dux 
sentimens  de  douceur  et  de  charité  dont  nous 
avons  usé.envers  les  auteurs  de  la  constitution 
civile  ^u  clergé  de  France  ,  et  à  l'égard  dei 
ceux  qui  s'en  sont  montrés  les  fautem's  et  les 
adhérens  ?  Vous  savez  de  quelle  douleur  pro- 
fonde nous  avons  été  saisis,  au  scandai  e  de 
conij)ter  parmi  eux  notre  cher  fils  Eti  enne- 
Charles.dê  Loménie  de  Brienne.  Sa  conduite 
présente  rappelle  avec  amertume  à  notre  sou- 
venir et  au  vôtre,  ce  qui  a  été  dit  à  sou  sujet 
dans  les  vicissitudes  opposées  de  la  bonne  et 
de  la  mauvaise  fortune  par  lesquelles  il  a  passé. 
La  faveur  et  la  protection  du  roi  très-chrétien 
lui  ont  rendu  très-facile  son  élévation*  aux 
premières  dignités  de  l'église.  Porté  d'gbord 
sur.  la  nomination  de  son  souverain  ^  aq  sieg«l 
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metropolîtanam  deindè  Tolosae  înOccîtanîâ  (i) 
consecutus  est ,  ac  postremo  translatus  ad  ar- 
chîepiscopalem  ecclesiamSenonensem,  in  pro*- 
yinciâ  Campauiae  (2).  Quos  quidem  alios  aliîa 
potiores  dignitatum  gradus  cui  potissîmùm  re- 
lerre  debuit  acceptes,  quàm  sanctœ  huic sedî^ 
quae  et  regias  probaxat  nominationes, et  seme]^ 
iterùm ,  ac  tertio  per  apostolicas  litteras  cano-i 
nicam  eidem  largita  erat  missionem  ? 

Reverd  quidem  ille  ad  singulas  quasque  vices 
explebat  partes  suas  in  praestando  obedientîse, 
ac  fidelitatis  ergà  ecclesiam  et  apostolicam 
sedem  sacramento;  suorumque  memor  ergà 
Deum  officiorum,  quae  susceptis  erant  con- 
junctadignitatibus,  mter  praeclariores  numc'- 
rabatur  Ulius  regni  episcopos,  ciun  plurimo 
încenderetur  studio  reiigionis  ecclesiœque  ab 
lis  defendendae  erroribus ,  quos  tùm  multâ  cum 
laude  improbabat,  nunc  verô  contra  et  fovet> 
et  miserum  in  modum  sectatur  ac  profitetur. 

In  comitiis  generalibuscleri  gallicani ,  anno 
lyôîhabitis  (3),  cùm  sermonem  haberet ,  egre- 
giè  illud  contendit,  ut  neque  verior,  neque 
forlior  esse  possit  in  patriam  amor,  si  vel 
causse  vel  enectus  inspiciantur ,  quàm  cùm 
idem  reiigionis  fundamento  innititiu:  (4). 

— ^— — ■  I  —————  — ^— — ^B> 

(i)  Acta  Consislorii ,  diei  31  martii ,  1763, 

(2)  ActaConsîstorii,  diei  lomarlii,  1788I 

(3)  Cum  esset  Condomiensis  episcopus ,  hisce  comî- 
tîis  interfuit,  tanquàm  provincies  Burdegaleusis  procu- 
rator.  Procès-verbal  de  l'assemblée  générale  extraordi- 
naire du  clergé  de  France  de  Tannée  1762,  pag,  8, 
parag^JCa  procuration. 

(4>Cit.  procès-verbul ,  p^g.  z6 ,  parag.  Le  ^u/et^  parag« 
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^bisôopal  de  Condom,  il  obtînt  ensuite  1*^* 
^lisc  métropolitaine  de  Toulouse,  et  fut  enfiii 
transféré  à  rarchevêché  de  Sens.  Mais  ces  di-* 
Versei^  dignités,  pluâ considérables  lès  unes  que 
les  autre» ,  auroit-il  oublié  cju'll  en  est  spécia-»» 
lement  i'edeVable  à  TapprobatioU  donnée  pat 
le  saînt-slege  au  choix  du  roi ,  et  aUx  lettrés 
ai>Ostoliques ,  source  de  la  mission  canonique 
qu'il  en  a  reçue? 

Nous  lui  âevons  la  Justice  d^avouer ,  du*eu 
même-tempô  qu*à  ces  diverses  époques  il  re-» 
noUVelloit  les  témoignages  et  le  serment  de 
fidélité  due  à  l'église  romaine  et  au  siégé 
apostolique,  pénétré  des  obligations  qu'impo-» 
Sent  envers  Dieu  l'es  dignités  dont  il  et  oit  re-* 
vêtu ,  il  se  distinguoit  entre  les  évêques  dit 
royaume ,  par  son  attachement  à  la  religion, 
et  son  zèle  contre  les  mêmes  erreurs  dont  il 
êe  montre  aujourd'hui  le  sectateur  et  le  sou- 
tien ,  qu'il  embrasse  et  qu'il  professe  avec  uii 
aveuglement  aussi  déplorable. 

^  En  1763  ,  à  l'assemblée  générale  du  clergé  de 
!Prance  (i),  chargé  du  sermon  d'ouverture,  il 
développa  les  talensde  son  éloquence ,  en  prou-* 
vant  que  l'amour  de  la  patrie^  considéré  dan$. 
ses  imotifs  et  ses  effets ,  n'est  jamais  ni  plU^ 
sincère,  ni  plus  énergique,  que  quand  il  est 

Ïmisé  dans  l'amour  même  de  la  religion^  et  qu'il 
a  prend  pour  base. 


(1)  Alors  évêque  de  Coiidoiii ,  il  assislajà  celte  as-a 
gembléè ,  comme  procureur  de  la  province  de  Bof^ 
dcaux. 

Ka 
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At  multo  etiani  magis  illius  efifulsît  ardor 
auimi ,  cùm  in  comitiis  generalibus  anni 
1760  (i),  doctâ  sanè,  nervosàque  oratione  os^ 
tenderet,  non  minus  reipublicae ,  quàm  eccle- 
siae  interesse,  ut  religio  patrum  pura  et  inte* 
merata  servetur  (2)  :  quàm  quidem  orationem 
Rhemensis  arcliiepisoopus  comitiorum  praeses 
communi  nomine  dignam  essedeclaravit^quae 
eximiis  laudibus  ornaretur  (3). 


Hinc  strenuè  oppugnandos  suscepit  erroreSy 
qui  Galliarum  regno  imniinebant ,  ac  primé 
invehi  cœpit  in  impios  libros,  per  quos  reli- 
gîonis  fundameuta  convelluutur  ^  nec  minac 
ecclesice,  quàm  iniperiis  infertur  pernicies  (4); 
adeuque  auctor  fuit ,  ut  libri  hujus  generï^ 
omneSj  atque  ii  prîecipuè  cuni  plurimà  detes^ 
tatione  damnarentur,  qui  Cceteros  impietate 
antecellerent ,  commemorato  in  primis  opère 
de  Contractu  Sociali  (p).  Auctor  item  fuît  ^ 

(  I  ^  Inlerfuît  hi>  comîtîîs  tanquàm  depu'atus  tolo-* 
Aane  provincfa?.  cuius  timc  erat  archiepiivOpiîs,  el  tan- 
iQUâm  praeses  commisiioaîs  super  iis,  quae  adeccîesia»- 
tiC3in  jurisdictiouem  pertinerent.  Procès -verbal  dm 
l'assemblée  générale  du  cierge  de  Fraïue  de  L^année 
I  "65,  continuée  eu  i"66.  pa^:.  i^ ,  para  g.  L^  ir^wurMion  ^ 
€t  pag.  -i> ,  parag.  Pour  .\:  iurf^fJJc*:,":. 

■  z    Cit.  procès-verbal ,  séance  111 ,  pag.  21 ,  parag. 

(3    Seacce  ^" ,  pag.  36 ,  parag.  M.':s:'Urfur. 

(^4    Séance  X\,  pag  6^  et  OiS,  artic.  1 ,  parag.  JS^car" 


^c/n/ntmccns  ,.  et  parag.  M^:s  wvy. 
(5;  Ci\.  pag.  66,  parag,  cV  ^\r:f. 


^ 
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L'ardeur  de  son  zèle  se  manifesta  de  nou- 
veau avec  éclat  à  l'assemblée  de  1765  (i).  Il 
y  démontra,  dans  un  discours  plein  de  force 
et  de  solidité,  qu'il  n'est  pas  moins  nécessaire 
au  bonheur  de  l'état  qu'aux  intérêts  de  l'é- 
gUse ,  de  maintenir  la  religion  dans  toute  sa 
pureté  et  son  intégrité.  De  justes  applaudis- 
semens  firent  connoître  la  vive  satisfaction 
de  l'assemblée  dans  les  remercîmens  oue  lui 
en  fit ,  en  son  nom ,  l'archevêque  de  Rneims , 
qui  la  présidoit. 

Les  plus  funestes  erreurs  commençoient  à 
i^aire  en  France  des  progrès  alarmans  j  il  s'em- 

{>ressa  de  les  dénoncer  ,  et  il  éleva  sur-tout 
a  voix  contre  cette  multitude  d'ouvrages  im- 
pies qui ,  par  leur  audace  à  attaquer  les  bases 
de  la  religion ,  ne  tendoient  pas  moins  à  la 
ruine  des  empires  qu'à  celle  de  l'église.  Ces 
ouvrages  furent  flétris  par  des  censures  qui 
marquoient  toute  l'horreur  qu'ils  avoient  ins- 
pirée ;  et  il  eut  soin  que  le  livre  du  Contrat 
Social  fût  un  des  premiers  compris  dans  cette 
proscription.  Par  son  avis  encore,  fut  publié 
un  avertissement  adressé  par  le  clergé  à  tous 
les  fidèles,  pour  les  prémunir  contre  les  dan- 
gers de  la  liberté  de  penser  ;  et  l'assemblée 
se  rendit  aux  pieds  du  trône ,  pour  obtenir 
du  roi,  que,  consultant  autant  ses  intérêts 
que  ceux  de  la  religion,  il  réprimât  la  licence 
effrénée  de  la  presse. 
^^— — —  »      Il  I    I  ■ 

(i)  ]1  fut  membre  de  celle-ci,  comme  député  de  la 
province  de  Toulouse,  dont  il  étoit  archevêque,  et 
comme  président  de  la  commission  ecclésiastique. 

K3 
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ut  scrîpto  in  vulgus  edilo  edocerentur  popuH ,' 
quot  perîcula  ,  quot  damna  ex  cogitandi  li-* 
bertatç  manarent  (1)5  utque  confugeretur  ad 
tegem,  tùm  religionis ,  tiim  suâ  ipsius  causa  ^ 
quô  is  adeo  effraeuatam  Ucenliam  compesce- 
ret  (2). 

Subindè  non  minori  animi  ardore  lôcutus 
est  adversùs  parlamçntorum, laïcorumque  tri- 
bunàlium  conatus,  obtestatus  scilicet,  non 
j)ossie  se  dissimulare  3,  quœ  a  parlamentis 
proponebantur ,  ea  miiltà  graviores  atquQ 
atraciores  œrumnas  importatura  (3).  Addi- 
dit  praetereà  parlamentorum  consilia  eô  spec-^ 
tare,  ut  omne  ecclesiasticorumiator  se  abruni-« 
peretur  viqculum,  prohibitâ  episcopis  quâ-« 
cumque  cum  JesurChristi  yicario  ,  ecclesiaa 
capite  et  centro  unitatis ,  communicalione  (4)  j 
hortatusque  est ,  ut  de  eâ  re  graviores  ad  re» 
gem  expostiilatipnes  deferreqtur  (5)^ 


At  prae  eaeteris  censuit  pastoralem  edendam 
esse  instructionem ,  quae  fundamenta  ipsa  eda-« 
ceret,  planèque  detegerçt ,  quibus  ecclesiae^  ni-. 
titur  auctoritas ,  nulli  scilicet  alii  auctorîtati 
obnQxia ,  cuique  fidèles  omnes  subjici ,  ac  pa-« 
rere  tenentur  (6)j  declaravitque ,  agi  lue  de 


■•"« 


(i)  Pag.  69  5  parag.  Si  vous. 
(2.;  Pag.  70 5  cit.  parag.  Si  vo^s. 

(3)  Cit.  proc.-verb.^  art.  111,  pag.  71  0172  jparaff. 
^es  atteintes^ 
(4/  Cit.  pag.  72.  parag.  Vous  n^hcsilerez. 
K  ^)  Pag.  73,  parag.  l^ous  aroiis. 
^6yPag.7^,  parag.  C-cHc instruction^ 
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*  Les  atteintes  portées  par  les  parlemens  et 
les  tribunaux  séculiers  aux  droits  de  la  puis- 
sance spirituelle ,  enflammèrent  bientôt  après 
son  courage.  Il  représenta  fortement  les  pro- 
jets des  parlemens  comme  autant  de  plaies 
profondes  faites  à  la  religion ,  et  une  source 
de  calamités  pour  l'état.  Il  ajouta  qu'ils  ne  vi- 
«oîent  à  rien  moins ,  qu'à  dissoudre  les  liens 
de  la  hiérarchie  ecclésiastique ,  et  à  rendre 
impraticable  les  rapports  de  communion  qiri 
unissoient  les  évçques  au  vicaire  de  Jésus- 
Christ,  chef  de  l'église  et  centre  de  l'unité 
catholique.  Il  finit  son  discours  par  exhorter 
l'assemblée  à  présenter  au  roi  les  plus  éner- 
giques réclamations. 

Il  avertit  que  les  besoins  de  réélise  e^- 
geoient  davantage  encore  j  qu'il  falloit  dans 
une  instruction  pastorale,  adressée  à  tous  les 
diocèses,  exposer  les  fondemens  sur  lesquels 
repose  l'autorité  de  l'église  ,  les  preuves  de 
son  indépendance  dans  les  matières  qui  sont 
de  son  ressort ,  et  de  l'obligation  pour  tout 
fidèle  d'y  être  soumis  :  qu'il  ne  falloit  rien 
négliger  pour  faire  connoître  les  dogmes  de  li 
foi  sur  la  puissance  que  Jésus-Christ  a  donnée 
à  l'église  de  se  gouverner  par  elle-même,  et 
sur  les  principes  de  la  jurisdiction  ecclésias^ 
tique,  comme  faisant  partie  du  dépôt  sacr^ 


5dei  elem^ntis  explicandis  ,  de  dogmate  supep 
ecclesiae  auctoritate  muniendo,  deque  juris-ç' 
çlictionis  ecclesiasticaempnumentis ,  quae  nuUo 
temporum  cursu  possunt  immutq,ri  (i).  Neo 
etiamdissimulavityConstitutionemCT^w/^^HzVr/^ 
tanquàm  judicium  dogmaticum  habendam 
psse  (2) ,  atque  idcirco  per  diœceses  omnea 
vulgari  oportere  affirmabat  encyclicas  littéral 
Benedicti  XIV,  die  16  octobris  1756  datas , 
facto,  officii  Opiusâ,  ejus  rei  certiore  rege  : 
minime  enim^y  dicebat,  indigetis  regiâ  auoi 
toritate  ad  evulgandam»,  tanquàm,  regulam 
S.  apostoUcœ  sedis  responsion^m  in  re  merè 
spirituali  (3). 

Haec  quae  a  Tolosano  tùni  proponebanturj^ 
post  maturum  in  comitiis  habitum  çxamen, 
iinanimi  fuerunt  coiisentione  comprobata  (4). 
,  Proindè  archiepiscopus  unà  cum  suae  com- 
missionîs  sociis  manus  operi  admovit,  pers- 
çriptis  diligenter  commentariis  régi  exhibent 
dis  (5)  ,  et  uno  volumine  in  très  partes  diviso, 
çomprehensis  comitiorum  actis,  quae  populos, 
ççclesige  jura  edocetent  (6). 


Longum  nimis  operosumque  esset  hoc  Iogq 

(1)  Cit.,pag. 74,parag.  Cette  instruction  doit. 

(2)  Art.  V,  pag.  75,  parag.  La  constitution. 

(3)  Pag.  77 ,  parag.  Cette  publication» 

(4)  Séance  XXV,  pag.  94,  parag.  La  déHbération^ 

(5)  Séance  XL,  pag.  124  et  126  ,  parag.  Nous  etseq^ 
çt  pag.  127  et  128,  ubi  legitur.  —  Mémoire  au  roi.  — - 

(6)  Séance  CIV.  pag.  196,  et  seq.  Nous  cum  s^. 
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qui  doit ,  dans  ,tous  les  temps ,  demeurer  pur 
pt  inaltérable.  De-là,  venant  à  la  souniis«sion 
due  à  la  constitution  TJnigenitus ,  comme  à 
un  jugement  dogmatique  de  IVglise  ^  il  de-r 
manda  quela  lettre  encyclique  de Benoî,t  XIV, 
du  i6  octobre  lySô  ,  envoyée  au  clergé  de 
France  ,  fût  incessamment  publiée  dans  les 
dioceseè;  et  il  fit  observer  qu'il  siiffisoit,  pour 
procéder  à  cette  publication  ,  d'en  prévenir 
|e  roi  3  «  car,  ajoutoit-il,  vous  n'ave;^  sans 
^  doute  pas  besoin  d'avoir  recours  à  l'autorité 
j  royale ,  pour  donner  comme  règle  de  con-« 
>  duite ,  une  réponse  du  siège  apostolique , 
2>  rendue  en  matière  toute  spirituelle». 
•  L'assemblée  du  clergé  ,  après  une  rnûre  dé-^ 
libération,  adopta  unanimement  tout  ce  que 
proposa  rarchevêque  de  Toulouse.  En  con,* 
séquence  ,  et  de  concert  avec  les  évêques  qui 
formôient  avec  lui  la  commission  nommée 
pour  cet  effet,  il  s'appliqua  sans  relâche  à 
dresser  les  mémoires  qui  dévoient  être  pré- 
sentés au  roi .  et  à  coniposer  un  ouvrage,  dans 
lequel  il  renferma  ce  que  les  actes  du  clergé 
offroient  de  plus  propre  à  donner  au  peuple 
Une  instruction  précise  sur  les  droits  de  la 
puissance  spirituelle. 

Ce  n'est  point  ici  le  lieu  de  rapporter  tout 
ce  que  contiennent  d'excellent  et  de  précieux 
les  mémoires  et  les  actes  du  clergé,  sur  ces 
matières  importantes.  Jl  suffit  à  notre  sujet 
que  nous  disions  ^  que  les  discours  et  les  mé? 
moires  composés  par  Loménie ,  ont  été  apn 
prouvés  à  l'urianimité  ,  et  souscrits  par  les 
çvçques  et  les'  députés  du  second  ordre^  Ce 
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praeclaros  omnes  referre  sensu»,  quîbns  com<«' 
mentaria  et  acta  redundant  (i)  ;  satis  enim  est 
ut  affirmemus,  quae  anteà  Lomenius  in  co- 
mitiis  protulerat  eadem  fuisse  et  omnium 
epîscoporum,  et  ad  comitia  députa torum  ju- 
dicio  probata  et  subscripta  (2).  Ac  tùm  frus- 
tra Scecularis  magistratus  suo  fuit  decretojpo- 
natus  acta  isthaec  supprimere ,  et  ne  pubUcis 
typis  prodirent  interdicere.  Contra  enim  sta-^ 
tutum  a  comitiis  fuit ,  ut  ad  regem  confuee- 
retur,  quô  decretum  illud  rescinderet  (3), 
et  Toîosano  archiepiscopo  mandatum  ,  ut  sup- 
plicem  libellum  perscriberet ,  eoque  in  comi- 
tiis perlecto  (4),  idem  ipse  auctor  dignusestha- 
bitus  5  qui  illum  régi  exhiberet  (5)  ;  ac  tùm 
ille  in  exhibendo  régi  ipsi  copioso  et  gravi 
compvobavit  sermone  (6)  ,  in  catholico  regno 
lihertatem  docendi  partent  esse  juris  pu^ 
blici  (7)  ;  causant  Dei  esse  regiim  causant ,  et 
ea  y  quœ  ecclesice  auctoritatl  perniciem  in-^ 
tentant  y  imperiis  itidem  excidium  denun* 

(i)  Consuli  possuntacta  cleri  loc.  cit^pag.  199,  parag* 
Tel  est,  Parag.  L^ histoire ,  i^ag.  202.  Parag.  Z^ne  multi^ 
tude,  Parag.  Cesty  usque  ad  pag.  210.  Parag.  Les  droits  , 
et  rursàs  a  pag.  112.  Vaxix^.S^iln'est  y  et  seq.  usquè  ad 
pag.  219.  Parag.  C'est. 

(2}  Pûg.  198 ,  parag.  La  matière ,  et  j^g.  219  et  Z20j 
séance  CTX  , pag.  234,  parag.  Cette» 

(3)  Séance  CXIX ,  pag.  310 ,  parag.  P^oas  êtes ,  et  seq- 

(4)  Séance  CXX,  pag.3i2,  parag.iVowj,  el  seq. 

(5)  Séance  CXXltl ,  pag.  319,  P^ï'«»S«  Monseigneur, 
[(j)  Séance  CXXIV,  pag.  321  et  322 ,  parag.  Me^ 

^r>'if7?€urs, 
(7)  Pag.  324,  parag.  Nous  n'arons. 
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fut  en  vain  que  le  magistrat  séculier  s'ëleva 
contre  ces  actes,  les  supprima  par  ses  arrêts, 
et  en  défendit  l'impression.  Les  évêques  ne 
cessèrent  de  réclamer  la  protection  du  prince, 
«t  de  demandpr  la  cassation  des  arrêts.  L'ar- 
chevêque de  Toulouse  est  encore  chargé  cette 
fois  de  dresser  les  remontrances.  Il  en  fait 
la  leiîture  à  l'assemblée ,  qui  lui  défère  l'hon- 
neur de  porter  la  paille  au  roi.  Avec  quelle 
énergie  de  vérité  et  d'éloquence  il  représenta 
SOI  prince ,  que ,  «  dans  un  royaume  cathoK- 
2>  que  5  la  lioertc  de  l'enseignement  des  pas- 
]»  leurs  fait  partie  du  droit  public  :  que  la 
2)  cause  de  Dieu  est  celle  des  rois ,  et  que  l'au- 
2>  torîté  qui  menace  l'église,  s'élève  également 
>>  sur  les  débris  du  trône  ,  comme  sur  ceux 
>  de  l'autel  ».  Le  roi ,  docile  à  la  voix  de  la 
vérité  ,  ne  différa  point  de  casser  l'arrêt  du 
parlement.  L'assemblée  ordonna  que  le  dis- 
cours, pour  perpétuer  la  gloire  que  s'étoît 
acquise  l'archevêque ,  seroit  inséré;  avec  hon- 
neur, daiis  se3  re^stres. 
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tiare  (i).  Quocîrcà  minime  dubitavit  rex  de* 
çretum  parlamenti  rescindere  (2)  :  comitia 
verô  statuerunt  ad  archiepiscopi  gloriam,  ut  . 
çjusdem  sermo  in  sua  acta  relatus  esset  (3). 
.  Novo  etiam  regii  consilii  cqnatui  archiepîs- 
copus  Tolosanus  intercessit,  quo  parochum 
diœcesis  Viennensis  ad  parochiam  quamdaia 
administrandam  vocaverat  contrà  sui  archie-^ 

(dscopi  voluntatem  (4).'  Obstitit  igitur ,  lucu- 
enterque  declaravit,  exhiscelaïcaepotestatis 
conatibus  acerbiora  mala  proficisci ,  inductis 
ahsque  mission e  ministris ,  et  ahsque  juris^^ 
dictione  pastoribus  ;  proindë  parochos  intru-^ 
SOS  Jacturos  esse  actus  irritos ,  et  qucecum- 
que  a  munera  obirenty  non  nisi  tofidem  pro-* 
fanationes  futuras  (5). 

Partemquoque  habuit  Tolosanus  în  eo  com- 
mentario ,  quod  comitiorum  nomine  exhibi- 
tum  est  régi  circà  protestantes  (6),  qui  cœpe-* 
rant  publicis  muneribus  fungi  adversùs  leges  y 
ac  régis  declarationes ,  non  sine  maximo  reli- 
gionis,  et  reipublicae  detrimento.  Per  plures 
enim  diœceses  altariavidebantur  extolli  ad-' 
versus  altaria  ^  et  pestiïentiœ  cathedra  ad-^ 
çersiis  cathedram  i^eritatis  (7).  Si  lex^  (  com- 

(i,  Pag.  326,  parag.  C'est, 

(2)  Séance  CXXXV,  pag.  362,  parag.  Lettre  du  roi. 

(3)  Séance  CXXV,  pag  132 ,  parag.  Monseigneur, 

(4)  Séance  CXXVll ,  pag.  289 ,  et  seq.  parag.  Le  sieur 
Joseph  5  et  seq- 

(5)  Pag.  300,  parag.  L^ exécution. 

(6)  Séance  CLXIII,  pag.  481 ,  et  seq.  Mémoire  du 
roi  y  etc. 

7)  Loc.  cit.,  pag.  482, pag.  Oui. 


\  (  IS7  ) 


Un  prêtre  du  diocèse  de  Vienne  avoit  étë* 
8ur  le  refus  du  visa  de  rarchèvêque ,  envoyé 
en  possession  d'une  cure  ,  par  un  arrêt  du  par- 
lement (  de  Grenoble  ).  L'archevêque  fut 
chargé  de  l'examen  de  cette  affaire  ;  et  dans 
le  rapport  qu'il  en  fit,  avec  quelle  précision, 
^après  avoir  fait  sentir  les  maux  qui  résultoient 
de  ces  entreprises  téméraires  des  tribunaux 
séculiers  ^  il  expose  que  les  curés  inftus ,  mi- 
nistres sans  mission ,  pasteurs  sans  jurisdic- 
tion  y  ne  font  que  des  actes  nuls  ,  et  que  toutes 
les  fonctions  qu'ils  exercent  sont  autant  de 
profanations  ! 

Il  eut  une  part  considérable  dans  le  mémoire 
que  l'assemblée  présenta  au  roi  contre  les  en^- 
treprises  des  gens  de  la  religion  prétendue  ré- 
formée, qui,  au  mépris  des  lois  duToyaume,' 
se  ^multiplioient  au  point  qu'elles  misoient 
craindre  les  suites  les  plus  fune^teis  pour  le 
bien  de  la  religion  et  la  tranquillité  niême  de 
l'état.  «  Nous  avons  la  douleur,  est-il  dit  dans 
ce  mémoire,  de  voir  élever,  dans  plusieurs  dio- 
cèses^ autel  contre  autel;  et  la  chaire  de  pes- 
tilence placée  en  quelque  sorte  à  côté  de  la 
chaire  de  vérité.  —  Si  la  loi  qui  a  révoqué 
l'édit  de  Nantes  ,  si  votre  déclaration  de  1724 
avoit  été  exactement  observée,  nous  osons  le 
dire,iln'y  auroit  plus  de  Calvinistes  en  France. 
—  Une  infinité  de  causes  ont  malheureuse- 
paent  concouru  à  y  mettre  obstacle  ;  et  sur- 
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condemnatioDem  aiebat  perpétuant  testemfû^ 
turam  de  Galliarum  episcoporum  obsequio  ao 
studio  ergà  apostolicamsedem,  deque  eoruitu 
dem  indignatione  adiersitsopusschismaticœ 
ecclesiœ^  quœ  ad  catlioUcam  ecclesiam  se 
spectare  contendit ,  absque  eo  quod  ipsius 
decretis  obtemperet,  seque  cum  Pétri  cathe^ 
drd  communionemputat  seryare,  dùm  omnid> 
unit'dtis,  etecclesiasticœ  hierarchiœ  vinculd 
dissoir it  •  ac  abrumpit  (i). 

Haud  dissiciiles  fuerunt  Lomenii  sensus  in 
comitiis  generalibus  cleri  anni  i  tto  j  ubi  de-^ 
nuôcontra  pravoslibros  sc^rmonemmstituit  (3}^ 
et  ubi  rursùs  oppugnandos  siiscepit  parlamen^ 
tonim  conalus,  non  modo  jus  sibi  arrogan- 
tium  concedendse  ecclesiasticis  facultatif  ,  ut 
illis  iadtitutioaeni  canonicamconferrent;  qui* 
bus  fuerat  a  legitimis  pastoribus  anteà  dene^ 
gâta  (3)  j  sed  etiam  in  causis  solemnium  TotcM 
ruiii  inimiscere  se  audentium  (4).  Nec  minus 
acriter  adversûs  ordinationein  inrectus  est  ab 
episcopo  Bethlemensi  tactamin  dicecesi  Autis-> 
siodorensi ,  absque  proprii  aC  legitimi  episcopi 
veniâ  (i;  j  et  cùm  esset  deniquè  aliis  collegia 
adjunctus;   novani  super  incredulitate  lucu-' 


(i;  Cit.  p.  860  et  861 ,  parog-  A  peine. 

(2  Prcc.  Terb.  de  l'oSieiriblee  ^éuér.  du  clergé  da 
Trance^  de  l'aunée  1770;  scaiice  60,  p.  I12  et  seq« 
parag.  Toutes  ,  cum  sec^.  * 

■  ^)  Q,\\.  proc.  verb.,  séance  LX\%  p.  146  et  seq* 
parag.  146  et  seq.  parag.  Trois  ciim  seq ,  et  séance  CXXj 
p.  220 ,  parag.  Mon^ei^eur  farchct'éque  de  Toulouse* 

(4)  Séance  CLXVIII,  pag.  623 ,  parag.  Scus. 

(5)  Séance  CLXIil ,  pag.  593 ,  parag.  Monseisneur, 

brationem 


(  I^o 

>  jeôtrÇf«ele.polir  pposoçltte  .tout -ce  qui  peut 
»  altérer  la  pureté  de  la  foi ,  de  votre  atta- 

>  chemettt  au  saint -feiege y  ettle votre  indlgha- 
»  tion  flo/itrç  rouvr^géf'd'uruB  église  schishiati^ 

>  que  ^  q«i:préten3d  temr^à ri'x^gliae :  catiroliqu^ 
»  ^sansiooéitià  ses  décrets ^*  et  cpAsèrveU  la  t>om^ 

>  ïmioionihvec  lathadtedePierre,  en  coupatit 
p  ,toU9.  les  liens  de  l'utiité  et  de  kc  hiérarchîd 
p.î^cQlé^iastique  (i). 


.  \  I  f    . . .  ■ . 


L*«rchevêqûe  de  Toulouse  ne  se  i^léiiïétitlt 
e]>vriendan$i  rassemblée  de  1770;  Lareligiôii 
trouva  en  lui  la  même  ardeur  à  fairie  proicîrii?6 
les  livres  impies  >  et  réglisejlemênaéèmprèS'^ 
sèment  à  repousser  les  Nouvelles  atteintes  pot^ 
téfes  aux  droits  de  »la  puissance  spiritiiàle  '^ 
par  les  parleniens  qui*^,  non^seuleitteilt  *8*^toléirt 
arrogé  le  droit  de  commettre  des-.  eViclésiastl^ 
ques,  à  l'effet  de  doniler  Tinstitutioti  cahohi-»». 
que  à  ceux:  qui  aroîent  éproïivé;  ;dès  tef tts  •  dé 
la  part  de  leurs  supérieurs  légitimes,  Wài* 
avoient  encore  porté  la  témérité  jusqu^à  étenïi 
dre  leur  compétence  sur  le»  caused  qui  regàr-^ 
doient  la  substance  des  vœux  solemneïsfîde  rfe-^ 
ligion.  Ce  fut  la  même  fermeté  dans  la  ma- 
nière dont  il  dénonça  une  ordination  faite  par 
révêquje^de  Bethléem, jda.n§  le  diocèse ii'Au- 
xerre,  sans  la  permissiqn  4e  ^'évêquc  diocé- 
sain. Ênfiiij  de  cdncérf  avec  les  évéques  qui 
formoient  la  commission  particulière  qu'il  pré- 
sidoit,  il  donna  ses  soins  à  la  composition- d'un 


[i)  Procès-verKàuk  deï'an  1765.    ' 

Tome  11^ 


(  i6^) 
brationem  per  Gallia»  édendam  curavît  (i); 


•        '     ! 


Laudabil)e8  démùm  ip^ius  sen^tls  fuerantin 
comitiis  aimi  1772 ,  ubi  6omitioi?Uïil  ipsôrum 
iKHiiiiaé^  oractibisœiliabuit  ad  regem,  in  quâ 
demonstravit  y  quanta'  ctora  esder  déb^at  ôlera 
ea  bona  consen^àre ,  ad  se  ipsum  alendum  ao 
ftûsteatànduzn  consectata,  ùt  posait  indigén- 
tisequoque  populorum  occutrere  (2);  regem* 
que  praemonitum  voluit  de  consilio,  quod 
pUlitid  quœdam  spectabilis  quidcm ,  sta  ex^ 
tranea-  u-b  ecchsiâ  sùscipere  unquàm  ati 
tentasset^jure  quodam  suo  ista  bona  occu^ 
pandi  -(3).  Conataemoravit  quoque  regî,  in 
ejus  ditiàne  religivriis  robur  ac  nervos  im* 
minuip  et  ex  ejusdem  débilitât e  paulatim 
ac  sensim  corruptianem  morum ^  opinionum 
pravitdtem  ^mniumque  impérii  vinculorum 
relaxationem  indiici  (4).  His  autem  praeiectis 
petiit  j  ut  regiâ  aiictoritate  muniretur  religio; 
peligionem  enim  aiebat  e%%^  firmissimum  iwr^ 
periorumfundamenturà,  et  arctissimum  ve^^ 
luti  nexum  ,  quQ  populi  obedientes  suo  prin* 
dpi  colligantur  (5). 


"j    '  \ — '  ■ 

(i)  Séance  CXLVll/pag.  483,  et  %^^.  parag.  Nous, 
cum  seq. 

(2)  Procès-verbal  de  I^nnée  1772.  Séance  V,  p.  34  , 
^xag.  Lorsque*  «      . 

(3J  £oc.  cit.  /pag.  35,  parag.  Mais  si, 

(4)  Citrpag.  35  5  parag.  Il  est. 

(5)  Cit.  pag.  35 ,  parag«  Nou^  ^  et  seq. 


»• 
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^vertissem^tauxjideles  sur  les  dahgert^de 

L'assemblée  du  clergé  de  1772  eut  encore 
à.  se  féliciter  des  preuves  dfc  confiance  qu'elle 
lui  donna^  11  eut  une  occasion  éclatante  dft 
àéfendre  les  principes  de  la  religion ,  dans  le 
discours  qu'il  prononça  aux  pieds  du  trône  ^ 
sur  la  vraie  destination  des  biens  ecclésiasti- 
ques, et  l'obligation  du  clergé  de  s^oppo^er  à 
toute  innovation  qui  les  enleveroit  à  r«itre* 
tien  du  culte,  à  celui  dcïises  ministres ,,  ej:  ta- 
nroit  en  même-temps  une  source  de  soula-: 
gemens  pour  l'indigence  des  peuples/Il  éclaira 
la  religion  du  roi  sur  les  smtes  du  projet  d'ua 
ordre  militaire  respectable  çt  distingué  (*),  mais 
qui ,  par  la  nature  de  sa  constitution  ,  étrâii** 
ger .  au  corps  du  clergé ,  étoit  essentiellement 
exclus  de  toute  incorporation  des  bien^  de 
Péglise.  Il  remontra  au  roi  avec  courage  que 
la  religion  perdoit  seiisiblenaerit  de  son  m- 
fluence  dans  lé^  royaume ,  et  que  r^âpîblisser 
ment  de  la  foi,  cause  funeste  de  la  dépra* 
vation  des  mœurs  et  de  là  contagion  des  pria* 
cipes  irréligieux,  présageqit  toujours  aux  étatft 
le  relâchement  et  la  dissolution  même  dç§  liens 
qui  unissent  entre  elles  les  diverses  parties  du 
corps  politique  5  motif  bien  puissant  d'excitet 
dans  le  cœur  du  prince,  le  zèle  pour  le  mâifitieu 
dé  la  religion  ,  «  sans  laquelle ,  dit-il ,  en  finis* 
2>  sant ,  il  n'est  point  de  véritable  appui  pour 
:i>  les  empires ,  ni  de  gage  assuré  de  l'obéissîajicô- 
».. des  sujets  (i)». 


(*)  L'ordre  4^  Saint  Lazare, 
(ij  Voyez  proc.-verb. ,  assemblée  de  1772. 

L  Î2 
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-'»AT)  hâc  egregîâ  sràtiëndi  sertitâ  diverterô 
cœjpit  Lpmenius,  ubi  regiâ  faventé'  aùlâ.,  a:a 
éewWi  archièpiscopalem  Seilonen^em.  transr 
lâttiè/  honores  sapculi  adjunxit  ad  ecclesiae' 
digiiituites.  Vix'feniliï  ijpse  accitus  fuit  a  rege 
àd  tîirimariï  inihisfri  munus  obeundûm,  licet 
a  ribbîs  fiiisset  admoiiitus ,  ut  a  conâtibus  he- 
teïT)doxorum  caVéret  (i) ,  factum  tainen  est 
paHÎô  pôlgt,  ut  Nàrmetense  edictum  de  hété- 
rodoxie toierandiî^'  tédintegraretur  \  edictum 
plané  exitibsum,  ac  pestilens,  ex  quo  prçe- 
ciptrè^  e'à.  damna  tnanarunt,  quae  nùnc  relx- 
giôflêûl  et  regnum  dilacerant  ac  evértunt,, 
Bierîti)  pïôpteteà  per  apostoUcam  sedem,  a  sud 
nsqùer  inîtio  reprobatùm  (  2  ) ,.  quodque  prb- 

gîo  tertimonio  Lomeniùs  ipse,  et  uni  versus 
alliarum  Clerus  erat  detestatus  (3).  Nos  illic6 
expostulationes  éâ  de  re  nostras  deferendas 
cufaVfanus  per  i^eù.  Iratrem  Antonium  archie- 
pîèfccipttm,  tRhodîensem  nuncium  nostrum  ^ 
tder^que  praestitêruiif  religiosi  per  Gai  lias  epis- 
copi  (4).  Séd  et  nôstrae,  et  illoruni  querelae  în. 
îmtum  ceciderurit  (5). 

^  (i)  Litterie  in  forma  iBrevis ,  die  14  julii  1787. 

(2)  Constit.  démentis  Vlîl.  die  20  augusti  1599,' 
quœ  iucip.  —  Dires  in  misericordiâ  »—  in  biillar.,ro]ii^ 
Mainardi  y  nuna.  202,  tom.  V,  part.  11^  pag.  255  et  seq- 
et  Spondanus  in  continuât.  Annal.  <]ara.  Baron* ,  ann. 
iSpgjparag   10. 

(3)  (Jit.  procès-verbal  de  l'année  1765.  Séance  CLIII, 
pag.  481 ,  et  seq.  —  Mémoire  au  roi  concernant  les 
entreprises  des  religîonnaires,  —  et  prœsertim  parag. 
Pour  remédier  y  pag.  483. 

(4)  Parisiensis  xxQmfQ^Beïlovacensis^aXucfiie. 

(5)  Litterœ  apostolicilluacii  diei,  i30Ctobris  1788. 
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Nqus  Bradions  plus  . retrouver;  de  JtiOm^qie. 
Les .  inquiétudes  sur  ses-  principesi  ;  çt,  sa .  çf^^ 
^uî;te  iGOflimenoerent  à  rëpoquQ^)pii,^  î^yafift 
pbtepu  pair  la  faveur  de  la  coiux  ^a  t^pUi^la-» 
tipp  de  Parcheyêché  d^ YÏ^^tilo^e;  à  eeli<i.d0 
Sens  ^ on  \ei  vit  joindre.  auXidignitës' de l'^lU^g^ 
les  hoitjieursdu  siècle.  A  peine»  étoitrU  en  pps- 
ses^ion^du  poste  éminçnt  de  premier  miaUtre 
auqud'lô  yciTavoit, appelé  v.qiie  >  «aal^é.Jeç 
ivértisselnens  que  nou^  lui  dQnwâOîg^;^;  se 
«aettpe  ep  garde  coptriç;  le^  efforts  etrWrftrti-' 
fiées  des  hérétiques,  la  Fraufi^  vit  repaBeîtrê 
les  dispositions  de  l'édit  de  Nantes  sur  la  to- 
lérance accordée  aux  protestans  ;  édit  désas- 
treux, source  fatale  des  maux  qui  assiègent 
et  déchirent  l'église  et  l'empire  3  édit  que  , 
pour  cette  raison,. le  siège  apostoli,,que  avpit 
proscrit  dès  son  origine,  et  sur  léqtïel  ras- 
semblée du  clergé  de  France,  et  Lômënie  lui- 
miêmé  s'étbient  expliqué  avec  tant'  dé  Force 
et  de  tétiié ,  dans  l'assemblée  dé  1766/  Nous 
iôtis  'epiptçssâmes  de  lui  en  faire,  porter  des' 
^ïàïates^éxjiresses  par  notre  vénérable  frère 
Aritôiiie  y  archevêque  de  Rhodes ,  notre  nonce 
en  F]!*anéfe/Ce  même  service  aVoît  été  rendu 
à  Irf  relîgîcm  par  plusieurs  évêques  du  royau- 
me ;  mais  et  nos  avertissemens  et  ceux  de  ses 
collègues  dans  l'épiscopat ,  tout  fut  par  lui  re- 
jette, et  resta  sans  effet. 


T^  3 


( 


pTiKtèreà  idem  Lomenius  occulté  viam  sibi 
côiùmiuiivit  ad  alîa  pèragenda ,  quae  posteà  i 
âëteçta ,  et  eo ,  quo  ipsè  spectabat ,  perdueta  y 
inunendum  religioni ,  et  regno  detrimentum 
intulmitiib  Spérabai  for  tasse  cotosecuturos  inde 
hômJÎiuin  de  se  plausus  r  at  ditino  plané-  con^ 
siliO  plerumque  fiérl  solet,  ut  vanseac  failacesf 
politices  bumahae  spes  concidant  :  praeconio- 
ruiri  eniiHk'  colligennorum  loco,  încidit  îpsé 
in  accusationéé  obtrectàtionesque  publicas,  et 
in  omnium  odia,  i!a  ut  rex  ipse  lUum  ab  sp: 
fuèrit  coactus  dimittere. 


Tune  Lomenius  consilium .  cœpît  id  suâ 
spont;e  abjiciendi,  quod  diutiùs  retiuere  se:noa 
posse  agnoscebat,  ideoque  apudregem  ipsum 
suo ,  quo  fungebatur ,  munere  sesç  abdicavit^ 
Sed  nomen  suum  dcdecori,  suumquç  capujt 
periculis  objecturum  se  ratus ,  nisi  illi  quo^ 
exutus  essçt  ministerio ,  alla  dignîtas  çUflBqe^ 
ïetur,  enixis  precibusapud  regem  sdoruiii  cou-* 
$iliorum  ignarum  institit,  lit  cardiuaUtia^;2t 
Dobis.  sibi  oiguitatçm  impetraret. 


Sagax  quidem  et  callida  fuît  îllîus  abdîca-^ 
tio,ac  aequè  provida  fuga,  qua  se  ab  urbe  Lu-^ 
tetiâ,  et  a  Galliarum  regno  proripuil ,  in  luta 
expectaturus,  donecy  régis  opeià,  ccirdinalatiiA 


Dfe  Lomënie  ne  s^en  tint  pcrîftt  là.  Il  parvînt 
par  des'Jiroies  soutdeô  et  détourqëes-  à  faire' 
roussit  d'autres  projets  què'ïè  temps  ne  tardâ*^ 
pas  à  décou^ir^  et  qtd,  favorables^'au  but 
.où:  il  espéroit  d'iEuriver ,  cauèerent  à  la  rielî-^ 
gion  et;a';l'état  un  préjudice  imtiiense.'  Il  s'erf 
prçmettçiit  peut-être  une  ample  moisson  d'ap- 
.plaudissemens  ;  mais  il  arrivie  le  plus  souvent; 
4St , sans  doute  par  Peffet  de  la  provideôcé  dî- 
'vifle,  que  les  illusions  vaines. et  fa^lacidiâes  Aà 
Ja 'j>olitique  humaine  s'en^irônt  fii 'fiùnéé.  Lo^ 
ménie.  l'épr^ùTa.  Au  lieu»  des  éloges  et  de  l» 
.Êiveur  du  public,. qu'il  s'attendoit  de  riecueil-* 
lir,,  ce  ne  furent  que  reprochfes  ist  accusatidiisi 
Il»devint  l'objet  de  la  haine  publique,  et  toihbd 
dans  un  discrédit  si  géniéral,  que  ceffat  pour  le 
roi  une  nécessité  de  L'éloigner  de  8(4  personne. 
^Loménie  ^  formant  alors  la  résolution  de  des* 
cendre  lui-mênue*  d'un  irang  où  il  gentoit  l'im- 
possibilité de  se  soutenirjvse  décida  à  remet  tlr6 
au  roi ,  par  une  démissîoa  volKmtaifé ,  la  place 
jde  soB  ptemier  ministre  9  mài«  fortement  per- 
suadé qu'il  ne  réussiroit  à  dérober  son  front  à 
l'ig^onûoie,  et  sa  vie  même  au  dangeî^  qui  la 
jnenaçoit,  qu'en  remplaçant  par  qùelqu'autre 
di^ité  le  ministère  dont  ilalloi^t  être  dépouillé, 
à  force  d'instances  et  de  soUicitatioua  auprès 
duroi,  qui  ignoroit  ses  desseins  ultérieurs,  il  en 
tira  la  promesse  d'obtenir  de  nous ,  en  sa  fa- 
veur ,  la  dignité  de  cardinaL 

Ce  furent,  sans  doute,  une  combinaison 
adroite  et  ime  résolution  pleine  d'habileté  et 
.de  prévoyance ,  que  la  démission  de  l'arche- 
vêque de  Sens ,  sa  fuite  précipitée  de  la  capi- 

L4 


]^p)%QV6in    çônsa^ueretur.    Difficile,  «p^oféct 
4îfitU  e^t ,  tfxo  studio  rex  christiani^eiBiûs  it€ 
tUmi  iterùmque  dagitapxt  se.  nobis  cardinatli 
tiam  pro  illo  dignitfttem^  p.  quâ  tribuend 
et^ipusl  oertjb  anuno  £t.Ueno.:  Searepetitis  tel 


4i^  0?pi4g»ati  precibus  filirecciesiae  primogs 
sj^H  i:Cju}us'meritonmi  habeiidclirusempët  di:dt£i  -ir 
mViii- arationém  ,  et;eà  apie  fretr,  ut  arcmépi^cD^o- 
pU6  SeQon^sia^  nostrâ  nian'OL  ab  ;impeédi^ibiz^^ù8 
I^UfPXP^  er.^tiiâ;cum  esset ,  tùm  dêlati  e"^ 


i^îfiQP^,:  titnx  gratirtr'anlmi  dausây  se  fid  pnistî:  ::^i- 
«t^.jïMP^  seçsus  r<jl?ocaret ',  eumdem  in  oon^s^^.  ?- 
tôriP  diei  i5  dfeûeanblria  t7j88,  in  vestrute  if6-màl\. 
l^gitini  cooptaFinaius.  iNToYUS  ^pei  nôsti^  ;ci^hi|« 
|iiu)u8  aocçetsi t;  ubi  Lomènlufii  Ini  ûrbe^  NPiciëCL^^^i 
©eFjtioremfe^t'Mjp  de  digiûtate  cardinalltiâëV  Aj 
poUatâ  exfeîbflis^  nobiâ  agnovimms- Jocû^l  -«w 
ti^ajimas  de  ! obedieiitâa(i^  deque  «studio  in  n^Ds 
saO'jsigaaijBfjaliQfeea^iaffiTmantem  «pêr  jlitteft»^ 

^inmmiçss^ y fseiftteimagnd  eti^oonstanti  ar^ 
dore  flagraré'  rslhg^qn-ein  et  ^nsttfUçSMi  st^ 
dcm  iuandi,  siHifiak  ùz  çcdisimaàimè  c^e-y 
itt  apjiortunitates.'^hakere  po63^  y'  qùibus^ibi- 
f^nd^ïXtf  hpsce grati énimi  suisen^usl^l'ger^ 
pianos  ess^^  etphirùndcum  obserçantiâpon" 
functi>s{i). 


^ ,     .       ' .  '  i) 


:  v{      » 

» 

) 


Wl^ 


(i)LiHerffi  diei  ^i  dec^xib  I7tf8. 
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f  a,Ie ,  et  sa  sortie  du  royaume  ,  pour  aborder 
Une  terre  étrangère ,  où  il  pût  attendre  en  sû- 
reté le  succès  de  la  recommandation  du  roi 
a.uprès  de  nous.  Il  seroit  difficile  d'exprimer 
eïQP3cbien^efifectperil^t^reHe.f^it':. pressante  ,  et 
«Gi  qiiiènôus  ëprouvâaaes  d?iïïstances  à  plmieuW 
xeprises  de  la^part  du  roi  très-chrétien , '^ttf 
dUœkiuels-lèg impressions xle  notre  répugnance 
jpci^anndUei<'i&flais.vdmc£r&.énfiiipar  les  prières 
'3téïiétées  àm  fils  ^iné  rd»  i^église,  cèdaùt  aut: 
égarids  que  nous  noiis  sommes  toujours  fait  un 
(fevo|r  éé  rendre  à  sa  personne  et  à  ses  vertus , 
etoywai  aussi  pouv.oir  nous  «flatter  de  Pespé- 
vance  que  l'arcnevêque.de  Sens,^  devant  à  cette 
&veur .  son  r^pos^ét  sa  aûretéfy(tïrouveroit  dani 
la  dignité  nxêmte  fdont  il  seroiti  revêtu ,  et  dans 
kreconnoissaneexju'il  conservjerQit  envers  nous, 
çles  m.otd&  irrésistibles  de  retcàrner  à  ses  an- 
ciens' setitîmeilisy  •  déterminés  par  ce  concours 
iB  oircoiisrtaîioes:'  et  de  'considérations  ',  nous  le 
jaroclaniâbieisrxcardiBal  à»h$  le^^conèiâtôire  du 
iS'  diécembre^tjBS.  Nos  premières  espéranceà 
neiurexrt^paint  tromfpées.  NoàsieûHies  uïï  juste 
sujet  de  nous  y  confier,  quand,  à  la  première 
nouvelle  que  Loménie  reçut  à  Nice ,  où  il  étoit 

Î>our  lors  retiré  ,  de  la  dignité  de  cardinal  à 
aquelle  nous  venions  de  l'élever,    il  se  ré- 
pandit  en  protestations  les   plus  expressives 
d'obéissance  et  d'attachement.   Il  nous  assu- 
re, dans  ses  lettres,  «  qu'il  se  sent  attaché  à 
j>  notre  ^er-sonne  par  l@s>  Ueiis  de  l'union  la 
»  plu§  intime,  et  de  la  plus  entière  soumis- 
i  sion  j  que  brûlant  deTardëur  vive  et  inal- 
y>  térable  de  défendre  les  droite   de  la  reli- 
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:  Ata«pe  nostrâ  6'mnr,'  in  quam  non 
ral;ione  induci  videbannar ,  citô  decidimus  { 
simulcjue  egregiae  illae  declaratignés  ïn  irritum 
abierunt.  Vix  enim  cardinalis  exul  atquè  ex- 
torrisasolo  patrio.inchoàtam,  crescèntemquQ 
vidit .  gallicani  cqptentûs  operâ  itiam  rerum 
conversionem ,  quam  nobiscum  ignorabant 
omnes  per  eum  ipsum,  ministerii  sui  temporel ^ 
designatam  et  paratam  fuisse ,  nullâ  movâ  in-^ 
terpositâ  se  contulit  ad  ecclesiam  sua^  ca- 
thedralem  Senonensem ,  ibique  mense  martid 
anni  1790,  veritus  minime  est  sermonem  ca-i 
ràm.  omnibus  habere ,  et  novam  rerum  immu4 
tationem  plurimâ  laude  icumularè  èo  usque, 
ut  eidem  condendas  se  aliis  incitamento  fuisse 
gloriatus  sit  (i),  violatis  uno  eodemque  tem^ 
pore,  at  que  pessumdatis  sa^cramentis  fidelitatis] 
pluries  peç  eum.praestitis  eccle3iae,iet  aposto» 
\\<^  $edi  ,rac  etiam  régi  ergàipsum.beue&ceii'^ 
tissiiîio, 


iiC:^ 


•I   • 


Haud ila  certfelocutus  est ,  cùm ,  die 25  no- 


(i)  Lîtterœ  nuncii,  dieî  7  febr.  1791. 
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^  gionet  du  saint-siege,  il  ne  forme  point  de 
^  Yœu  plus  empressé,  que  celui  de  se  voir  à  por- 
'    tëe  de  faire  connoître  la  sincérité  de  sa  re- 

connoissancé  et  l'étendue  de  sa  fidélité  (i).    . 

L'opinion  lavantageuse  que  nous  commên- 
fîons  à  reprendre  e^  sa  faveur  ne  fut  pas  de 
Qngue.  durée,  et  bientôt  des. protestations- si 
wolemnelles  ne  .nous  laissèrent  que  des  regretis. 
£n  efïet,  ce  nouveau  cardinal  que  la  haine 
>ublique,avoit  condamné  à  vivre  en  exilé  et 
m  transfuge  hors  de  sa  patrie ,  forme  tout-à- 
ioup  le  dessein  d'y  rentrer.  Nous  avons  ignoré, 
ît  certes  tout  le  monde  ignoroit  avec  nous , 
jue  la  révolution  exécutée^par  l'assemblée  na- 
tionale, avoit  été  projettée,  arrêtée  sous  son 
siipistere ,  et  pï^parée  par  lui  -  même.  Si-tôt 
donc  qu'il  «'apperçut  qu'elle:  preuoit  de  la  con- 
j^i^t^ncç ,  et  qu'elle  étendoit  au  loin  ses  pro- 
cès ,  il  se  reJi?idit  sans  différer,  à  son  église  de 
Sçns.  Là ,  au.  mois  de  mars.. de  l'année  1790, 
se  montrait  à' découvert  3()il  prononça  un  dis- 
cours en  public^  composé  à  dessein,, -dans  le- 
quel coqiblant  id'éloges  .le  système  de;  la  révo-» 
lutioii ,  il  alla  jusqu'à  se  glorifier  d'en  avoir 
été  un  des:  zélés  promoteurs,  par  ses  exhorta- 
tions et  ses  conpeib  ;  violaftt  ;ain^i  tout-^la- 
fois,  et  les  sermens  multiplié^  qui  le  lipiént  à 
l'église  et  au  siège  apostolique ,  et  la  fidélité 
qu'il  devoit  comme  sujet  à  son  souverédn  oui 
l'avoit  comblé  de  bienfaits.  . 

Il  s'expliquoit  avec  nous  d'une  manière 


(i)  Lettre  du  2,1  décembre  1788^ 


-'«^•«««■•««ta 


V 
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retnbris  1790  ♦   tariquàm  alrcliîepûcopus  y- 
esardinalis  alias  suas  ad  nos  daret  littewis 
quibusiioc  vinculo  romance  sedi ,  successor 
di^i  Pétri]  ac  nohis  singillatim  depinctissi 
mum  s^e  e^se,  fictè  certè'àc  istfbdolè  profite 
featur  (i).  Praeterito  enim  pêf  siiontium  se~ 
inone  àbs  se  habitô  poèt  réditum  ad  suam 
dèsiani ,  non  dissimulavit ,  p'&r-oivilem  c 
cahstitutionem  ad  schisma,  et  ad  prœsbyté'^^ 
tianismuTri  aditum  patejieri(p).' 


f   " 


-    Traûsgréôsus  '  sutindè  est  ad  graphicè  d^^ 
cribenda  hœc  a'cefbissimaiecèlesiœ  gallicàhà 
iempora  (3),  deciaTans  apérfè^  patrilrrt  tèïi 
-giôtitm  a're'gfip'^xulare/  Si  qualis  èràt 
■(inquîebat  iile  ) ,  nipud  proavos  religio,  sta\ 
adhuCy  atquejlvrerei;  speratiposseu....:,. 


dltionémy  cum  illôrncft  cotidiliôtie  eoriipaÉitàrê?. 
tfiri  apûd  infidelèfefCWmmoraitub'ÇS).  DeSèlrip*- 
sit  (juGkjùe  Vioien^^îam  altatîuîn  liiinistrîô  iHâ^- 
tftî«t'(6)  \  noïl  m  qûidem  anîïnô  kntîs  eiiJidii^ 
t>lliécrià  opjimnendi'^'vèlutî  ai'chiepîscopum ,  et 
ôai?dittâleïA  déciiis^ét  y  sed  a^itno  tegendi  con- 

, . « — ^- —  

,*    ..    .  ^,,    .  .  ,!,.■„.,  1  •  ■  .  «.  .  .         >  .. 

{ï)  Varag.  Et quidem,-    ;  ^    .;,        i  •     > 

"  "C3Î  P^rag.  Perfunctus. 
{4yS^^f^g,  Çuidprimum» 
(5)  Cit.  parag.  iV^o/2  a/2te/rtf. 
{6)  Vavag.  Çuo^^r^'liavag.Çu/dprimum. 
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bien  différente  dans  sçs  lettresdu  ;25  novém*- 

bçe  1790.  Il  nous  protest  oit,  et  connue  arche- 

yé  que  et  comme  cai*dinal ,  qu'il  conservoit  pôuç 

ie    saint  siège,  pour  les  successeurs  de  saint 

f^ierre,  et  pour  notre  personne  en. particulier^ 

*es  sentimens  du  plus  profond  attachement  : 

^^tte  expression  sans  doute  étoit  simulé©  et  ca- 

ptoit  le  dessein  de  nous  tromper;  Car  il  nous 

^*^|?sa  ignorer  le  diiçci^uys  qu'il  avoit  tenu  depuis 

3.  ^'11  s'étoit  rendu  à  son  église ,  et  en  noême-* 

"^     mps  il  iious  mârquoit  «  que  la.constitutibn 

civile  du  clergé  alloit  droit  au  sôbismev^et  ten^ 

>^  doità  établir  le  presbytérianisme  en  Erance  yy. 

z    Bientôt  après  il  nous  peint  avec   de  vives 

ouleurs,  les  maux  de  Tégliee  de  France  j  il 

ous  déclare  Quvertement  qu'elle  éboitiinena-» 

^ée  de  perdre  la  foi  ;  <(  ettcore ,  ajoutoit-ilv si 

^  la  religion   étoit  parmi  nous,  telle  qu'elle 

3>  subsistoit  chez  nos  pères,  on  pôurroit  se  li* 

»  vrer  à  quelques  espérances  jmais  dans  quelle 

»  situation  critique  et  devenue  chaque  jour  plus 

»  allàtmante  n'est-elle.  pas  tombée  »  !  Situation 

S[u*il  lie  craignit  pas  jpiême  de..comjparer  avee 
'état  où  elle  se  trouve  dans^  les .  pays  infide- 
Jes,.  Il,  nous  présente  ensuite  le  tableau  des 
violences  exercées  contre  les  ministres  de  la 
t^jigion.  Un  cardinal  et  un  archevêque ,  pé^ 
nétré  clés  sentimens  qui  lui  conviennent ,  n'eût 
eu  d'autre  dessein  en  nous  parlant  delà  sorte, 
^e  d'opposer  une  digue  aiix  ravages,  du  tor- 
rent.. Mais  que  ces  vues  si  louables  étôient  éloî*- 
gnées  dé  sorji  cteur  !  Il  ne  youloit  par  là  que 
réussir  à  pallier  ce  qu'a  d'odieux  le  conseil 
qu'il  propose ,  de  s'accommoder  à  la  dure  né- 


(174) 

silium  abs  se  susceptum  de  tentpori  cautè  s'èîf-" 
viendo  (i):  consilium  profectô  nunquàth  apudK 
patres  receptum ,  sed  anleà  ab  ipso  Lomenîo  ^^ 
et  a  Galliarum  clero  nota  praevaricationis^ 
înustum  (2).  .  __ 

Hinc  componerê  se  posse  ratiis  evangelimnc: 
cum  novâcpnstitutione,  veritatem  scîlicet  cum^ 
mendado,  sperni  minime  oportere  affirmabat^ 
certam  quamdam  moderationis  ^  ut  ita  <fi— 
cam^  œconomiam ,  ne  major  in  clerum  cala^ 
mitas  derivetur,  Quandoquidem  conventùi 
hic  nationalis  ad  exitum  perduci  décréta — 
sua  y  qùœcumque  accidant  ^  omninà  volet  ,-^ 
et  nihilj  opiner,  intentatum  relinquet  (3); 
adeôque  asserebat  indu]gentiâ  prorsus  uten-^ 
dum ,  cum  détériora  timeri  mala ,  expectari-^- 
que  possent  a  constitutionis  auctoribus ,  qUos 
intérim  ipse  compellare  non  dubitavit  evan-*- 
gelii  perduelles.  Audite ,  W.  FF. ,  ipsius^  au- 
dite  maximi   momenti  declarationem.    Hâo 
nostrâ  tempestate,  ac  luctuosâ  ecclesiœ  gal'^ 
licanœ  conditione^  id  officiuni  negligi  posse 
non  crediderim ,  quiri  evangelii  perduellesr 
in  rèligionem  insultent  audaciîis^  quin  concu'- 
tiatur  piorumjidesy  quin  cathoUcum  dogma^ 
(jiam  periculunij  quantumcumque  est ,  do^ 
lens  iridigitabo  ),  quin  cathoUcum  dogma  in 


(i)  —  Standum  est  igîtur,  et  diiEcillimo  huic  tem^ 
porî  cautè  serviendum.  •— Parag.  Ç«/<i^^^^. 

(2)  Actes  de  Passemblée  du  clergé  sur  la  religion  1 
part.  II,  parag.  Vabus.  Prôc.-verb.  an,  1766 ,  p.  200 
et  207.  .  '  - 

t3)  Parag.  Quod  si. 


/ 
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ceçsîté  des  temps  :  conseil  que  ne  connurenl 

jamais  nos  pères  dans  la  foi  \  et  que,  dans  une 

Occasion  solemnelle,Loménie  lui-même  réuni 

fLli>rs'aÔ'tlérgé  de  France,  àVoit  rejette  avec 

indignation.» 

t  ^    Supposant  ainsi  qu'il  fût  possible  de  conci- 
lier l'évangile  avec  la  nouvelle  constitution, 
est-à-diTe  ,  le  men'^on^e  avec  la  vérité  )  de 
.oni^éniè  nou^*  irisinuoit  de  ne  pas  méprièer 
^^^rtaineg  tiaesùres  de  sagesse!  et  de  modératix)n, 
propres  k  empêcher  que  la  persécution  con- 
tre le  clergé  ne  fût  poussée  à  outrance;  càr^ 
ajoutoit^il,  -cette  assemblée  nationale  vou- 
dra bien  décidénient ,  quoiqu'il  en -arrive, 
faiire  exécuter  ses  décrets»*  et  il  n'est  rien, 
ce  me  semble,  qu'elle  ne  sôit  prête  à  tenter, 
plutôt  que  de  reculer  sur  cette  résolution  ».' 
elà  il  concluoit  à  la  nécessité  par-dessus  tout 
•^d'user  d'indulgence,  comme  étant  le  seul  nioyen 
-de  se  soustraire  aux  fâcheuses  extrémités  dont 
létoient  capaWes  les  auteurs  de  la  constitu- 
tion ^  desquels  il  nous  parloit  lui-même  comme 
d'ennemis  jurés  de  l'évangile.  Ecoutez-le ,  vé- 
nérables  frères  ,  faisant  lui  -  même  un  aveu 
de  la  plus  erave  conséquence  :  a  la  secousse 
»  est  si  violente ,  dit-il,  l'état  de  l'église  galli- 
5>  cane  est  si  déplorable,  que  je  regardecomme 
»  un  devoir  indispensable  de  ne  négliger  au- 

>  cun  moyen,  pour  empêcher  que  des  hommes 
jr  ennemis  jurés  de  l'évangile  n'insultent  en- 
7>  core  avec  plus  d'audace  à  la  religion  j  que 
ri  la  foi  des  fidèles  ne  sôit  ébranlée  dans  ses 
»  fondcmens;  et,  (je  dois  ,ajaule-t-il,  montrer 

>  l'abyme  dans  toute  sa  profondeur) ,  qUe  le 


/ 
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schisma  fortassè.,  ,ac.  pr^sbyt^rtanistitum/i^^ 
raturprœceps  (i).   '  .  ;  ,     -   '  *' 


i . 


^  ^ 


.    Improbum  hinc  patefecit  nobis  eomsiliuuk^   ] 
illartempè  exequendi  capita  constitutionis^ ns^' 
tionalis  ,  quae  decernunt  novaim^divisipiieni^ 
suppressionemque  diœcesium ,  elfsctionetaqic.  ^ 
a  populo  faciendam  parochoruûi  ^  sMËPragaïK.-^ 
tibus  etiam  Judaeis  ,  Mahometaws.^  Calvim&^ 
tis,  ac  cujusque  proscriptde  seqtde^rhQniiaibiK.^ 
în  multis  aiœcesibus  numéro  longe  preevALcii.*- 
tibfus    (2)  :  aç  intérim  i;i   anpipiti^  jreliqtât<5 
^uo  se  modo  gereret   super  nova  séniinard»^ 
rum  disciplina  9  et  super  iis  decretis^  quae  epi9:«- 
coporum  immînuùnt  potestatem  (3).  Decla> 
ravit  tamen  se  uunquàm  executurum  décréta^ 
quse  ad  suum  spectant  cum  apostolicà  bac 
séde  yinculum  j  nos   enim  ita  est  ementilii . 
verbis   allocutus  :  quisquis  tandem    rerum 
erit  exitus,  profectà  ita  de  me  sentiat  sanc* 
iitas  vestra ,  nullâ  unquàm  ratione ,  nulh 
metu  ab  eo  ergà  se  ipsam  Jidissim^o  amore 
diçellendum  (4). 
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(i)  Cit.parag.  Nonanteire,  ;  ;  l        «  ^    ' 

(2)  Cit.  parag.  Non  anteire ,  parag.  %x  iis  autem\  e| 
parag.  Siîere. 

(^^)VsLvag.Prcetermiserini» 
^^)  Cit.  yaiag.  Pratermiserim^ 
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p  schisme,  peut-être,  et  le  presbytéranisme 
»  ne  s'élèvent  sur  les  ruines  du  dogme  catho*^ 
»  lique  ». 

Il  part  de  cette  déclaration  pour  oser  nou$ 

{)roposer  de  consentir  enfin  à  l'exécution  de 
a  partie  de  ces    décrets  qui  concernent  la 
nouvelle  division  des  territoires ,  la  suppresr 
sion  des  diocèses ,  et  un  mode  d'élections  ))0- 
pulaires  pour  les  curés  ,  auquel  peuvent  néan- 
moins concourir  des  Juifs,  des  Mahométans, 
des  Calvinistes ,  et  en  général  des  sectaires 
dont  on  sait  que,  dans  plusieurs  diocèses  de 
France,   le  nombre  l'emporte  sur  celui  des 
catholiques.   Il  nous  laisse  dans  le  doute  sur 
}a  conduite  qu'il   entend  tenir  à  l'égard  du 
nouveau  régime  des  séminaires ,  et  des  décrets 
.qui  portent  atteintes  aux  pouvoirs  des  évê- 
.ques.    Il  déclara  cependant   qu'il  étoit  dans 
la  disposition  de  n'exécuter  aucun  des  décret$ 
.qui  tendroient  à  rompre  les  liens  qui  l'unisr 
«ent  particulièrement  au  siège  apostolique; 
et  revenant  encore  sur  de  nouvelles  protestar 
tions ,  dont  la  sincérité  n'est  pas  moins  sus- 
pecte ,  il  ajoute  :  «  quelle  que  soit  enfin  la 
copclusion  de  tout  ceci ,  je  supplie  votre  sain- 
teté ,  de  rendre  à  mes  dispositions  la  justice 
d'être  persuadée,  que  jamais  ni  considération, 
ni  motifs  de  crainte,  de  quelque  nature  qu'ils 
soient,  ne  diminueront  en  moi  les  sentimeps 
d'amour  et  de  fidélité  que  je  lui  ai  voués  »• 
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At  novam  adjungens  machînatîohem  $igni« 
ficavit ,  se  non  posse  nostram  responsîonem 
expectare ,  sequcntibus  verbis  :  si  pfotrahe^ 
te  fas  fuisset  y  sanctissime  pater,  quidquid 
Upudnos  aciu  opus  est  ^  iisqiiè  dùm  a  S.  Sede 
tespôhsum  esset,  id  sanè  bedtUsîfhum  dtixis^ 
tefn,  sèd  quant  isfd  loco  res  fi&h  st  habent! 
Nam  prbhWilgaHs  dejutiirà  clcri  càtidiiione 
galUcorum  cahtitioruffi  decretis  urgemur 
acerrimè  (i). 


Ita<ïuè  videntes  Lomenîum  responsîonem 
nostràm  minime  expectaturum ,  deliberavi- 
Inus  opus  non  intercipere  super  singulis  civilis 
cleri  constitùtionis  arliculîs,  ab  episcopîs  Gai- 
liaruni.expelîtum,  quod  cum  fuisset  absolu- 
tum,  etiam  cum  Lomeniô  esse  comriiiune  po- 
tuisset.  Sèd  Lomenius  nova  ad  nos  epistolà  (2) 
retulit  ea,  quge  ihter  superiorum  liltêrarum 
intervallum  ipse  peregetat  j  nec  erubuit  fateri 
tempori  fiiiisse  serVîenduîn  ,  postquàm  sedul6 

Î^tT^^nA\%%Gi  causais  omnium  rerum ,  quaspro 
ege  àverbissVnïi  hujus  tewporis  actuneces- 
isarias ,  atquc  ineluctabiles  esse  arbitraba- 
tur  (3)  ,  contemptoqùe  exemplo  omnium  ferè 
Gaiiieè  epîscoporum,  atque  abjcctâ  doclvinâ, 
quaili  prius  intrépide  asseruerat  in  conventîbus 
cleri  (4) ,  novutn  presbyterium  in  ecclesià  ca- 


(i)  Parag.  Quod  si. 
(-)  3^  jduuarii  179 !• 

(3)  Parag.  Perseçui. 

(4)  Parag.  /Vi/^or,  et  actes  de  rassemblée,  etc.  part. 
2j  parag.  L*abus^  daus  leproc.  verb.  aun.  1765^  p.  207. 
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Cela  ne  Pempêche  pas  dé  [recourir  siir-le- 
'  champ  à  un  nouvel  artifice ,  pour  s'excuser 
auprès  de  nous,  de  ce  qu'il  alloit  prendre 
son  parti  définitif,  sans  attendre  notre  ré- 
ponse. «  S'il  m'étoit  permis ,  très-sailnt  père , 
»  d'attendre  la  réponse  de  Votre  sainteté ,  et 
»  de  remettre  jusqués-lâ  ce  que  l'on  exige  de 
»  nous,  je  m'es'tim'eroîs  très- heureux;  mais 
»  il  s'en  Faut  bien  que  j'en  aie  le  pouvoir. 
)>  Les  décrets  sur  la  constitution  sont  publiés , 
}}  et  un  nous  presse  avec  une  chaleur  et  une 
»  activité  qui  ne  souïFrent  aucun  délai  ». 

D'après  une  déclaration  si  positive,  il  nous 
a  paru  à  propos  de  garder  le  silence  pour 
le  moment.  Nous  préférâmes  de  continuer 
Texamen  de  la  constitution  civile,  et  de  ren- 
dre ainsi  communes  pour  Loménie,  les  répon- 
ses que  les  évêques  de  France  attendoient  de 
nous.  Mais  Loménie  nous  écrivit  de  nouveau-,' 
pour  nous  faire  la  rèlalioti  de  ce  qui  s'étoit 
passé  dans  l'intervalle  écoulé  depuis  fees  lettrée 
précédentes.  .11  n'^eut  point  honte  de  iious  ex- 
poser, qu'il  lui  a  voit  lallu  céder  aûxcircoris- 
tances,  après  de  mûres  réflexions  sur  les  devoirs 
que  lui  imposoit  un  nouvel  ordre  de  choses,  au- 
quel, attendu  les  lois  impérieuses  des  temps  dif- 
ficiles où  nous  sommes ,  il  lui  avoit  paru  imposa 
sible  de  se  refuser.  Rien  ne  fut  plus  capable 
de  l'arrêter.  On  le  vit  Hiépriser  rexemf)Ie  que 
lui  retraçoit  la  presque  totalité  des  évêques 
de  France ,  et  fouler  aux  pieds  les  principes 
qu'il  avoit  autrefois  défendus  avec  tant. de  yi^ 
gueur  dans  les  assemblées  du  clergë.  11. éta- 
blit un  nouveau  presbytère  dahs  $ôh  ^^se 
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tandem  aliquandà  cessurum  (i);  etîam  si  fa- 
teri  coactus  fuerit,  sententiam  suam  a  muUis 
mollioris  animi  repulari  (2). 

Dici  vix  potest  quanta  Lomenius  hoc  exem- 
plo  intulerit  damna,  diœcesi  suae,  ut  constat 
ex  litteris  procuratoris  communitatis  Seno- 
nensis  (3),  quibus  ita  certior  fit  praeses  con- 
ventûs  galUcani  :  haud  lateré  te  omnind  de-' 
hère  piito ,  Dominicd  die  càrdinalem  epis^ 
copum  Senonensem  sacramentum  dixisse  a 
lege  prœscriptwn  y  et  in  hâc  civitate  esse 
omnino  neminem,  qui  notice  adOersetur  cons^ 
titutioni. 

Exemplo  voces  adjimxit  moUîssimi  animi 
sensus  praefercntes  :  nam  adveniente  quadra- 
gesimali  tempore^pastoralem  vulgayit  epislo- 
lam  (4),  quâ  cômnientitiam  quamdani  carita- 
tem  praeseferens  ,  excusare  conatus  est  precs- 
titum  a  se  jus jurandum ,  perindè  ac  si  minime 
illud  suisipsius  sententiis  adversaretiur ,  quas 
in  comitiis  anni  1766  exposuerat  j  eoque 
etîam  dêvenit ,  ut  populos  hortaretur  ad  am- 
plectendam  exequendcUiique  constitutionem  , 
quœ  pro  fundamento  habebat  liber tatem  co- 
gitandi  in  rébus  etiamreligiosis  ,  aliosque  con- 
linebat  perniciosos  errores  SotiaUs  CvntraC' 
tus ,  quos  ipse  cardinalis  ac  clerus  fuerat  exé- 
crât us  (5). 

f  i)  Parag.'  Sed  eniw. 

(s)  Parag.  Hanc  verà. 

(^  i  februarii  1791- 

{4)  Dîc  ^6  fehruinriî  1791. 

(5)  Cil.  pTOGès-v«rb.  de  l'année  1765,  séance  XX  9 
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avoue  que  ce  parti  parois soît  à  plusieurs  TçAFet 
d'un  caractère  trop  foible^ 

On  ne  peut  exprimer  tout  le  mal  que  causa 
dans  son  diocèse  l'exemple  de  Loménie  j  on 
en  a  la  preuve  par  la  lettre  qu'adi^e&sa,  dans  ^ 

cette  circonstance  ,  le  procureur  -  syndic  de 
la  commune  de  Sens ,  au  président  de  l'as- 
semblée nationale,  a  Je  ne  doute  pas  ,  lui  dit- 
»  il ,  que  vous  n'ayez  déjà  appris  que ,  diman-. 
»  che  dernier,  M.  lecarclinal,  évêque  de  Sens, 
»  a  prêté  le  serment  prescrit  par  la  loi.  Il  ne  ^ 
y>  se  trouve  personne  dans  cette  ville  qui  ne 
i>  soit  soumis  à  la  nouvelle  constitution  ».     ' 

Le  même  caractère  de  foiblesse  se  remarque 
encore  dans  les  écrits  de  Loménie.  On  sait 
qu'au  carême  dernier,  il  publia  une  lettre 
pastorale ,  où  ,  s'enveloppant  sous  les  dehors 
trompeurs  d'une  fausse  charité ,  il  cherche  à 
justifier  son  serment  qu'il  représente  comme 
n'étant  en  rien  contraire  aux  principes  qu'il  \ 
a  voit  soutenus  dans  l'assemblée  du  cierge  en 
1765,  et  finit  par  exhorter  les  peuples  d'em- 
brasser une  constitution  qui  <i  pour  base  la~  , 
liberté  de  penser ,  même  dams  les  matières  de 
religion  ,  et  d'ailleurs  infectée  des  erreurs  per- 
nicieuses du  Contrat  Social ,  si  sôlemnelle* 
ment  proscrit  dans  l'assemblée  du  clergé  de 
France,  sur  le  rapport  de  Loménie. 


pag.  68  ,parag.  Ce  sont,  pt  pag.  69,  parag.  Si  2^oi^s^fPA 
procès-verbal  de  l'année  1770,  séance  XL  ,  pagina  et 
seq.  parag.  Toutes ,  cum  seq. 
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ïot  tântasque  pravitatum  ejus  accès sîones 
cum  conspiceremus ,  planèque  exîstimaremus 
peccatum  publicum  esse  publiée  a  nobis  cor 
ripiendum,  juxtà  apostoli  praeceptum  (i);  u 
dt  pastor  ~  qui  peccavit ,  et  grex  qui  in  erro 
rem  inductus  est ,  revocaretur  in  viam ,  nulL 
înterjectâ  morâ ,  non  omissinius  nostras  pers 
cribere ,  et  evulgare  litteras  (2) ,  quibus  Lo 
menium  admonebamus  quantum  dedecus  at 
que  injuriam  cardinalitiae  et  archiepiscopali 
dignitati  important,  emittendo   civicum  sa- 
cramentum ,  illudque  exequendo  j  neque  dissi 
mulavimus  flagitiosas  ab  eo  éditas  declaratio 
nés;  apertèque  etiam  exposuimus  illusoriaB 
îllam  esse ,  quam   asseruerat ,   necessitatem 
ob  quam  tamen,  etsi  talis,  qualem  ipse  asse— 
rebat,  existeret,  nullo  modo   posset  solutu^ 
esse  a  vinculis,  quibus  Deo  ecclesiaeque  obs— 
tringitur,  imô  paratum  se  omninô  exhibera 
deberet  ad  quamcumque  hujus  saeculi  sérum— 
nam  perferendam. 

Demiim  horlari  non  destitimus  ,  ut  civicum 
sacramcnlum  ejuraret ,  comminantes  cano- 
riicas  pœnas,  ad  quas  manus  admovere  coge- 
r'emur ,  illum  cardinalitiâ  etiam  dignitate 
éxuendo ,  nisï  tempestiva  satisfactione  publi- 
cam  ofFensionem  reparasset.  Eam  clausimus 
epistolam  hâc  palernâ  obsccratione  :  te  Tna- 

"•-----.  - 1- 11- 1  --  -    --  — — — 

»  _ 

(1)  S.  Paulus  ad  Timoth.  Epist.  i ,  cap.  V,  vers.  îo  , 

Conc.  Trident,  sess.  24,  de  refom).,  cap.  V. 

(a)  Diei  23  febr.  1791.  V#  V^.  vol.  de  c^t  ouvr. ,  p.  86, 
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A  la  vue  d'une  multitude  de  fautes  plus 
gi^aves  les  unes  que  les  autres ,  nous  nous  rap- 
ï>ellâmes  d'abord  le  précepte,  de  l'apôtre,  qui 
^ous  ordonne 'de  reprendre  publiquement  le 
I^écheur  dont  le  scandale  a  été  public ,  afin  de 
Ramener  dans  la  voie  du  salut ,  et  le  pasteur 
^  oùpable,  et  le  troupeau  que  son  exemple  au- 
oit  entraîné  dans  Terreur.  Nos  lettres  adres- 
ées  à  Loménie,  et  rendues  publiques ,  nous 
^nt  acquitté  de  ce  devoir.  Nous  lui  avons  tait 
^oir  quel  déshonneur  et  quelle  injure  il  avoit 
faits  a  sa  dignité  de  cardinal  et  à  celle  d'archer 
vêque ,  en  prêtant  ce  serment  de  constitution 
civile ,  et  en  concourant  à  l'exécution  de  ses  dé- 
crets j  nous  ne  lui  avons  pas  dissimulé  tout  le 
blâme  de  ses  déclarations  scandaleuses ,  toute 
l'illusion  de  cette  prétendue  néxîessité  dans  la- 
quelle il  s'étoit  retranché,  qui,  eût-elle  d'ailleurs 
existé,  jamais  n'eût  été  un  motif  suffisant  pour 
l'absoudre  de  ses  sermens  envers  Dieu  et  en- 
vers l'église  j  que  son  devoir  étoit  de  souffrir 
plutôt  les  derniers  malheurs  que  d'y  manquer. 
Pour  donner  plus  de  poids  à  nos  exhorta- 
tions, nous  l'avons  menacé,  s'il  ne  se  pressoit 
pas  de  réparer  le  scandale  par  une  prompte  ré- 
vocation ,  de  le  frapper  des  peines  canoniques , 
et  même  de  le  dépouiller  de  la  dignité  de  car- 
dinal. Nous  terminions  ainsi  notre  lettre  pater- 
nelle :  «  soyez  touché  de  nos  exhortations  et 
»  de  nos  prières  j  nous  vous  le  répétons  de  la 
^  manière  la  plus  forte ,  et  nous  vous  en  con- 
»  jurons ,  ne  vous  écartez  jamais  de  la  voie 
j>  droite  j  attachez -vous  constammentaux  saîn- 
}>  tes  règles  de  l'église  catholique  ;  montrez- 
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jorem  ih  modum  iteràm  atque  iterum  horla-- 
pur  y  Togamusy  ac  ohtestamur ,  ut,  a  rectâ 
nusquàm  deflectens  viâ^  saçris  çathoUcas 
ecciesiœ  regulis  constantèr  ivsisias ,  maxi" 
mèque  episcopali  pecÉore ,  prout  debes ,  con-- 
tendas,  quantum  in  te  çst,  ut  omnis  obs^ 
truatur  novitati ,  schismati ,  atque  errpri 
aditus^  utque  hoc  perlculosissimo  tempore 
duci  te  Uîiicè ,  regique  sinas  a  divino  con^ 
silii  y  fortitudinis ,  jidei ,  ac  patientice  spi* 
ri  tu  (i). 

Praetereà  certioTem  tune  redcUdimus  regem 
eorum ,  quap  a  Lomçnio  in  illi^  eraqt  scrîpta 
lilleris ,  et  adjuQxiniuaexcmpIum  nostrae  illius 
responsionis  ;  quod  eâ  nienle  faciendutn  duxi- 
mus,  ut,  qui yegi^  commendalione  carding.la- 
lûs  dignitate  fuerat  decoratus.  eumdem  suâ. 
rex  ipse  auclorilale  ad  officium,  ac  salutis 
viamreducerçt  j  8ecÙ3  coactos  fore  nos  adcom- 
ininata$  pœnas  devenire  (2). 

^eà.  li<rc  omnia  e:ïilU5  quem  speclabamus  , 
rlanè  caruerunt.  Nam  Lomeaius  obfirmato 
quo  erat  animo  suos  non  jàm  detestandi ,  sçd 
propugnandi  errore» ,  suscipere  nonaliud  con- 
silium  voluit ,  auàm  ip$iim  uUro  çardinalatum 
dimittcndi  eo  plane  modo,  quQ  anteà  primarii 
miniatri  munus  abjec^rat;  ciin^  se  ipse  pimi- 
rùm  in  eum  conjecisset  slatum ,  vit  ilio  ampliùs 
se  fungî  non  poase  eognosceret. 

(;).  Pnrag,  Vltimo.  Vîd.  snpr.  vol.  T  ,  j).  102. 
(sj.Lilierœ  diei  10  naarlii  I7j^i.  Vol.  cit.,  p.  274. 
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»  VOUS,  c'est  votre  devoir,  avec  une  vigueur 
»  vraiment  c^piscopale  ,  ferme  et  déterminé  à 
»  vous  opposer,  par  tous  les  moyens  qui  sont 
»  en  votre  pouvoir ,  aux  innovations ,  au  schis-* 
»  me  et  à  l'erreur.  Ah  !  sur-tout  dans  ces  temps 
y>  pleins  d'orage  et  de  dangers ,  ne  vous  lais- 
V  sez  conduire  que  par  les  impressions  de  Tes- 
»  prît  divin ,  esprit  de  conseil ,  de  force ,  de  foi 
>  et  de  patience  courageuse  (i)  ». 


Nous  avons  informé  du  contenu  des  lettres 
de  I.oménie  ,  le  roi  à  (jui  nous  avons  envoyé 
en  même-temps  un  exemplaire  de.notre  répon- 
se (2).  C'est  à  la  recommandation  du  roi  qu'il 
avoit  eu  la  dignité  de  cardinal;  il  étoit  juste 
qu'il  piit  être  rappt'llé  par  son  autorité ,  à  la 
voie  du  salut  et  à  son  devoir.  Nous  prévin- 
mes  que  si  ce  moyen  étoit  inefficace,  nous 
serions  forcés  d'employer  la  rigueur  des  peines 
canoniques. 

Mais  le  succès  ne  répondit  en  rien  aux  es- 

Eérances  que  nous  avions  droit  de  concevoir. 
,oménie  s'obstine  et  s'endurcit  ;  il  va  jusqu'à 
prendre  la  défense  des  erreurs  qu'il  auroit  dû 
détester.  Il  ne  pensa  plus  qu'au  moyen  de 
-quitter  la  dignité  de  cardinal  de  la  même  ma-^ 
niere  qu'il  étoit  sorti  de  la  place  de  premier 
ministre  ,  en  renonçant ,  en  apparence,  de  lui- 
même,  à  ses  dignités,  quand  il  sentoit  bien 
qu'il  s'étoit  mis  en  tel  état ,  qu'il  lui  étoit  im- 
possible de  s'y  maintenir* 

■  ■■  .111  I  P— —)———— âi— 

(i)  V.  F',  vol.  de  cet  ouvrage,  pag  103, 
(2  Même  vol.,  pag.  2jS. 
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Hinc  per  epistolam  die  26  mensti»  marlii  ad 
nos  ex  urbe  Senonensi  datam ,  plenam  coin- 
mentis  et  dimulationibus  ,   clarë  tamen  ex« 

{>re88èquedimillit  ac  renunciat  nobis  cardina- 
itiam  dignitateni.  Ac  c6  se  redactum  fuisse 
scripsit,  ut  vclcivili  polestati  déesse  deberety 
vel  cardinalatum  depoiiere;  quo  ipso,  quan- 
fùm  ia  se  est,  pltirimam  non  dubitavit  con- 
flare  invidiam  illi  jurijurando,  quo  cardinales 
S.  ï\.  E.  obstringuntur  (i),  At  non  jàm  Iiîc 
agcbatur  de  cxposilis  ab  ipso  confictisque  du- 
bitationiscausis,  sod  quaenam  proeferenda  ipsî 
esset ,  l)ci  ne ,  an  hominum  auctoritas,  reli* 
gio  ne ,  an  apostasia  ;  tanquàm  e  collegio  ves« 
tro  egressus,  minus  apostata,  ac  reFractarius 
esset,  qui  contcmptis  J)ei  et  ecclesiae  legibus, 
sequi  non  expavescit ,  ac  fovere  constitutionis 
errores.  Noium  vcvh  est ,  sacranientiim  a  car- 
dinalibus  praestari  solitum  esse  sacrarnonto  si- 
millimutii,  qiiod  ab  omnibus  prcrstatur  ca- 
tholici  orbisepisropis,  quodque  adigcns  juran- 
tem  ad  fidem  sauctè  rcligioscciue  servandam 
ecclesiae  et  apostolica^  sedi ,  et  ad  rcligionem 
tuendani,  enm  insimul  patriop,  et  Icgiiimas 
imperantium  auctoriiati  fidcliorcm  reddit , 
cum  nullum  religione  sit  finnius  patriœ,  et 
imperiorum  columen  ac  fundamcntum  (2). 


(1)  P.'irtig.  Çumtdroirc  y  et  parag.  Placé, 

(2)  id  cnrdinalis  ipse  confessus  est  in  coniîtiis  nnni 
17^12, proc.  verb  etc.,  séance  II f  ,p,  16,  parag.  Te  su^- 

Jcl^iiX  scç]. 
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Fidèle  à  ce  plan  de  conduite ,  il  nous  adrcîssa 
.  ^e  Sens ,  le  26  de  mars ,  une  lettre  pleine  de 
feinte  et  de  dissimulation;  mais  dans  laquelle 
il  fait,  en  termes  clairs  et  précis ,  la  démission 
de  sa  dignité  de  cardinal.  Tl  donna  pour  motif 
de  sa  renonciation,  que  les  choses  en  sont 
venues   au  point  qu'il  ne  peut  la  conserver 
sans  manquer  à  ce  qu^il  doit  à  la  puissance 
civile ,  et  par-là  rend ,  autant  qu'il  est  en  lui , 
suspect  et  odieux  le  serment  que  prêtent  les 
cardinaux.   Mais  à  quoi   bon  cette  marche 
constamment  tortueuse  et  embarrassée  de  dou- 
tes forgés  par  lui-même  ?  De  quoi  s'agit-il  ? 
Uniquement  de  la  nécessité  de  préférer  l'au- 
torité de  Dieu  à  celle  des  hommes ,  la  reli- 
gion à  l'apostasie.  Loménie ,  cessant  d'appar- 
tenir à  votre  collège ,  devoit-il  être  moins  ou- 
vertement parjure  et  moins  apostat ,  tandis 
qu'au  mépris  des  lois  de  Dieu  et  de  celles  de 
l'église,  il  étouflFe  ses  remords  pour  embrasser 
et  soutenir  les  erreurs  pernicieuses  de  la  cons- 
titution ?  Qui  ne  sait  que  le  serment  des  cardi- 
naux est  parfaitement  semblable  à  celui  que 
prêtent  tous  les   évêques  de  la   catholicité; 
.  que  ce  serment  n'impose  aucune  autre  obliga- 
tion ^ue  de  conserver  une  fidéUté  inviolable 
à  réglise  romaine  et  au  saint -siège,  et  de 
maintenir  le  dépôt  de  la  religion;  que  par 
cela  même  il  fortifie  davantage   encore  les 
liens  qui  doivent  attacher  à  la  patrie  et  à 
l'autorité  légitime  des  souverains,  puisque  la 
patrie  et  les  empires  ne  peuvent  avoir  d'appui 
et  de  fondement  plus  solide  que  la  religion. 


'  (  '9^  ) 
Simulavit  etiam  se  injuria  afFectum  esse , 
tb  nimiriim  quod,  ex  canonum  institulo,  de 
publico  errore  publiée  fuisset  admonilus  (i) , 
et  eu  quod  reprehensus  esset  ob  jusjurandum, 
non  animo ,  ut  ait ,  sed  voce  tantummodo  prses^- 
titum  (2),  quod  tamen  jusjurandutii  iis  emîs- 
sum  est  ab  ipso ,  tàmqu'e  clari^  manifi^ti^que 
verbis ,  quae  interpretatione  nullâ  indigerent. 


SimulaTit  quoque  distinclionem  inler  obe- 
dientiam ,  çt  approbàlionem  ;  perindè  .ac  si 
sacramentd  promisisset  obedientiatai ,  non  att- 
tem  approbationem  praestitissèt  (3).  Qu4  cîis- 
•tinctione  nil  éxcogitari  pot  est  deterius;  etenini 
ubi  de  religione  agitur,  in  iis  ,  quae  probari 
non  possuht,  ôbedîre  non  licet  (4)  ;  quouiam 
oporlet  obedire  magis  Deo,  quàm  homiui- 
bus  (5).  Nec  satîs  est  corde  solùm  credere  ad 
justiliam  ^  sed  opus  est ,  ut  etiam  ore  confessio 
iiat  ad  saluiem  (6). 


Simulavit  instipèr  nihil  se  in  cohstitutione 

n •       -   • — '  ' 

(1)  Perag.  J'ai  prié  ^q\  parag,  Jcâjyroi^, 

(2)  CîK  parag.  Placé. 

(3  jbid. 

{/l\  Id  cognovit  propughavflque-Loincniusipse—^  Ac- 
tes Je  Passeinblco^elc.  —  Part. 2^  patag.  Z'/i^/j?)  pawg. 
Le  dfài/^  elc.  parag.  Puisque ,  mus  lé  proc-,  verb.  .au. 
1765,  pag. 206  520-^,  2io,2ir  et  2ï6.  .  * 

(5)  Âc\  apost.  c.  V,  V.  2p. 

(ô^  S.  Paulus^episUad  ilom.c.X,  v.  lo. 
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îl  feint  d*être  douloureusement  affecté  de  la 
publicité  donnée  à  nos  lettres,  comme  si  nous 
n'avions  pas  suivi  la  règle  des  canons  qui  pres- 
crit de  reprendre  publiquement  celui  dont  la 
fetute  a  été  publique.  11  se  plaint  qu'on  le  blâmé 
de  n'avoir  point  refusé  un  serment  qu'il  n'a 
prêté  que  de  bouche,  sans  aucun  assentiment 
intérieur;  comme  si  la  formule  de  ce  serment 
n'étoit  pas  exprimée  en  termes  si  clairs  et  si 
précis ,  qull  est  impossible  d'élever  le  plus  lé- 
ger doute  sur  son  véritable  sens. 

Il  voudroit  introduire  une  sorte  de  distinc- 
tion entre  obéir  et  approuve]^,  et  faire  croire , 
qu'en  jurant  d'exécuter  la  loi ,  îl  n'a  contracté 
aucune  obligation  d'en  approuver  dans  son  es- 
prit les  dispoiilions  :  distinction  certainement 
téméraire  et  détestable.  Quand  il  s'agit  de 
religion  ,  est  -îl  permis  d'exécuter  ce  que  la 
conscience  désapprouve?  et  ni'eSt-ce  pas  une 
maxime  fondamentale ,  qu'il  vaut  mieux  obéit 
à  Dieu  qu'aux  hommes  j  que  ce  n'est  pas  même 
assez  que  de  croire  pour  accomplir  toute  jus- 
tice ,  qu'il  faut  encore  confesser  de  boUche , 
pour  mériter  la  grâce  du  salut? 

A  l'entendi  e  encore ,  il  n'a  rien  trouvé  dans 
toute  la  constitution,  qui  choque  ouvertement 
les  vérités  de  la  foi  catholique  ou  les  prin- 
cipes de  sa  conscience.  Prétendroit-il  sauver 
par  là  le  vice  d'une  contradiction  manifeste  en- 
tre sa  conduite  dans  les  assemblées  du  clergé , 
où  il  défendit  avec  tant  de  force  les  principes 
de  la  jurisdiction  ecclésiastique,  6t  la  témérité 
d'un  serment  y  par  lequel  il  se  lie  à  une  consti- 
tution qui  les  détruit.  Mais  vains  efforts  de  Lo- 
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universà  deprehendere ,  quod  fidci  adversa- 
retur,  quodque  cuni  sua  conscientia  pugna- 
ret  (i);  idque  éâ  praesertim  de  causa  emnxit^ 
ut  contradictionem  evitaret  inler  jurisdictior 
nis  ecclesiasticœ  priucipia  ab  se  exposita  in 
pluribus  conventibus  cleri  gallicaui,  et  de^ 
creta  constitutionis  suo  jurejurando  recepta  (2). 
Sed  quâ  ratione  id  simulare  potuerit,  nemo 
int^lliget,  postquàm  idem  Lomenius  in  litterig 
ad  nos  scriptis  post  ejus  defectionem ,  supe^ 
riùs  commemoratis ,  fassus  dilucidè  est  ex 
constitutione  schisma  atque  presbyterianis- 
mum  induci ,  ejusque  auctores  esse  evangel^ 
perduelles.  Perlegatipsenostras  11  Itéras  missas 
ad  Galliae  episcopos  (o),  et  singulos  deteget  de^ 
cretorum  errores  tàm  in  fîde ,  quàni  in  receptâ 
ab  univcrsali  ecciesiâ  disciplina. 

Simulavit  deniquè  dilationem  nostrae  resr 
ponsionis  ad  suas  priores  litteras  in  caus4  ' 
ruisse,  cuv  ipse  et  sacramentum  pra^stiterit., 
et  plura  décréta  fuerit  executus  (4)  j  quandô 
idem  Lomenius  in  suis  prioribus  litleris  n.obis 
significaverat,  se  responsionem  nostram  ue^ 
quaquàm  expectaturum, 

Qu3d  hacteniis  a  nobis  exposita  sunt  liquide 
constant  ex  tenore  epistolae  abdicatiouis  Lo- 
menii ,  quam  vobis ,  V V.  FF. ,  modo  noster 


(i)  Cîr.parag.  Piace\ 

{Zj  Cit.  Mandement;. 

{3)  Die  10  martii.  Vol.  1 ,  pag,  104^ 

(4  Cit.parag.  Je  deirois. 

secrelarîus 
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fn(5nie  !  A-t-il  oublié  que ,  même  après  les  pre- 
miers actes.de  sa  défection,  il  nous  a?  dans  ses 
lettres  .précédentes  ,  parlé  de  la  constitution, 
comme  devaiat  aboutir  au  schisme  et  au  près* 
bytéranismcj,  et  des  auteurs  de  la  constitution, 
comme  de  gens  rebelles  à  Tévangile  ?  Au  reste , 
il  suffit  de  le  renvoyer  aux  lettres  que  nou^ 
avons  adressées  aux  évéques  de  «France  3  elles 
^oi  découviiront  en  détail  les  atteintes  por- 
tées par  les  décrets  ,  soit  à  la  foi ,  soit  à  la 
^scipline  universelle  de  l'église. 


Il  se  retranche  sur  le  retard  de  notre  ré- 
ponse. Il  voudyoit  le   foire  regarder  comme 
^ne  des  causes  qui  Tout  décidé  à  la  presta- 
tion du  serment,  et  à  l'exécution  de  plusieurs 
o^écrets.  Ses  lettres  même  déposent  contre  lui. 
Elles  contiennent  Tannôncc  précise  qu'il  pren- 
^a  sa , dernière  résolution ,  avant  que  d'avoir 
^çu  notre  réponse. 

ira  teneur  même  de  la  lett:re  de  Loménie, 
^Ui  renfernie  une  démission  précise ,  est  la 
Pï^euve  justificative  de  l'exposé  que  vous  avez- 
^*^tendu.  Notre  secrétaire  des  brefs,  vénéi'a- 

"les  frères,  va  vous  en  faire  la  lecture  {*)* 

^  *  >  

î .  — t: •-..'!     ■'  ■  ' 

(*)  V.  le  texte  mêii^e  dQ  ceti?  Içrure  rapporté  dlan?  la 
^^cueil  de  piece3  pour  ou  coutrç  Itss  brefs  à  la  fijiLdii  SQ- 
^Ond  i-ol.oeçeL  ouvrage,  ris  X  ni:»  .   .....<-■•'»•,•■!:;:? 

Tame  IL  ...■•'>-•        -,:  \:iii    *  ;;■ 


(  194) 
secretarius  brevium  ad  principes  recitabit  (*). 
Quô  vero  firmiorem  vim  sua  haberet  abdi- 
catio,  non  omisit  Lomenius  certiorem  .facere 
régem  per  ejus  administrum,  quem  rogavit, 
ut  epistolam  abdicationis  ad  nos  mitteret  (i), 
prout  reverà  àd  eo  niissa  fuit ,  ita  ut  amoigi 
prorsùs  nequeat  de  fide  hujus  epistolœ,  cujus 
characterem,  ac  signum,  ut  nuUa  cautio  dees- 
set ,  probandum  rite  curavimus  coràm  dilecto 
filio  jPetro  Nigrono  protonotario ,  et  consisto- 
rii  secretario  (2).  Non  omisit  etiam  Lome- 
nius eamdem  abdicationis  epistolam  per  ùni- 
versum  regnum  typis  evulgare,  quô  omnibus 
innotesceret ,  se  cardinalitiam  abdicasse  di- 
gnitatem.  (3),  ita  ut  cujusvis  ordinis  homines 
testes  sint  locupletissimi  de  ipsius  efficaci  cer- 
tâque  voluntate.  cardinalcitum  dimittendi  , 
prout  etiam  fidem  minime  dubiam  faciunt 
episcoporum  litteçae,  et  acta  quae  ubiquè  cir- 
cumferuntur. 


Vix  ad  nos  pervenit  Lomenii  epistola  de 
sua  cardinalatûs  abdicatione ,  potuissemua 
quidem  sine  ullâ  morâ  illam  approbatione 
nostrâ  roborarej  sed  a  mansuetudinis  semità 
adhuc  non  recedere  rati  sumus ,  ut  ad  illum 

(*)  Hasce  litteras  referemus  inter  monumenta  a  nobis 
collecta ,  et  suïnmatim  exposita  siib  finem  volum.  II  ad 
numer.  XIII. 

(i)  Ohserv,  sur  lé  bref  du  pape  au  card.  de  Lomén.  y 
imprimées  en  1791.  V.  noteprécéd. 
^  \a,)  Instrumente  diei  19  septembris  179I9  per  testes 
habentes  notam  manum ,  et  signum  Lomenii. 

(3)  Eodiem  lib.  Observations  sur  le  Bref^  pag.  8* 


C  195  ) 

Loménie,  pour  efe^ÊÈK*^  pl^^  sûrement  en- 
core sa  renonciation  au  cardinalat  ^  ne  manqua 
pas  d'en  informer  le  roi,  par  son  ministre  qu'il 
pria  de  nous  faire  passer  directement  sa  lettre. 
Ce  fut  en  effet  par  son  entremise  qu'elle  nou» 
parvint.  Son  authenticité  est  donc  certaine. 
Afin  de  n'omettre  aucune  précaution,  nous 
avons  eu  soin  que  le  caractère  et  la  signa- 
ture.en  fussent  de  plus  reconnus. en  présence 
de  notre  cher  fils  Pierre  Nigroni ,  notre  proto- 
notaire et  secrétaire  du  consistoire.  Loménie 
a  eu  soin  de  faire  répandre  cette  lettre  dans 
tout  le  royaume ,  par  la  voie  de  l'impression , 
afin  que  son  projet  de  quitter  le^,  pourpre  ro- 
maine ne  fût  ignoré  de  personne.  Nous  avons 
donc  presque  autant  de  témoins  de  sa  ferme 
détermination ,  qu'il  y  a  de  Français  3  et  on 
peut  joindre  encore  à  ce  témoignage  univer- 
sel les  lettres  des  évêques ,  et  les  actes  J)ar- 
ticuliers  qui  sont  entre  les  mains  de  tout  le 
monde. 

Du  moment  même  de  l'arrivée  des  letti'es 
de  Loménie  ,  il  étoit  en  notre  pouvoir  d'ad- 
mettre sa  démission ,  et  de  déclarer  vacante 
sa  place  au  sacré  collège.  La  voie  de  la  dou- 
ceur nous  a  paru  préférable.  Nous  résolûmes 
de  l'embrasser ,  afin  de  faire  parvenii*  de  nou« 
veau ,  par  ce  moyen,  à  Loménie  ,  nos  exhor- 
tations,, et  des  motifs  pressans  dç  retourner 
à  la  vérité.,  ce  qu'il  devoit  bientôt  trouver 
abondamment  dans  les  lettres  que  nous  al- 
lions adresser  au  ctérgé  de  France,  et  à  tous 
les  fidèles  de  cç  royaume.  Mai»  Hej^tàs  là 
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denui  cohortatio  nostra  pervenire  posset,  per 
quam*  ad  saniores  induceretur  senéus ,  in  119 
scilicet  litterîs  y  quas  paul6  post  dedimus  di- 
lectis  fiiii&  nostris  S,  R.  E.  cardinalibus  ^  et 
W.  fraltibus  archiepiscopis  et  episcopis,  ac 
dileotii^  fîliis  capitulis  ,  clero ,  et  populo  Gai- 
liarum  regni  (i).  At  nunc,  jàm  elapsis  men« 
sibussex,  non  solùm  nuUum ,  tanto  temporis 
intervallô,  a  Lomenio  accepimu«  indicium 
pœnitentiœ  de  cardinalatûs  abdicatione , .  sed 
etiani  per  arrogant lam  et  contèmptum  conbi' 
minata?  privationis  (2)  illumin  proposito  pers-^ 
tare  luculenter  intelîigimus. 

Itaquè  cum  ambigendi  non  sit  locus  de  jier- 
severantë  •  Lomenii  volunlate  in  cardinalatûs 
dimissione ,  adeô  perspicuis  confirmatâ  pro- 
bationibus ,  ut  omnibus  sit  clarior ,  certiorque 
renunciationibus  ^  quas  adbuc  ratas  habuit 
haec  apostolica  sedès ,  et  probationes  vineat  q. 

■  m 

(i)  Diei  I3aprilis,  duodevigiwti  scilicet  postejusah^ 
dicatîonem  dies.  pamg.  Ad  cardinalçm  de  Lomenie*. 

(2)  Idnon  dissiinulac,  quipro  Lomenio  scrîpsitj'ôît, 
lib.  Obserrcitlof/s  sur  fe  bref  du  pope  y  pag.  24  et  25. 
parag.  £e  pape';  et  evîticunfr  gallici  auctores/diiiii  ea 
omnm  y  quee  pra  Lonienio  scripta  suut  9  plané  confuta- 
ruot  sois  lucubr«iiQnibq9  scilicet  ■:  —  Lettre  de  l'abbé 
HovQu  à  M.  de  I^méaie^décardinalisé  moitié  de  gré ^ 
moitié  de  f^rpe ,  niais  toujours  arche vçque  de  Sens  mal- 
gré lui,  malgré  la  Constitution,. —  et  -^^  Lettre  do 
M.  Henri-Alexandre  Audainel,  comte  d-'Entraîgue», 
à  Etienne-Charles  de  Loménie,  archevêque  de  Sens,  , 
— *'data*Aur«liani  die  10  niaii  1791 ,  çt  typis  édita  iu 
eadem  c^ifat^.  ^m-.  JoQrndl,eac]ié^ast^u>e,  juin  Z79X:, 
pag,  i94^i^c|ufiadpag.;j3^^         . 
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publication  de  ces  lettres,  six  mois  se  sont 
écoulés.  Nous  n'avons  reçu  aucun  signe  de 
regret  de  la  part  de  Loménie  :  bien  plus , 
le  silence  plein  d'orgufeil  et  de  mépris  qu'il 
continue  de  garder  sur  la  menace  que  nous 
lui  avons  faite  de  le  dépouiller  de  cette  di- 
gnité ,  achevé  de  démontrer  qu'il  persévère 
QWtiaément  dans    sa  résolutionk 


f  ■ ., . 
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En'conséquence,  attendu  la  volonté  cons- 
tante de  Lomënie  de  renoncer  au  cardinalat, 
volonté  démontrée  par  des  preuves  plUs  c^eirtai- 
îies  et  plus  claires  qu'aucunes  de  celles  que  le 
6aint-siege  a  coutlittie  de  regarder  comttièî  vala- 
bles, et  qui  sont  citées  dans  le  droit,  il  nous  a 
semblé  nécessaire  d^  ne^  pas  diftîérér  plus  long- 
temps d'admettre  sa  démission  en  plein  cônsife- 
4oire.  L'histoire  de^l'égHse  nous  fournit  .des 
exemples  d'hommes  quiontabandoririé^ leurs 
dignités^  pour  prévekiii^  Une  sentën<*eflétH^satite 
etinëvitable.  Les  saints  pères ,  les  cohciieSBt  le 
«ftint-siegé  approuvent  que  l'on  r^ionce  à  ses 
places  tn  esprit  d'humilité,  et  avec  Une  détes- 
tation  sincère  de  ses  erteurs  j.  et  même  ils  en 
fijnt  un  devoir  dans  les  circonstances  dont  parle 
S  Jean  Chry sostôme ,  et  où  il  est  nécessaire 
d'aller  au-devant  de  la  sentence  divine  ,  .de 
quitter  ses  honneurs  ,  son  autorité,  ses. offices ,^ 
pour  se  ménager  les  moyens  de.  gjiérir  les 
plaies  d'une  conscience  ulcérée  ,  ou  afin  d'as- 
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jure  requisitas  (i) ,  diutiùs  nobis  expectandum 
non  esse  censuimus,  ut  abdicationem  hujus- 
modi  in  hoc  nostro  consistorio  admitteremus. 
Nova  non  sunt  in  ecclesiasticâ  historiâ  illo- 
rum  exempla,  qui  dîgnitates  suas  dimiserunt, 
ut  probrosam  et  inevitabilem  damnationem 
praevenij-ent  ;  imô  ex  sententiâ  sanctorum  pa- 
trum ,  conciliorum ,  et  pontifîcum  id  in  spî- 
ritu  humilitatis ,  et  cum  detestatione  erroris 
erat  faciendum,  ut  nempè  juxtà  monitum 
divi  Chrysostomi  (2) ,  quis  antevertat  senten- 
tîam,  dimissis  honoribus,  et  omnibus  juris- 
dictionalibus  officiis ,  cruentaeque  conscientiae 
suaa  medelam  afiferat ,  et  in  humiliorf  statu 
^alvetur ,  quam  in  alio  splendenti  periclitetur. 
Verùm  nie  etiam  considerandum  est ,  qu6d 
Lomenius  j  cardinalatu  dimisso  ,  archiepisco-, 
patum  retinuit ,  et  in  ipsâ  cardinalatûs  atmis- 
sipne  erroremnon  ejuravit^  hinc  si  cum  laude 
recipiuntur  renunciationes  omnium  ecclesia*- 
ticarum  dignitatum  ex  spiritu  pœnitentiae, 
atque  humili  animi  impulsu  emissae ,  haec  Lo- 
mei^i  renunciatio ,  quœ  non  omnes  complec- 
titur  dîgnitates ,  quseque  a  débita  erroris  de- 
testatione, et  humilitatis  spiritu  longe  rece- 
dit,  accipiaturoportét  loco  pœnae  privationis- 
que  dignitatis  cardinal! tiae,  quam  ei  jam  ih- 
dixeramus ,  nec  minus  salva  sit  suspeusio  ab 
exercitio  ordinis,  in  quam  certè  incidit,  cùm 


{1)  Cap .fnprasentiâ  6.  De  renunciat. 
(2)  De  sacerdolio  lib.  III ,  cap,  X  5  lom.  I  j 
£arid^  Maurin^  p9g.  388. 


oper,  edît. 
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surer  dans  un  état  humble  et  privé  le  salut 
de  son  ame ,  qu'exposeroient  trop  l'éclat  et 
Télévation  des  places. 


Il  faut  considérer ,  vénérables  frères  ,  que 
^iOménie  quitte  sa  dignité  de  cardinal ,  et  re- 
tient son  aïchevêché  j  qu'en  abandonnant  sa 
place  dans  le  sacré  collège  ,  il  n'en  demeure . 
^ue  plus  attaché  à  son  erreur*  Sans  doute  ^^le 
saint-siege  doit  recevoir  avec  éloges  la' démis- 
sion présentée  par  des  ecclésiastiques  qui  re- 
mettent toutes  leurs  dignités ,  et  cela  par  uii 
mouvement  de  pénitence  ou  de  sincère  humi- 
lité ;  mais  cette  renonciation  de  Loménie, 
ne  s'étend  point  à  toutes  ses  dignités  j  il  s'en 
faut  bien  qu'elle  paroisse  inspirée  par  le  re- 
pentir de*  son  errçur,  ou  par  le  mouvement 
d'une  sincère  humilité  j  il  ne  nous  est  donc 
permis  de  la  recevoir  que  comme  devant  tenir 
uniquement  lieu  de  la  peine  et  de  la  priva- 
tion de,  la  dignité  de  cardinal ,  desquelles  nous 
l'avions  nous-mênies  menacé.  Ainsi  nous  lais- 
serons subsister  la  suspense  de  l'exercice  de 
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monilus  ipse  (t),  ut  intrà  terniinum  quadra* 
giuia  dierum  civicum  sacramentum  rétracta-^ 
ret,  buic  minime  paruerit  pontificio  praecep* 
to,  salvaeque  etiam  sint  aliae  canonicae  pœnae-, 
quibus  vel  jàm  factus  est,  vel  fulurus  erit  ob- 
noxius  ,  si  suscepto  errori  proevaricationis  ad- 
haeserit.  Antequàmvero  quidquam  staluain\i8, 
sententias  vestras  de  more  exposcimus. 


Quid  f^obis  videtur  ? 

Auctoritate  omnipotentis  Dei,  sanctorum 
apostolorum  Pétri  et  Pauli,  ac  nostrâ,  ad- 
miltiraus  c^ssiobem  etjabdicatiotiem  cardinala- 
tu8  a  Carolo  Stephaho  de  Lomenife  de  Brienué 
in  manibu&no^tri6factia;m,  j)06t(Juàm.  declard-p 
vf^ramuS,  .ejMi  di^nitate  hujusmodi  piivatutn 
iri.  ni^i;  civicum  ëacyamentum  retrac  tasse  t , 
iiùâ.  cunt  oQiaibus  privilegiis  ,  et  insigjtiibut 
ad  dignitatemcardinaiitiam  quovis  modo  speo* 
tantibus ,  ita.ut.ipse  Carolus  Stephanm  di* 
mitlehs  deinçeps  nuljo  modo  $lt  cardinale  j 
neic  talis  nominal  possit,  neqiie  in  uHis  acti- 
bus  Ad  cardinalalum  pertinent  ibus ,  et  praeci^ 
puè  In  eleclione  îiiHiimi  pontilicis  vocèmac-» 
tivam,  vel  pAssivam  ■  habere ,  vel  in  illis  se 
iugerere  q«oq:uo  .modo,  uti  cardinaiis  valeat. 
]llum;  proiiidè  ab  hàc  die  imposterùxu  àbsol* 
vinius  a  Vinculo  sacrainenti  prœstiti  occasioiLS 


iJm-J. 


(i)  Cil.  lilleris^^iei  l^aprilis.parag.  VidjsiUes  ilaqùè. 
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son  ordre  ,  dans  laquelle  il  est  tombé ,  alors 
qifaverti  de  rétracter  ,  dans  le  délai  de 
quarante  jours  ,  son  .  sern^ent  civique ,  il  A 
refusé  d'obéir  à  ce  commandement  apostoli^ 
que.  Cette  acceptation  doit  encore  avoir  lieu , 
sans  préjudice  des  autres  peines  canoniques 
qu^il  auroit  déjà  encourues ,  ou  qu'il  pourroit 
encourir  dans  la  suite ,  s'il  persitjtoit  obs- 
tinément dans  son  erreur  et  sa  prévarication* 
.  Avant  de  rien  statuer ,  nous  vous  deman- 
dons vos  avis  : 

Que  vous  en  semble? 

De  l'autorité  de  Dieu  Tout-Puissant ,  de 
celle  des  saints  apôtres,  Pierre  et  Paul,  et 
de  la  nôtre  ,  nous  admettons  la  démission  de 
la  dignité  de  cardinal  faite  entre  nos  mains, 
par  Cliarles-Kticnne  Loménie  de  Briennej 
après  néanmoins  qu'il  auroit  été  par  nous'  pré- 
cédemment déclaré  que  ,  faute  par  lui  de  ré- 
tracter dîms  le  délai  de  quarante  jours  le  ser* 
ment  civique  qu'il  avoit  prêté  ,  il  serpit  et 
demeureroit  privé  de  ladite  dignité ,  et  déchu 
de  tous  les  privilèges ,  marqués  d'honneuts  ,. 
et  tous  autres  droits  qui  y.  sont  attachés^  Ne 
pourra  ledit  Gharles-Ktienne  ,  '  actuellement 
démis ,  étl*e  feptaté  ou*  se  pôvtei'  pour  tardif- 
liai ,  et  autrement  s'imniiâôet  dans  aucun  acte 
ou  aucune .  fonction  qui  dépendent  de  ladite 
dignité. de  cardinal^  ni  sur^-^tout  avoir,  dans 
rëlection^du  souverain  pontife  ,  voix  active 
ôu  passive.  En  conséq^ïfeiicè  ^  à  compter  dp 
ce  jour  et  à  Fa  venir,  nous  le  déclarons  délié 
du  serment  qu'il  nous  (jt  prêté  en  sa  qualité 
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cardinalatiis ,  salvis  pœnis,  quibus  se  subjecit 
secundùm  canones,  et  constitutiones  aposto- 
licas,  ex  quâcumque  causa,  et  praesertim  ob 
transgressione's  circà  dicti  juramenti  obser- 
vantiam  hactenùs  commissas ,  et  salvâ  pœnâ 
suspensionis  ab  exercitio  ordinis  ab  eo  pari- 
ter  incursâ ,  ob  non  împletum  praeceptum  de 
praîfato  civico  sacramento  revocando  intrà 
quadraginta  dies,  ad  formam  nostrarùm  lit- 
terarum ,  diei  i3  elapsi  mensis  aprilis ,  et  sal- 
vis aliis  omnibus  gravioribus  pœnis  canonicis 
declarandis  in  casu  ulterioris  pertinaciae. 


In  Nomine  Patris   +,  et  Filiit,  et  Spiritûs 

Sancti  t  ,  Amen  (*). 

•  Locum  collegii  vestri ,   qui  admissâ   nu- 

(*)  Personne  n'ignore  comment  le  Malhan  de  ce  sîe^ 
cleavoît  provoqué  cette  dégradation.  La  démission  de 
la  dignité  de  cardinal  faite  pour  obéir  aux  décrets  d'une 
assemblée  profane ,  ne  déro&eoît  en  rien  aux  droits  da 
législateur  ecclésiastique.  C'est  l'aveq  du  criminel^ 
qui  laisse  un  libre  cours  à  la  sentence  de  son  juge  ;  c'est^ 
le  délire  du  coupable  condamné,  qui  croît  éviler  le  sup- 

{>lice  par  le  suicrde.  A  la  suite  des  scandales  de  tous 
es  genres  qui  dévoueront  sa  vie  à  une  immortalité  de 
malédictions  et  d'infamie ,  il  a  osé  se  vanter  d'avoir 
préparé  la  révolution  :  c'étoit  réunir  è-la-fois  sur  sa 
lâte  et  tous  les  crimes  qu'elle  a  enfantés  et  tous  les  ana-. 
thèmes  Qu'elle  mérite.  Fidèle  à  ce  système  de  destruc* 
tion  également  tyradnique  et  sacrilège ,  dont  elle  né 
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de  cardinal  ;  -et  ce  ,  sans  préjudice  des  autres 
peines  par  lui  encourues  pour  quelque  cause 
que  ce  soit,  et  portées  par  les  canons  et  cons- 
titutions apostoliques  5  et  notamment  pour  les 
transgressions  dont  il  se  seroit  jusqu'à  ce  jour 
rendu  coupable ,  en  ce  qui  concerne  la  fidé- 
lité au  serment  qu'il  nous  devoitj  et  aussi  sans 
préjudice  de  la  suspension  d'ordre  dans  la- 
quelle il  est  tombé ,  laute  par  lui  d'avoir  exé- 
cuté notre  commandement  apostolique ,  et 
avoir  en  conséquence ,  dans  le  délai  de  qua- 
rante jours ,  fixé  par  la  teneur  de  nos  lettres 
du  i3  avril  dernier ,  rétracté  le  serment  civi- 

aue  par  lui  prêté  ;  le  tout  encore  sans  préju- 
ice  d'autres  peines  canoniques  plus  graves 
3UÎ  pourroient  être  prononcées  dans  le  cas 
e  pertinacité  et  d'obstination  ultérieure. 

'Au  nom  du  Perè  +  ,  du  Fils  +  et  du  Saint- 
Esprit  +.  Ainsi  soit-iL 

Pour  nous   conformer   aux  exemples    de 

»— ^— ^—  Il    ■  ■    »    I      ■■■  — —     1^  I         I 

s'est  pas  encore  départie ,  il  voulut  environner  de  ruines 
le  sîege  de  son  épiscopat  constitutionnel  :  ayant  donc 
acheté  des  mains  de  la  nation  une  abbaye  oii  reposoient 
les  corps  des  saints  martyrs  Savinien  et  Potentien ,  apô- 
tres de  Sens,  il  en  chasse  les  religieux,  en  éloigne  les 
fidèles  qui  venoient  y  porter  le  tribut  de  leurs  homma- 
ges et  de  leurs  vœux ,  en  fait  démolir  la  superbe  basili- 
que ^  et  de  ses  antiques  et  vénérables  catacombes,  fait... 
uueétablede  pourceaux.  Le  ciel  vengea  son  sanctuaire 
et  la  cendre  de  ses  saints  ;  tout-à-coup  ces  catacombes 
•g'écroulereflt ,  malgré  la  solidité  des  arcades  et  des  voû- 
tes qui  leur  servoient  d'appui,  et  les  immondes  habi- 
•tans  en  furent  écrasés.  La  voix  du  ciel  qui  brisoit  la 
|>ierre  la  plus  dure  ne  put  rien  sur  Brieune.  Le  prélat 
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per  renunciatîone  Caroli-Stephani  de  Lomc* 
nie  vacat ,  inhaerendo  exem|)lis  nostronmi 
praedecessorum  démentis  XI,  et  Benedir- 
ti  XIV,  absque  uUa  cunctalione  implere  Vo- 
mus,  idcoque  ad  majorem  omnipotentis  Deî 
gloriam,  etS\  R.  E.  praesidium  etdecus,  creare 
intendimuB  in  presbyterum  cardinalem  egre- 
gium  virum ,  quem  justis  de  causis  in  pectore 
reservamus  arbitrio  nostro  quandocumqaè 
evulgaixdum. 


Quid  volis  videiiir? 

Auctoritate  omnipotentis  Dei ,  sanctorum 
apostolorum  Pétri  et  Pauli ,  ac  nostrâ ,  créa* 
mus  presbyterum  S.  R.  E.  cardinalem,  arbi- 
trio nostro  quandocuniquè  declaranduni ,  cum 
derogationibus  et  clausulis  necfessariis  et  op- 
portunis. 

Tn  Nominc  Pal  ris  +,  et  Filîit,  et  Spiritûs 

Sàncti  + ,  Amen. 


^«1 


phîlosoplie  sourit  :  le  malheureux!  il  ne  voyaiCpas  que 
son  enciurcissepiçpjt  étoit  la  plus  larrible  punition  àoxfl 
•le  ciel  voulût  châiier  ses  sacrih^ges  :  induraho  corPharaor 
nis.  Ingrat  envers  son  roi ,  xi  avoit  appris  a  la  révolu- 
tion à  Pélre  pour  lui-même.  Il  fut  arrêté  au  milieu  de 
ses  décombres^  et  conduit  dans  Içs  prisons  avec  ce  j^etine 
Brienne  dont  il  avoit  corrompu  les  talens  ;  niais ,  comme 
nous  Pavions  écrit  de  lui  deux  années  auparavant., 
il  devait  échapper  au  bourreau ,  mais  non  à  la  disgrâce 
et  à  î'injamie.  Le  ciel  s'éloit  montré  clémedt  envers 
Cranmer  en  le  laissant  périr  sur  un  écliafaud  ;  c^est 
qu'il  n'avoit  pas  eu  un  Brieuue  pour  prédécesseur  et 
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Yios  prëdëcesseurs,  Clément  XI  (i)  et  Benoit 
XI V  (2) ,  nous  avons  résolu  de  remplir  sur-le- 
champ  la  place  de  votre  collège  apostolique, 
que  l'acceptation  qjae  nous  venons  de  faire  de 
la  démission  de  Charles-Etienne  de  Loménie  a 
rendu  vacante  j  en  conséquence  ,  pour  la  plus 
grande  gloire  de  Dieu ,  le  soutien  et  Thon- 
neur  de  la  sainte  église  romaine,  nous  créons 
prêtre-cardinal  un  personnage  recommanda- 
oie,  dont  la  nomination  néanmoins  demeu- 
rera secrète  au  fond  de  notre  cœur ,  jusqu'à 
ce  qu'il  nous  ait  plu  de  la  déclarer. 

Que  vous  en  semble? 

De  l'autorité  de  Dieu,  de  celle  des  saints 
apôtres  Pierre  et  Paul ,  et  de  la  nôtre ,  nous 
créons  prêtre-cardinal  de  la  sainte  église  ro- 
maine celui  qui  sera  par  nous  déclaré  à  notre 
volonté  :  le  tout  sous  les  réserves  et  autres 
clauses  nécessaires  et  d'usage. 

Au  nom  du  Père  t ,  du  Fils  t  et  du  Saint- 
Esprit  t.  Ainsi  soit-iL 

pour  modèle  dans  son  apostasie.  Au  moment  où  le  siip-r 
plice  public  de  l'impie  alloit  justifier  la  Providence  , 
celte  même  Providence  se  vengeoit  deiuid^une  manière 
encore  plus  signalée.  Il  est  trop  vrai  que  l'archevêque 
de  Sens  se  donna  la  mort  à  I4i-méme.  il  devoit  finir 
comme  Judas  ,  l'apôtre  qui  avoît  vécu  comme  lui  ;  et  le 
plus  vil  des  hommes  dèvoit  avoir,  pour  trancher  le  cours 
de  sâhouteuse  vie  ^  la  main  du  plus  infâme  bourreau. 

f^Note  de  V éditeur,) 
.  .  (i)  Actes  du  Consîst, ,  7  juin  1706.  . 
„  ..  (:^..Acte$.âu  Consist.  y  18  décembre  1754. 


»f> .  %t 
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Dilectis  filiis  nostris  S.  R.  JE.  cardinalibus , 
et  venerahilihusJratTÏbus  archiepiscopis 
et  episcopis ,  ac  dilectis  filiis  capitulis  p 
clero  et  populo  regni  Galliarum 

Plus    PAPA    VI  (*). 

DuLECTi  FiLii  NOSTRi,  vencrabiles  fratrcs, 
ac  dilecti  fîlii,  salutem  et  apostolicam  bene- 
dictionem. 

Novae  hae  litterae ,  quas  ad  vos  damus  ,  tes- 
tatum  yobis  facieiit  ,  quanto  ex  unâ  parte 
noster  animus  gaudio ,  ex  aliâ  vero  afficiatur 
dolore  ,  propter  diversum  nostrarum  monitio^ 
num  cxitum,  quae  litteris  die  i3  mensis  apriUa 
superioris  anni  datis  continebantur  ;  quae  qui- 
dem  monitiones  quales  fuerint ,  nec  vos  latet, 
nec  ullus  catholici  orbis  ignorât  episcopus. / 

Ad  gaudium  quod  attinet ,  vos  in  primift, 
dilecti  filii  nostri  S.  R.  E.  cardinales ,  ac  ven, 
fratres  archiepiscopi  et  episcopi ,  locupletis- 
simam  nobis  causam  suppeditatis,  Nostris  enim 
paternis  vocibus  confirmati  magis  magisque 
egregiâ  constantiae  laude  enituistis  j  alii  ex 
vobis  invicto  animo  exilium  tolérantes  extra 
vestras  ecdesias ,  et  extra  ipsuni  regnum  ;  alii 
injuriis  adversanti^m  ac  insectationibus  ob- 
noxii  in  vestris  ipsis  ecclesiis  \  alii  deniquè 
carceris  etiam  squalorem  sustinentes  ,  quod 
praesertim  de  te  ractum  fuisse  ex  tuis  litteris 

C)  Prreit  iu  edilione  Aug.  Viiidel.  sequens  titulus  : 
novœ  liueras  molli toriaS)  quibus  sexaginta  dies  pro  se« 
cundâ,  et  alii  sexaginta  dies  pro  tertià  monitione  ad- 
vignantur  episcopis  coasecratoribus ,  et  adsistentibus^ 


r 
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f 

^    nos   chers  jîls  ,    les  cardinaux   de   la 

sainte  église  romaine  ,  à  nos  vénérables 

frères  les  archevêques  et  évêques  ,  et  à 

nos  chers  fils  les  chapitres  y  le  clergé  et 

le  peuple  du  royaume  de  France 

PIE    VL 

Nos  CHERis  FILS,  nos  véncrables  frères  et 
nos  chers  fils ,  salut  et  bénédiction  aposto- 
lique. 

Ce  nouveau  bref  que  nous  vous  adressons, 
vous  attestera  et  la  joie  et  la  douleur  dont 
notre  ame  a  été  successivement  remplie  par 
les  .effets*  si  dififérens  qu'ont  produits  nos  let- 
tres monitoriales  du  i3  avril  dernier.  Aucun 
d'entre  vous  et  aucun  évêque  du  monde  ca- 
tholique n'ignore  la  teneur  de  ces  monitions. 

D'abord  quant  à  la  joie  que  nous  avons 
éprouvée ,  vous  nous  en  avez  fourni  le  plus  am- 
ple sujet ,  vous  principalement,  nos  chers  fils, 
cardinaux  de  la  sainte  église  romaine,  et  vous 
aussi  nos  vénérables  frères,  archevêques  et  évê- 
ques de  l'église  de  France.  Affermis  dans  vos 
principes  par  nos  instructions  paternelles ,  vous 
vous  êtes  montrés  de  plus  en  plus  dignes  des 
louanges  qui  sont  dues  à  votre  admirable  fer- 
meté, Plusieiu's  d'entre  vous ,  chassés  de  leurs 
églises ,  et  même  du  royaume ,  ont  supporté 
cet  exil  avec  un  courage  invincible.  D'autres 

pseudo  episcopis  consecratis  ac  intrusis,  eorumque  vi- 
xariis,  episcopis  juratis,parochis  intrusis,  vicariis,^  cee- 
terisque  presbyteris  ad  episcopis  intrusis  dèlegatis  in 
regno  Galliarum.  _        (  l^ota  ediioris.  ) 


I 


(  2o8  ) 

întelleximus ,  ven,  fr.  episcope  Seniciensls  (*)^ 
dignus  proptereà  qui  potiori  laude  cumule- 

(*)  Jean-Baptiste-Marie  Scipion  deBoimevaljévêque 
de  Sénez,  a  été  une  des  premières  et  des  plus  illustres 
victimes  de  la  persécution.  Ses  lettres  pastorales  contre 
le  schisme  et  son  inlrusrespiroient  le  zèle  et  l'éloquence 
des  Chrjràpstôme  et  des  Basile.  «  Si  le  Seigneur  veut 
éprouver  les  siens,  écrivoit-il  aux  fidèles  de  son  dio- 
cèse ,  le  dix-huitieme  siècle  aura  ses  martyrs  comme 
le  premier».  Ces  paroles  étoient  une  prophétie  dont  l'ac- 
complissement devoit  commencer  à  sa  personne..  On 
l'en  punit  par  la  plus  dure  captivité.  Détenu  au  fort 
de  Seyne ,  il  força  ies  geôliers  mêmes  à  l'admirer  ;  les 
brigands  qui  suspectoient  jusqu'au  sommeil  de  Hiomme 
juste^  accouroient  dans  sei  cachots^  sous  prétexte  de  s'en 
assurer  ;  et  à  la  Vue  d'un  contre-répolutionnaire  à  ge- 
noux, en  prières  ,  plus  calme  sous  le  poids  de  ses  chaî- 
nes, au  milieu  des  privations  les  plus  sensibles,  qu'ils 
ne  l'étoient  eux-mêmes  avec  tout  l'exercice  de  leur 
bizarre  souveraineté,  frappés  d'une  vénération  reli- 
gieuse, ils  ne  pouvaient  s'empêcher  de  s'écrier,  ah! 
c*  est  un  saint  ^c^  est  un  saint.  De  cuisantes  douleurs  pc-^ 
casioimées  par  les  chaleurs  bmianles ,  et  la  pluie  des 
orages  qui  venoient  l'assaillir  dans  sa  prison ,  au  lieu 
d'abattre  son  courage ,  ne  firent  que  donner  un  nouvel 
éclat  à  sa  vertu.  Après  cinquante  jours  de  captivité , 
arrivèrent  des  ordres  pour  le  traduire  devant  le  dis- 
trict de  Castellane.  Son  transport  dans  cette  ville  fut  le 
triomphe  de  la  vertu  dans  les  fers.  Les  peuples  accou^ 
roient  pour  attendre  le  moment  de  son  passage  \  «  hom- 
mes ,  femmes,  enfans ,  laïques  et  prêtres,  (  écrivoit  urf 
témoin  oculaire  de  ces  scènes  attendrissantes  et  si  ho- 
norables pour  tous  ] ,  se  prosternoient  devant  lui ,  s'ap- 
prochoient  pour  avoir  le  bonheur  de  baiser  ses  habits  , 
ou  son  anneau  pontifical ,  ses  pieds  mêmes  ;  tons  lui  de- 
mandoienl  sa  bénédiction,  tous  s'écrioicnt  :  vipe  notre 
T^éritahle  évêquel  voilà  notre  perc  y  notre  rrai  pasteur  ^ 
nous  n*en  roulons  point  d'autre  ^^  (Lettre  à  l'auteur  dii 
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ont  été  livrés  ,  dans  leurs  propres  diocèses, 
aux  outrages  et  aux  violences  de  leurs  persé- 
cuteurs. D'autres  encore  ont  souffert  toutes 
les  horreurs  de  l'emprisonnement.  Tel  a  été 
spécialement  votre  partage,  à  vous,  notre 
vénérable  frère  ,  évêque  de  Sénez ,  comme 
vous  nous  en  avez  informé  par  vos  lettres  j 
et  c'est  aussi  par  votre  captivité  elle-même, 
qu'une  portion  plus  distinguée  de  gloire  vous 
est  assurée.  Tous  enfin,  (si  l'on  en  excepte 
seulement  quatre  malhejureux  évêques),  soit 


Jôurn.  ecclés.  5  décemb*  179 1 ,  pag.  410).  Un  de  ses 
curés  qui ,  par  foiblesse  avoit  prêté  le  fatal  serment ,  sa 
présente  à  son  respectable  évêque,  en  lui  criant  :  Mori'^ 
seigneur  ^  je  suis  encore  digne  de  vous  ;  je  me  suis  soient-- 
nellement  rétracté,   M.  de  Sénez  le  relevé,  et  mêlant 
ses  larmes  avec  les  siennes  :  mes  douleurs  sont  passées  , 
fnon  cher  pasteur ^  non  je  ne  souffre  plus  ;   trop  heu^ 
veux   que  mes  souffrances  aient  pu  vous  êtres  utiles  t 
Arrivé  à  Castellane ,  M.  de  Sénez  parut  devant  ses 
juges  avec  la  sérénité  de  l'Innocence  ,  l'autorité  de  l'a- 
postolat^ la  sainte  joie  qui  se  dispose  au  marlyre  :  tant 
que  ma  langue  et  mon  bras  seront  libres ,  Vune  sera  pour 
évangéliser  mon  peuple ^   Vautre  pour   le   bénir;   telle 
fut  sa  profession  de  foi.  La  sentence  d'exil  fut  pronon- 
cée :  le  nouveau  Cyprien  y  répondit  :  grâces  en  soient 
rendues  à  Dieu  !  Sur  son  passage ,  il  disoit  à  son  peuple 
et  à  son  clergé  fidèle,  s'empressanl  autour  de  lui  pour 
voir  encore  une  fois  leur  évêque  :  «  mes  enfans,  la  force 
.  éloigne  mon  corps  d'auprès  de  vous  ;  mais  il  n'est  pas 
au  pouvoir  de  l'homme  de  séparer  nos  anues,  ni  les  bre- 
bis du  vrai  pasteur».  Arrivé  au  lieu  de  son  exil 9  il 
écrivoit  à  ses  amis  :  «  l'impie  ne  le  croit  pas  ;  mais 
l'infortune  a  ses  charmes  :  ils  m'ont  tout  enlevé^  ils 
m'ont  tout  pris  ;  il  me  reste  Tbonneul*  et  la  religion  ». 

•     (  Note  de  V éditeur,  ) 

Tome  II.  O 
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risj  omnes  praetereà,  (si  quatuor  tan tiim  pas- 
tores  infelicissimi  cxcipiantur),  sive  présentes, 
sî\re  absentes  ,  id  maximo  studio  atque  ope 
adlaborantes,  ut  nostrse  vulgarentur  epistolae, 
utque  universarum  diœcesiuni  fidèles  nostri:» 
monitionibus  obsecundarent, 

Quapropter  nos  cuni  S,  Leone  «  gratias 
»  agimus  Deo ,  et  multam  fiduciam  pia?  exul- 
4»  tationis  accipimus  ,  cuni  eatholicam  frateiw 
»  nitatem  ita  spiritu  fidei  rigerc  cognoseî- 
»  mus ,  ut  cordibus  vestris  niuil  infirmitatis 
»  haeretica  possit  inferre  tentatio—,  Quamvis 
»  ergô  magna  locorumîntervalla'nosdividant, 
»  unitate  tanien  fidei  vobiscuni  sumus,... ,  cùm 
»  de  vestrae  professionis  concordià  gloriamur  : 
»  tantùm  ut  sit  auxiliante  Domino  constantia 
p  perseverans  ,  dicente  apostolo  :  robis  enim 
»  doiiatum  estpro  Christo  ,  non  solum  ut  in 
»  eum  credatis ,  sed  etiam  ut  pro  illo  patia* 
»  mini  (i)  ».  Angores  restri  sunt  nobiscum 
communes  :  compatimur  enim,  (veluti  aiebant 
Sardicenscs  patres  Ariauae  persecutionis  tem- 
pore),  «  fralribus  nostris  patientibus,  et  eorum 
»  passiones  nostriis  pro  prias  arbitramur  ,  et 
j>  nostras  lacrymas  cum  vestris  commiscui- 
»  mus  (2)  ». 


(i)  Ëpîst.  ad  Marlinum  presbyteniin  in  collée!,  conc. 
Labbei,  edit.  Zat.  LXXlV,  tom.  VI 5  col.  95,  litt. 
B.  C. 

(2)  Epîst.  ad  ecclesîam  Alexandrînam  in  cit.  collect. 
Labbei ,  tom.  lil,  col.  55  ,lîtt.  A  ,  et  apud  Atliauasiam 
apol.  Ilj  oper.  omn.  Coloniœ  1666,  tom.  I ,  pag.  769, 
lit.  A. 


(211   ) 

q\ie  vous  fassiez  au  milieu  de  votre  troupeau, 
soit  qu'on  vous  en  eût  ëloignés  ,  vous  avez 
concouru  avec  le  plus  grand  zèle  et  les  plus 
puissans  moyens  ,  à  répandre  nos  lettres  dans 
tous  vos  diocèses  ,  et  à  rendre  les  peuples 
dociles  à  nos  monitions. 

«udussi,  rendons-nous  grâces  à  Dieu,  avec 
saint  Léo/i  y  et  nous  livrons-nous  avec  con- 
fiance à  une  sainte  allégresse ,  en  voyant  ainsi 
tous  les  frères  de  la  famille  catholique  se 
signaler  tellement  par  le  courage  de  la  foi , 
que  tous  les  efïbrts  de  l'hérésie  ne  peuvent 
ouvrir  leur  cœur  au  moindre  sentiment  de  foi- 
blesse  et  de  pusillanimité.  Quoiqu'une  grande 
distance  nous  sépare  ,  nous  sommes  cependant 
au  milieu  de  vous  par  l'unité  de  votre  doc- 
trine ,  et  nous  nous  glorifions  de  l'harmonie 
de  votre  croyance.  Nous  espérons,  qu'avec  le 
secours  du  Seigneur,  vous  persisterez  tous  dans, 
votre  inébranlable  fermeté  ,  et  que  nous  pour-^ 
roris  vous  dire  avec  l'apôtï'e  :  «  11  vous  a  été 
donné  d'en  haut ,  pour  la  gloire  du  Christ , 
non^seulement  de  croire  à  sa  divine  parole , 
niai$  encore  de  soufi'rir  pour  lui  (i).  c{  Nous 
»  partageons  toutes  vos  angoisses.  Nous  souf- 
»  irons  ,  comme  disoient  les  pères  du  concile 
»  de  Sardique,  du  temps  de  la  persécutiou 
»  des  Ariens,  nous  souffrons  avec  tous  ceux, 
»  de  nos  frères  qui  sont  opprimés.  Nous  regar- 
»  dons  leurs  tribulations,  comme  nos  propres 

.  r(i)  Epître  au  prêtre  Martin,  dans  la  Collection  des 
conciles  de  Labbe,  nouvelle  édition,  édit.  de  Zatta^ 
nombr.  76 ,  tom.  VI ,  colonne  96 ,  lettre  B  et  C. 
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Vos  quoque  anîmuin  nostrum  consolatîone 
afiPecistis ,  dilecti  filii  canonici ,  et  parochi  sin- 
gulari  laude  digni ,  universitatum ,  et  Sorbonaé 
praesertim ,  professores  (*)  ,  virtute  praestantes  » 
et  de  religione  in  hoc  potissimùm  reriiin  dis- 
crimine opf  imè  meriti ,  seminariorum  rectores^ 
aliique  cujnsvis  generis  ecclesiastici  ,  saciaé;  . 
virgines ,  et  laici  etiam  (**)  ,  qui  nostris  hor- 
lationibus  inhserentes ,  constantes  in  fide  pers- 
titistis,  et  munera  veslra  ita  obiistis,  ut  niulti 
ex  vobis ,  exemplo  pastorum  vestrorum ,  con- 
tumelias  ,  exilium  ,  carceres  ,  aliasque  vexa-. 
tiones  magnâ  virtute  pertulerint.  Non  pauci 
etiam  ex  clero  vestri  secundi  ordinis  ad  con- 
Venturii  nationis  gallicanae  deputati,  egregiî 
sanè  viri ,  et  tùm  ipsorum  doctrinâ ,  tùm  bon» 
causae  defensione  percelebres  ,  suos  ergà  nos 
constantiae ,  obsequii ,  et  observantiae  sensus 
praeseferre  gloriati  sunt ,  litteris  ad  nos  datis 
sex  ab  bine  mensibus  :  idemque  prœstiterunt  ^ 
alii  ex  secundo  ordine  ecclesiastici  in  unum 
collecti  unà  cum  ven.  fratre  Francisco  epîs^ 
copo  Clarœmontensi ,  suis  ad  nos  datis  lit- 
teris die  22  mensis  januarii ,  necnon  alii  hisce 


(*)  V.  plus  haut ,  pag.  60. 

(**)Onpeut  voir  au  vol.XIV«.  de  notre Collect.  eccl. 
scct.  !«'•.  Corporations  laïques,  les  témoignages 
rendus  par  de  simples  fidèles  à  la  foi  et  à  l'unité  catho* 
li^ue. 

{Notc^  dff  i' éditeur.) 
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>  tribulations,  et  nous  n'avons  cessé  de  mêler 

>  nos  larmes  aux  pleurs  qu'on  vous  a  fait  ver- 
»  ser  (i)  >. 

Vous  avez  également  soulagé  notre  ame 
par  les  plus  douces  consolations  ,  nos  chers 
fils,  chanoines  et  curés  singulièrement  dignes 
d'éloge;  vous,  professeurs  des  universités,  de 
la  Sorbonne  sur -tout ,  qui,  en  vous  distiun 
guant  éminemment  par  votre  courage  dans 
ces  malheureuses  circonstances  ,  avez  si  bien 
mérité  de  la  religion  ;  vous  ,  directeurs  des 
séminaires,  et  autres  ecclésiastiques  de  tout 
ctat  j  vous  aussi  vierges  sacrées  ;  et  vous  en- 
core laïques  fidèles ,  qui  vous  attachant  forte- 
ment à  nos  exhortations  ,  vous  êtes  montrés 
inébranlables  dans  votre  foi.  Vous  avez  exercé 
vos  divers  emplois  avec  tant  de  fermeté ,  que 
plusieurs  d'enire  vous  ,  à  l'exemple  de  leurs 
premiers  pasteurs  ,  out  héroïquement  sup- 
porté les  insultes  ,  la  proscription  ,  l'empri- 
çonnement  et  toutes  sortes  de  vexations^  Ua 
nombre  considérable  de  membres  du  clergé 
de  votre  second  ordre,  députés  aux  états-gé- 
néraux du  royaume  de  France ,  hommes  véri- 
tablement aclmirables,  et  qui  se  sont  illustrés 
à  jamais ,  soit  par  leurs  principes ,  soit  par  la 

eersévérance  avec  laquelle  ils  ont  défendu  la 
onue  cause,  se  sont  fait  un  glorieux  devoir 

■Il       ■  ■       ■  i    ■  ■  1  '        ^    ■ '  '  '  '  ■  ■        ■      ■■ 

(i).  Epître  à  l'église  d'Alexandrie,  même  Collection 
de  Labbe,  t.  lit ,  colonne  55  ,  lettre  A ,  et  saint  Atha- 
nase,  apologie IT  dans  laCoU^ct ion  de  toutes  sesœurres^, 
imprimée  à  Cologne  en  ï686,  tom.  I®^.,  pag.  739, 
lettre  A. 
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ilhid  sàcrdmentum  ejurastis  ;  quod  vel  metus, 
vel  ignoràntia ,  vel  deceptio  a  vobis  extorse- 
rat  5  détestantes  eos  ,  qui  in  hujusmodi  sa- 
cramento  continebantur ,  errores,  vosque  ab 
intrusis  segregantes,  et  deniquè  legitimis  con- 
sentientes  ,  conjunctique  pastoribus ,  a  quibus 
discesseratis.  Rétractation  es  hujusmodi  ita 
multae  fuerunt ,  ut  quilibet  die&  semper  novas 
aflerret,  atque  illud  indè  redundarit ,  ut  qui 
penilùs  excaecati  in  errore  perstaremaluerunt, 
non  levi  dedecoris  nota  apud  omnes  ordines 
sint  inusti ,  et  de  sua  existimatione  decîderint 
penès  illos  etiam ,  qui  ad  hujusmodi  aposta- 
siam  eos  impuleruat;  quemadmodiim  a  pluri- 
bus  episcopis  nobis  nunciatum  est. 


Hinc  mimm  nequaquàm  erit ,  si  gaudium 
nostrum  pi'opter  vos  tantô  majus  évadât,  sit- 
que  commune  cum  ecclesià  universâ  ;  ac  prop- 
tereà  vobiscum  sequendam  ducimus  bénigne 
agcndi  ralionem ,  quam  S.  Léo  cum  quibus- 
dam  episcopis  orientalibus  iniit  ,  qui  partes 
habuerantin  ejectione  S.  Fléiviani  a  sede  Cons- 
tantinopolitanâ.  Haec  enim  habuit  ad  Auato- 
lium  ConstantinopoUtanum  episcopum  (  i  ). 

a  Nicclao  Fabro'imûo  II.  parh's  frélg m e n ( or u m  S.  Hi- 
larii  de  synodîs,  referlurque  a  Labbeo  cit.  tom.  III  , 
col.  367  ,  et  seq. ,  ac  prœserhm ,  col.  369  ,  lilt.  B.  C. 

(i)  Epist.  LXXX  5  \\\  cit.  edil.  Labbei,  tom  VI, col. 
J09,  lilt.  A.  B.  Pro  cujus  iuierpretatione  consuli  etiam 
polest  epistola,  qu»  prcccedit,  data  ad  Pulcheriam  Ajl^ 
gustam ,  luco  cit.  col.  106^  lit.  C,  et  col.  107^  A. 
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manifeste  la  même  ardeur  ,  pour  rétracter 
le  serraient  impie  qu'on  vous  avoit  extorqué 
par  crainte,  par  méprise  ou  par  séduction. 
Vous  avez  dit  anathême  aux  principes  erron- 
nés  qui  étoient  renfermés  dans  ce  serment. 
Vous  vous  êtes  éloignés  des  intrus  y  et  vous 
vous  êtes  ralliés  à  la  communion  de  vos  légi- 
times évêques ,  dont  vous  aviez  eu  le  malheur 
de  vous  séparer.  Ces  rétractations  étoient  tel- 
lement multipliées ,  que  chaque  jour  nous  en 
apportoit  de  nouvelles.  Il  en  est  résulté  que 
les  rebelles  qui  /  en  persistant  dans  leur»  er- 
reurs ,  se  sont  montrés  frappés  d'un  entier 
aveuglement  ,  ont  été  honteusement  flétris 
par  Topinion  publique  ,  et  ont  perdu  toute 
considération  dans  l'esprit  même  de  ceux  qui 
les  avoient  entraînes  dans  l'apostasie,  comme 
plusieurs  évêques  de  t'rance  nous  l'ont  an- 
noncé. 

Personne  ne  sera  par  conséquent  surpris ,  si 
votre  retour  nous  a  causé  une  très  -  grande 
joie ,  et  si  l'église  universelle  la  partage  avec 
nous.  Nous  croyons  donc  devoir  user,  à  votre 
égard ,  de  la  même  clémence  qu'employa  saint 
Léon  envers  plusieurs  évêques  orientaux  qui 
avoient  contribué  à  faire  expulser  saint  Fia- 

I 

évêques  des  Gaules  eux-mêmes,  dans  la  lettre  syno- 
dale qu^ils  adressèrent  aux  évêques  orientaux.  Cette 
pièce  a  été  publiée  par  Nicolas  Le  Febyre ,  au  commen- 
cement delà  seconde  partie  des  fragmens  de  St.  Hi- 
laire  sur  les  synodes.  Elle  est  rapportée  par  Labbe,à 
l'endroit  cité.  Tora.  III ,  col.  "357  et  suiv.  j  et  princi- 
palement col.  369,  let,  B  et  C 
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«  De  fratrîbus  vero ,  quos...  communîonis  nos- 
^  trse  cupidos  esse  cognovimus ,  eo  quod  do- 
»  leant  se  contra  potentiam ,  contràque terrore» 
y>  non  tenuisse  conslantiam ,  sed  alieno  scelerî 

>  praebuisse  consensum  5  cùm  ita  eos  formido 
y>  turbasset,  ut  in  damnationem  catholicî  at- 
»  que  innocentis  antistitis,  et  in  receptionem 
»  detestabilis  pravitatis  trepido  famularentur 

>  obsequio.  •.  •  Volumus  ,  quatenùs  hi  ,  qui 
»  plenis  satisfactionibus  maiè  gesta  condem- 
»  nant ,  et  accusare  se  magis  eligiint ,  quàm 
i>  tueri ,  pacis  et  communîonis  nostrae  unitate 
3>  laetentur. . . .  Neque  enim  potest  in  aliqua 
»  benignitas  nostra  reprehendi  ,  cum  satis- 
}y  facientes  recipimus ,  quos  doluimtts  esse  de- 
V  ccptos  ». 


Nonniliil  quoque  recreati  animo  sumus  ex 
nuncio  ad  nos  delato  ,  intimsum  Rothomagen- 
scm  sese  occupatâ  sede  abdicasse  (*)  ,  necnon 


C)  M.  Charrier  de  !a  Roche.  L'église  gallicane  avoft 
partagé  la  joie  et  les  espérances  qu'avoit  donnés  au 
iouveraîn  ponlife  sa  retraite  de  Rouen ,  dont  il  oc- 
ci.'poit  le  siège  scliismaîique.  C'étoient  les  blessures 
toutes  seules  de  l'amour- propre,  et  non  pas  une  obéis- 
sance filiale  à  la  voix  du  souverain  ponlife  qui  l'avoient 
arraché  d'un  troue  usurpé  j  et  celle  disgrâce  de  PcgUse 
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vien  du  siège  de  Constantinople.  Ce  pontife 
écrivit  en  ces  termes  à  Anatole ,  ëvêque  de 
Constantinople  :  «  quant  à  ceux  des  frères 
»  que  nous  savons  être  jaloux  de  vivre  dans 
y>  notre  communion  ,  et  très  -  repentans  de 
»  n'avoir  pas  opposé  assez  de  résistance  à  la 
>  force  ou  à  l'erreur  ,  et  de  s'être  ainsi  rendus 
»  complices  du  crime  d'autrui  ,  en  se  laissant 
»  troubler  par  la  crainte  ,  au  point  de  con- 
»  courir  à  la  condamnation  d'un  évêque  ca- 
»  tholique  irréprochable,  et  de  s'être  prêtés, 
»  par  une  lâche  condescendance  j  à  faire  pré- 
V  valoir  le  parti  de  la  plus  exécrable  iniquité  ^ 
>>  attendu  qu'ils  expient  leurs  prévarications 
»  par  des  réparations  convenables  ,  et  qu'ils 
»  aiment  mieux  s'accuser  eux-mêmes  que  de 
»  s'excuser  ,  nous  voulons  qu'ils  puissent  se 
y>  réjouir  du  rétablissement  de  la  concorde , 
»  et  rentrer  dans  notre  communion.  Pourra- 
y>  t-on  blâmer  notre. indulgence,  lorsque  nous 
»  recevons ,  après  de  justes  satisfactions ,  des 
»  hommes  dont  la  chute  nous  avoit  pénétrés 
y>  de  douleur  (i)  »  ? 

Nous  n'avons  pas  été  non  plus  indifférent 
à  la  nouvelle  qu'on  nous  a  apportée,  que  l'in- 
trus de  Rouen  s'étoit  démis  du  siège  qu'il  avoit 
usurpé,  et  que  d'autres  intrus  avoient  pris  la 


(i)  Epître  80  de  St.  Léon,  édit.  de  Labbe ,  t.  VI,, 
col.  I09,let.  A.B.  On  peut  consulter  pour  Tinterpré- 
talion  do  celte  lettre ,  celle  qui  précède,  et  qui  est  adres* 
séé à  Puicherie  AugTisf a ^  dans  iGnàToh  cité,  coK  106, 
let.  C. ,  et  col.  IQ7 ,  lel.  A. 
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alios  intruses  fligam  arripuîsse.  Haec  porro 
intelligentes,  bonum  illud  respeximus  ,  quod 
ab  eorum  abdicatione  ,  et  fugâ  profluxit*  Hu- 

Î'usmodi  enim  abdicationes  ,  et  fugœ  satis  fide- 
ibus  patefaciunt,  qiiâ  intrusi  senserint  inuri 
se  dedecoris  nota,  et  qualibus  conscientiae  sti- 
mulis  agitari ,  dum  la'rvâ  episcopatûs  induti 
schisma  super  alios  omnes  molirentur ,  ac  forè- 
rent. Caeterùm  hâc  in  parte  gaudium  nostnim 
plénum  esse  non  potest  :  nos  enim  minime 
fiigit  y  intrusum  Rothomagensem  ,  tune  cùm 
munus  âbdicabat,  loco  sacramenti  ejurandi, 
errorisque  detestandi,  suam  pervicaciam  praese- 
tulisse  j  reliquosque  etiam ,  qui  fugam  arri- 
puerunt ,  haud  obscura  dédisse  suae  pertina- 
ciee  specimina,  ut  proindè  opus  sit,  cùm  hos, 
timi  alios  ,  qui  hbrum  imitentur  exempla  ,  ec- 
clesiae  cumulàlè ,  et  eo  quo  debent  ritu  ,  satis- 
facere  ;  nam  secùs  perfrui  non  poterunt  nostrâ 
.et  ecclesiae  communione  ,  quoniam  nec  asperè 
eommunionis  nostrœ  gratia  deneganda  est  , 
H€c  temerè  largienda ,  uti  docet  S.  Léo  (i). 


Haec  de  gaudib.  Nunc  quae  ad  luctum^ev^ 

conslitutîonnelle  ne  fut  pas  un  triomphe  pour  l'église 
catholique.  M.  Charrier  a  porté  dans  sa  solitude  à 
"Lyon  rorgueil  et  Topiniâlreté  de  l'hérésie,  et  l'on  a 
eu  raison  de  lui  applicjuer  ce  mot  de  S.  Ambroise  : 
Exuit  lupum  y  induit  lupum» 

(  Note  de  l'éditeur,  1 
COCit.  epist.  JJX'XK.jViA  Anatolium  C.P.  episco- 
pum,  lom.VI,  Labbei,  col.  log  ,  lit.  D. 
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îiate.  Nous  avons  aussi-tôt  compris  Pavantage 
)ui  pouvoit  résulter  de  ces  démissions  et  de 
îes  évasions  :  elles  montrent  en  effet  assez 
îlairement  aux  fidèles  ,  de  quel  opprobre  les 
ntrus  se  sentoient  accablés,  et  de  quels  re- 
tiords  leur  conscience  étoit  bourrelée  ,  pen- 
iant  que  sous  le  masque  de  l'épiscopat ,  ils 
toient  les  fondateurs  et  les  instigateurs  du 
chisme.  Cependant,  à  cet  égard ,  notre  joie 
le  sauroit  être  complette. ,  Nous  n'ignorons 
>às  en  effet ,  qu'au  moment  même  où  l'intrus 
le  Rouen  donnoit  sa  démission ,  et  où  d'au- 
res  intrus  prenoient  la  fuite,  ils  aimoient 
niexix  persévérer  dans  leur  opiniâtreté ,  que 
le  rétracter  leur  serment ,  en  abjurant  leurs 
erreurs ,  et  qu'il  s'élevoit  encore  contr'eux  des 
'eproches  non  équivoques  d'obstination  et  d'en- 
lurcissement.  Nous  concluons  de  cet  insuffî- 
lant  amendement,  que  cet  intrus,  ainsi  que 
les  autres  qui  imiteront  son .  exemple  ,  est 
>bligé  de  faire  à  l'église,  dans  les  formes  requi- 
ses ,  une  réparation  pleine  et  entière.  Sans  cette 
satisfaction  complette ,  nous  ne  les  admettrons 
pas  à  notre  communion  et  à  celle  de  l'église  ; 
zax  si  la  faveur  de  notre  communion  ne  doit 
uas  être  refusée  açec  trop  de  rigueur  ^  se- 
lon la  doctrine  de  saint  Léon,  elle  ne  doit 
vas  non  plus  être  accordée  trop  légére^^ 
ment(i). 

Voilà  les  motifs  de  notre  joie  :  voici  main- 


Ci)  Lettre  80,  à  Tévêque  Anatole.  Labbe,  t.  VI , 
eol.  209  ,  let.  D, 
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tinent  ;  doîet  'nobis  vehementer ,  quod  multx 
ex  secundo  ordine  ecclesiastici  viri  ^  et  magna 
laicorum  pars  ,  tametsi  per  nos.moniti  ,  in 
errore  tanien  perslitérint.  At  vehementius 
adhuc  nobis  dolet ,  quod  in  eodem  errore  per- 
severarint  tùm  Augustodunensis  episcopus, 
praecipuus  schismatis  auctor ,  tùm  archiepis" 
copus  Senonensis ,  tùm  Vivariensis ,  Aure-- 
lianensis  episcopi  ,  ut  potè  qui,  cùm  legitimi 
pastores  essent ,  ignorare  minime  poterant  nec' 
ministerii  sui  munera  et  officia,  nec  injuriae 
gravitatem ,  quam  in  totum  ecclesiae  gal]i- 
canse  corpus  intulerant ,  mullisque  nomiuibus 
arctiori  vinculo  tenebantur  nostris  oblempe- 
rare  mandatis.  In  se  ipsos  praetereà  suscipie- 
bant  ,  suasque  fciciebant  subjectorum  sibi 
populorum  culpas  :  etenim  si ,  ut  pastoribus 
inferiorum  peccata  tribuantur  ,  sola  sufficit' 
negligentia,  veluti  pergit  idem  S.  Lco,  «  quia 
y>  inferiorum  ordinum  culpce  ad  nullos  magis 
>  rêferendœ  sunt  ,  quàm  ad  desides ,  negli- 
»  gentesque  rectores  ,  qui  mutam  saepe  nu-- 
»  triunt  pestilentiam  ,  dimi  necessariâm  dis-» 
»  simulant  adhibere  medicinam  (i)  »;  quanto* 
magis  damnandî  erunt  hi  infelioes  episcopi , 
qui,  loco  adhibendi  erranlium  morbis  medicas 
manus  ,  sua  auctoritate,  suoque  exemplo  bo- 
Hos  etiam  ad  malum  impuierunt  ? 


(i)  Epist.  iul  Jailuarîiim  cpîscopum  Acjiiileien<^em  ^ 
apudLabbeuui ,  num.  XVIII ,  tom.  V,  col.  I3iiîj  lit.  B. 


ik 
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tenant  les  SU  jets  de  notre  tristesse.  Noussomme« 
profondëment  affligés,  de  ce  que  plusieurs 
ecclésiastiques  du  second  ordre ,  et  une  grande 
multitude  de  laïques  ont  persévéré  dans  l'er- 
reur 5  malgré  tous  nos  avertissemens.  Mais 
nous  sommes  encore  bien  plus  pénétrés  de 
douleur ,  en  voyant  persister  dans  leur  éga- 
rement ,  l'évêque  d'Autun  ,  principal  auteur 
du  schisme,  l'archevêque  de  Sens,  et  les  évê- 
ques  de  Viviers  et  d'Orléans.  Eux  que  l'église 
avoit  admis  au  rang  de  ses  légitimes  pasteurs  j 

{)onvoient-ils  donc  ignorer ,  et  les  devoirs  de 
eurs  ministère ,  et  l'excès  de  l'outrage  qu'ils 
faisoient  au  corps  entier  de  l'église  de  France? 
N'étoient-ils  pas  obligés,  à  plus  d'un  titre,  et 
par  un  engagement  beaucoup  plus  étroit,  d'exé.- 
cuter  ce  que  nous  leur  avions  prescrit  ?  Ils  se 
chargeoient  d'ailleurs  eux-mêmes,  et  se  ren- 
doient  personnellement  responsables  de  la  dé- 
fection des  peuples  qui  leur  étoient  soumis. 
Si  la  simple  négligence  des  pasteurs  suffit  en 
effet  ,  pour  qu'on  puisse  leur  reprocher  les 
prévarications  de  leurs  inférieurs,  selon  cette 
pensée  du  même  St.  Léon  :  «  les  fautes  des 
»  classes  subordonnées  doivent  principalement 
»  être  imputées  à  l'indolence  de  leurs  conducr 
»  teurs ,  lorsque  ceux  -  ci  fomentent  la  conta? 
»  gion  qui  se  propagient  eu  silence ,  au  lieu  de 
»  lui  opposer  les  remèdes  nécessaires  (i)  »  5  si 


.> 


(i)  Epî  t.  à  Janvier,  évêque  d'Aquilée,  rapportée  dans 
Xabbej  nombre  18,  tome  V,  coloiuie  J318  ;  lettre B.  .  , 
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Vehementissimè  vero  nobis  dolet  ipse  scliis- 
matis  hujus  progressus  ,  qui  nunquàm  poterit 
débita  orationis  gravitate  commemorari.  Cùm 
eniai  nostrarum  superiorum  litterarum  tem- 
pore  non  innotescerent  nobis  ,  nisi  octo  tan- 
tùm  episcopi  sacrilège  consecrati ,  et  impie  in 
totidem  ecclesias  intnisi ,  paulo  post  infaus- 
tissimus  nobis  nuncius  advenit  ,  tàm  multis 
manus  impositas  nefariè  fuisse  ,  ut  brevi  die- 
rum  spatio  /^r^  omnes  istius  regni  ecclesias 
ab  intrusis  fuerint  occupata*. 


Si  Sanctus  Athanasius  in  invasione  unius 
ecclesiae  Alexandrinae,  quam  «  Georgius  per 
edictum  principis  contra  canonum  ecclesias- 
ticorum  instructionem  occupaverat  ,  jure  ac 
merito  in  haec  verba  prorupit  :  «  nunquàm  quid- 
quam  taie  auditum  est  in  orbe  terrarum...* 
Nunc  universa  ecclesia  est  afiecta,  et  sacra- 
rium  contumeliosè  habitum  ,  et  quod  magis 
est,  pietas  ab  impietate  persecutionem  per- 
petitur..,.  £tenim  patiente  uno  membro  ,  com- 

patiuntur 
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telle  est,  disons -nous,  Teffrayante  responsa^ 
bilité  qu'entraîne  la  seule  nëgligence  des  pre- 
miers pasteurs  ,  combien  ne  sont-ils  donc  pas 
Î)lus  criminels  ,  ces  malheureux  évêques ,  qui, 
oin  de  tendre  ime  main  secourable  aux  in- 
fortunés que  l'erreur  a  séduits  ,  pervertissent 
encore ,  par  leur  autorité  et  par  leur  exem- 
ple ,  ceux  même  que  la  contagion  avoit  épar- 
gnés? 

Mais  ce  qui  met  le  comble  à  notre  afflic- 
tion, c'çst  le  progrès  toujours  croissant  de  ce 
schisme ,  dont  nous  ne  saurions  jamais  assez 
déplorer  les  ravages.  Au  moment  où  nous  vous 
adressâmes  nos  précédentes  lettres  ,  nous  ne 
connoissions  encore  que  huit  de  ces  évêques , 
qui,  après  leur  consécration  sacrilège ,  avoient 
consommé  leur  impie  intrusion  dans  un  pa- 
reil nombre  de  vos  églises.  Nous  apprimes 
bientôt  ensuite ,  et  ce  fut  pour  nous  un  sur- 
croît de  désolation  ,  qu'on  venoit-  d'imposer 
criminellement  les  mains  à  un  si  grand  nom- 
bre d'usurpateurs,  que,  dans  l'intervalle  de  peu 
de  jours ,  presque  toutes  les  églises  du  royaume 
se  trouvoient  envahies  par  des  intrus. 

Si  St.  Athanase ,  après  l'invasion  de  la  seule 
église  d'ydlexandrie  ,  dont  George  s'étoit 
«  emparé  en  vertu  d'un  édit  du  souverain ,  et 
contre  les  dispositions  des  canons  3  si  Saint 
athanase  fit  éclater  alors  son  indigna- 
tion y  avec  une  si  juste  véhémence  ^  en 
s'écriant  :  que  l'on  n'avoit  jamais  rien  en- 
tendu de  pareil,  dans  l'univers!  C'est  l'église 
universelle  ,  poursïiiv oit-il ,  qui  est  mainte- 
nant outragée.  Le  sanctuaire  est  profané  avec 
Tome  II.  P 
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patiuntur  et  reliqua  membra  (i)  »  ;  quanto 
magis  nos  in  repentinâ  omnium  ferè  lloren- 
tissimi  regni  ecxlesiarum  occupalione  excla- 
mare  dcbuimiis ,  tjHiII  simile  unqiiàm  in  eC" 
clesid  Dei  accidisse. 


Item  si  antiquissima  Roniana  sjnodus ,  ad 
quam  episcopi  Galli  confii gérant ,  ciim  ob 
alias  causas  j  tùin  maxime  qiiod  plures  epis- 
copi alienarum  diœcesium  pai*tes  praecipitan- 
ter  invaserant ,  irregularesque  ordinationes 
peregerant,  aliosque  non  ritç  jurisdictionis 
actus  obierant  ,  gravissimè  illis  respondit  : 
<t  si  quis  certè  fines  alienae  possessionis  în- 
vaserit,  reus  violentiae  judicatur,  Quid  cum- 
tur?  Quid  festinatur,  ut  régula  ecclesiastica 
conculcetur?  Leges  humanœ  tenentur,  et  di- 
vîna  prœcepta  conlemnuntur  :  praesens  gladius 
formidatur ,  et  temporalis  pœna  3  divina  verô 
vindicta ,  quae  habet  flammas  gehennae  per- 
pétuas ,  negligitur.  Videritis  quae  praesumptio 
fecerit  :  ex  hoc  si  quis  in  aliéna  diœcesi  ausus 
fuerit  ordinationem  facere  ,    eamque  praesu- 


(1)  Ep.catholica  ad  omnes  uLiqiie  per  -/îilgyptunvelc. 
orlhodoxosepiscopos,  cit.  op.omu.,  loin,  f ,  p^je.  c^^3, 
lilt,B.C.,pag.  949,  lilt.B. 
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mëpris  j  et  ce  qui  est  bien  plus  dc^plorablô 
fencore ,  c'est  rinipiëtr  elle-même ,  qui  persé- 
cute ouvertement  la  piété.  Tous  les  membres 
doivent  souffrir ,  quand  un.  seul  membre  est 
en  proie  à  la  douleur  (i)  »,  Eh  !  avec,  com- 
bien plus  de  raison  que  St.  Athaçasç  ,  n'avons- 
nous  pa^  dû  nous  écrier  aussi  ,  en  voyant  pres- 
que tous  les  diocèses  d'un  royaume  si  florissant , 
usurpés  par  lluvasion  soudaine  du  schisme  et 
de  l!intrusion  :  que  jamais  un  évépernent 
aussi  lamentable  n'avoit  contris té  V église 
de  Dieu  ! 

;  De  même  encore,  si  un  très-ancien  concile 
de  Koiae ,  auquel  les  v-ycq^ueî?  de  Frar^cçayoicnt 
eu  recours  ,  jx>ur  lui  d^^f^.rer  d'autres  causes 
imporlantçfs,  et  spécialQ\i;ieHt  pour  lui  dénon- 
cer certains  évoques  ,  qui  ^'étoient  brusque- 
ment empa^éi^  de  plusieurs, portions  de  diocèses 
étrangers,  pu  ils  s'étoieut;  permis  d^^s  ordina* 
lipns  irréguliereSj  et  d'ay;tres  actes,  illicites 
de  jurisdiction  ;  si  les.p/eres  de  ce  concile  ro- 
main répondirent  ainsi  à  cette  dénonciation 
qui  leur  parut  si  importante  :  «  Nous  jugeons 
y>  très  -  certainement  coupable  de  violence , 
y>  tout  évcque  qui  auroit  envahi  un  territoire 
»  étranger.  Où  veut-on  arriver  ?  Pourquoi  se 
»  précipite-t-on  ,  avec  tant  de  hâte  ?  tst-ce 
>  pour  fouler  aux  pieds  toutes  les  règles  de 
y>  l'église?  Quoi  !  on  obéit  aux  lois  humai- 


Q49,leUr&B. 
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mere ,  sciât  «e  de  statu  suo  posse  periclitarî ," 
qui  alienam  ecclesiam  invadere  praesumpserit. 
Non  est  seeculare  aliquid ,  non  sunt  mundanae 
promotiones  (i)  »  ;  si ,  inquimus,  praedicta  sy- 
Bodus  eos  ita  reprehendit  espiscopos  ,  qui 
notinisi  partent  alienae  diœcesis  invaserant, 
quanto  majori  reprehensione  digni  erunt  non 
solùm  omnes  pseudo-episcopi ,  qui  minus  rite 
electi,  et  sacrilegè  ordinati  episcopales  sedes^ 
quibus  legitimi  praeerant  pastores ,  absque  ca- 
nonicâ  missioneinvaserunt,  integrasque  àiœ^ 
ceses  occuparunt ,  sed  quatuor  etiam  illi  pas- 
tores  legitimi ,  quorum  très  décréta  nationaUs 
conventûs  amplexi  partent  occuparunt  alie^ 
narurrt  diœcesium ,  suarumque  partent  dere- 
iiquenmt  j  alter  verô,  diim  primus^  duobuB 
conjunctis  episcopis  adsistentibus ,  intrusos 
consecrando,  pater  evasit  pseudo-episcopo- 
rum  ^  in  causa  fïllit ,  cur  reliquae  sedes  inva^ 
derentiu: ,  derelictâ  etiam  propriâ  sede  ,  ut 
intruso  locum  àperiret. 


(i)  Can,  XV^in  cit.  Labbeî  recentîssîmâ  edît. ,  i.  III, 
col.  1138 ,  lit.  E.,  et  col.  1139  î  A.  B.  Hujus  synodi  ca- 
iiones,  ^\v^  epislolam  spectare  ad  Iiinocentîum  I.  opî- 
natus  est  Sirmundus  j  ut  iu  nota  I  adjectà  verb.  Canories, 
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>  nés,  et  les  préceptes  divins  «ont'mëcon- 
»  nus  !   On  redoute  le  glaive  qu'on  voit  étin- 

>  çeller  devant  ses  yeux  :  on  pâlit  d'effroi 
»  devant  une  peine  temporelle^  et  Ton  n'est  pas 

>  épouvanté  des  vengeances  d'un  Dieu  qui 
»  menace  des  flammes  éternelles  !  Voyez 
»  donc  l'excès  d'une  pareille  témérité  !  Si  un 
3>  évêque  est  désormais  assez  audacieux  pour 
3>  conférer  les  ordres  dans  un  diocèse  étran- 
»  ger ,  qu'il  sache ,  qu'en  s'appropriant  ainsi 
»  'luie  église  qui  ne  lui  appartient  pas  ,  il 
»  s'expose  à  être  déposé  de  son  propre  sieee. 
j»  Ce  n'est  point  ici  une  mission  qu'il  faijfle 

>  confondre  avec  les  afiFaires  du  siècle.  Les 
»  promotions  dont  il  s'agit  ,  n'appartiennent 
»  point  au  cours  ordinaire  des  choses  humai- 
»  nés  (i)  »  !  Si  ce  concile,  dirons-nous,  s'est 
expliqué  avec  tant  de  forcQ^contre  des  évê- 
Gues  qui  n'avoient  envahi  IJ^ne  portion  de 
diocèses  étrangers ,  ne  méritent  -ils  donc  pas 
des  reproches  infiniment  plus  graves  ,  non- 
seulement  tous  ces  prétendus  évêques ,  qui  , 
en  vertu  d'une  élection  irréguUere  ,  et  d'une 
ordination  sacrilège  ,  se  sont  emparés ,  sans 
mission  canonique  ,  des  sièges  épiscopaux  , 
sur  lesquels  étoient  assis  de  légitimes  pas- 
teurs, et  ont  ainsi  usurpé  des  diocèses  tout 


(i)  Canon  i5  ^cité  dans  la  dernière  édition  de  Labbe, 
tom.  III,  colonne  1138,  lettre  E ,  et  colonne  1139  , 
lettres  A.  B.  Sirmond  a  prétendu  que  les  canons  de  ce 
concile  étoient  relatifs  à  -la  lettre  adressée  au  pape 
Innocent  I.  Voyez  la  ïïoXq  première^  ajoutée  au  mot 
€kmoftcs, 

p  3 
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Accidere  sanè  non  potest ,  ut  bono]  pe^ 
ragantur  exitu  ^  quœ  malo  siint  incoata 
principio  (i),  Longum  quideni ,  luctuo^umr 
que  esBc^t  verbis  exprimere  hoc  loco  corrup- 
lum  undiquè  ecclesiarum  Galliae  statum,  et 
gravissima  ea  dBbna,  qua?  ab  hujusmodi  în- 
trusis  religion!  allât  a  sunt.  JUud  sufficîat  ajçî- 
madvertere,  quod  sacro  legilimoque  régi  mini 
prophanum  et  sacrilogum  regimcn  suffece- 
runt  :  cùm  enini  glorientur  ipsi  episcoporum 
consiilutionalium  nomine  nuncupari  ,  satis 
agnoscere  videntur ,  se  cathollcos  episcopos 
minime  esse  j  adeoque  a  sacris  ministeriia 
repellunt ,  atque  arcent  eos  ,  qui  juxtà  ec- 
clesiae  rilus  unicè  pastores  legitimi  appellan- 
tur,  et  sunt,  Cuni  auteni  illi  sese  in  sedes 
episcopales  intruserint  ,  alios  sui  similes  ad 
regimen  parochiarum  intrudunt ,  quos  eccle- 

Cl)  s.  Léo,  epist.  ad  episc.  Afric.  apud  Labbeum^ 
RUiiif  X:I,  lom.  V5C0I.  1258  5  lit.  C, 
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entiers  ;  mais  encore  ces  quatre  dvcques  légi- 
times eux-mêmes  ,  dont  trois  se  sont  mis  en 
possession ,  en  vertu  des  seuls  décrets  de  l'as- 
semblée nationale ,  d'une  porlion  des  églises 
voisines  ,  tandis  qu'ils  répudioient  une  partie 
de  leur  propre  troupeau?  L'un  d'entre  eux  , 
(l'évèque  d'Aulun),  en  s'associant  d'abord 
deux  autres  cvcqucs  as  sis  tans  ,  pour  consacrer 
les  premiers  schismatiques,  et  en  devenant 
ainsi,  comme  le  père  de  ces  faux  éyèques ,  a 
causé  l'invasion  de  loutes  les  autres  églises  ,  et 
il  a  enfin  renoncé  lui-même  à  son  siège,  pour 
le  céder  à  un  intrus. 

Il  ne  peut  certainement  pas  amver  ,  que 
ce  qui  part  d'un  principe  vicieux  ^  abou- 
tisse jamais  à  une  fin  louable  (i).^Nous 
n'entrerons  cependant  point  ici  dans  des  dé- 
tails trop  longs  et  trop  alfligeans,  pour  vous 
exposer  la  dégradation  que  lès  intrus  ont  opé- 
rée dans  toutes  les  églises  de  France  ,  et  les 
maux  incalculables  qu'ils  ont  faits  à  la  reli- 
gion. Qu'il  nous  suffise  d'observer  que  ces  faux 
pasteurs  ont  substitué  à  un  ministère  sacré 
et  légitime,  un  ministère  profane  et  sacrilège  : 
en  se  glorifiant  eux-mêmes  du  Xïlv%  d'éçê- 
ques  constitutionnels  y  ils  semblent  recon- 
iioitre  assez  hautement  qu'ils  ne  sont  donc 
pas  des  cvêques  catholiques  ;  et  c'est  préci- 
sément parce  qu'ils  en  sont  convaincus,  qu'ils 
repo.ussent  et  éloignent   d«   l'administratioa 


(i  )  Epîlre  de  saint  Léon  aux  évéques  d*Afrique  ; 
dernière  édition  de  LabLe,  nuni.  12,  Ipm.  V,  colonue 
laSSjletlreCi. 

P  4 
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sia  aversatur  et  rejicit ,  quosque  sola  consti- 
tutio  agnoscit  ac  probat ,  corrumpentes  sacras 
ordinationes ,  sacramentommque  administra- 
tionem  ;  utque  oinnia  paucis  complectamur , 
ccclesiam ,  ejusque  auctoritatem  divinitùs  ins- 
titutain  imperio  subjicieiites,  necnon  veritatî 
errorem  ,   pietati  impietatem  subrogantes  , 

Î'uxtà  germanam  praedictae  constitutionis  ana- 
ysim. 


Quoniam  verô  profprîum  semper,  et  peca<- 
liare  haereticis  ,  schismaticisque  fuit  simula- 
tione  uti  3  ita  hujusmodi  etiam  intrusi  nil 
habent  antiquius  ,  quàm  ut  per  simulationem 
populos  in  errorem  inducant  ,  dùm  omnes 
actus  suos  quodam  qiîasi  velamine  charitatis 
praetexunt  ;  dùm  tuentur ,  ac  laudant  cons- 
titutionis reformationes ,  perindè  ac  si  anti* 
quiori ,  ac  puriori  ecclesiae  disciplinaeessent  ac- 
commodatae  3  dùm  habere  se  jactant  sinceram. 
cum  ecclesiâ  ^  et  ciim  hac  sanc  ta  apostolicâ  sede 
communionem.  Hùc  spectant  nunciatoriaejtan- 
tùm  epistolae,  quas,  exemplum  priorum  intruso- 
rum  sequentes  ,  alii  etiam  posteriores  ad  nos 
miserunt  ;  hùc  cohortationes  de  precibus  pro 
nostrâ  salute  ,  atque  incoluinitate  fundendis. 
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des  choses  saintes,  ceux  qui,  selon  la  disci- 
pline de  l'église  ,  sont  qualifiés  uniquement , 
et  ont  seuls  eh  efiFet  la  mission  de  légitimes 

f)asteurs.  Après  s'être  établis  eux-mêmes  par 
'intrusion  dans  les  chaires  épiscopales  y  ils 
s'associent  pour  le  gouvernement  des  parois- 
ses ,  d'autres  intrus  semblables  à  eux  ,  que 
l'église  désavoue  et  abhorre  ,  et  que  la  cons- 
titution seule  reconnoît  et  autorise  ;  ils  déna- 
turent ,  ils  corrompent  les  saintes  ordinations  ^ 
Tadmiilistration  des  sacremens,  et  pour  tout 
dire  en  un  mot ,  l'église  de  Jésus-Cnrist  elle- 
même,  en  soumettant  à  la  servitude  de  la 
puissance  temporelle,  son  autorité  qui  émane 
du  ciel ,  et  en  substituant  à  la  vérité  l'erreur , 
à  la  piété  l'irréligion  ,  comme  on  peut  s'en 
convaincre  aisément  par  une  fidèle  analyse 
de  la  constitution  civile  du  clergé. 

Le  caractère  spécial  et  distinctif  des  héré- 
tiques et  des  schismatiques ,  fut ,  dans  tous 
les  temps  ,  de  recourir  à  l'artifice  et  à  la  dis- 
simulation; aussi  les  nouveaux  intrus  de  l'église 
de  France ,  n'ont-ils  rien  mieux  imité  dans 
toute  l'antiquité  ,  que  cet  art  dont  ils  ont 
hérité  de  leurs  premiers  modèles  ,  d'égarer 
les  peuples  par  la  feinte  et  par  le  mensonge. 
C'est  dans  cette  vue  qu'ils  enveloppent  adroi- 
tement leur  conduite  d'un  certain  voile  de 
charité  ;  qu'ils  défendent  et  exaltent  les  ré- 
formes opérées  par  la  constitution ,  comme 
si  elles  étoient  assorties  à  la  plus  pure  et  à 
la  plus  ancienne  discipline  de  Téglise  ;  qu'ils 
se  vantent  hautement  d'être  dans  la  commu- 
nion de  l'église  du  saint-siege  apostolique  ^ 
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non  sine  gravissimâ  ecclesîasticae  historîae  per- 
turbatione  redundabant  ,  cni  quidem  operi 
insidiosum  praefixerunt  titulum  :  —  Concordia 
perorura  principiorum  ecclesiœ ,  moralis  et 
rationis  super  constitutione  civili  cleri  gaU 
licani ,  auctoribus  episcopis  partitionum, 
membris  conventûs  nationalis  constituentis. 
léUtet.  Paris.  1791.  —  Adjectâ  in  fine  ejus- 
dem  improbi  operîs ,  ad  populos  faciliùs  de- 
cipiendos  ,  emenlitâquadam  epistolâ,  perindè» 
ac  si  illa  ad  nos  missa  fuisset.  Sed  ad  bono- 
rum  instruclionem  ,  eorumquc  solidandam 
perseverantiani ,  non  deerimus  exprimetre  pes- 
tilens  virus  ,  quod  undiquè  ex  pravo  opère 
émanât  (*)• 


Intereà  pra?terire  non  possumus  dupUcem 
fallaciam  ,  quam  episcopi  intrusi  evulgant  in- 

- —  ■  ■      .    .     ■ — — 

(*)  Cet  écrit  n'est  pas  resté  sans  réfutations  qui  en  ont 
démontré  les  sophismes,  la  mauvaise  foi)  la  profonde 
ignorance.  Cependant  nous  conviendrons  qu'il  ne  man- 
que point  d'un  cerlain  art.  Y\\  \  qui  douta  jamais  que 
rEsprit  de  ténèbres  n'ait  tout  ce  qu'il  faut  pour  égarer 
les  homrnes  par  la  séduction  du  langage 5  quand  la  Pro- 
vidence lui  abandonne  ce  funeste  pouvoir?  Encore, 
avec  toutes  leurs  subtilités  et  les  couleurs  brillantes  de 
leur  style,  n'approchent-ils  pas  de  la  perfection  dans 
ce  pitoyable  genre  du  sophisme;  et  les  disciples  res- 
tent ici  bien  loin  de  leurs  maîtres.  11  a  été  prouvé 
que  la  lettre  prétendue  adressée  au  pape  après  leur 
condamnation  n'étoit  qu'une  copie  littérale    de  celle 
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Us  n'ont  pu  professer  cette  même  doctrine 
dans  plusieurs  de  leurs  lettres  pastorales  ,  et 
dans  quelques  autres  écrits  qu'ils  ont  mis  au 
jour,  qu'en  bouleversant  toute  l'histoire  ec- 
clésiastique. Cet  ouvrage  est  insidieusement 
intitulé  :  ydccord  des  vrais  principes  de  Vé- 
glise ,  de  la  morale  et  de  la  raison,  sur  la^ 
constitution  civile  du  clergé  de  France ^  par 
les  évêques  des  départemens ,  membres  de 
*  V assemblée  nationale  constituante.  y4.  Paris^ 
1791.  Pour  fasciner  plus  aisément  les  yeux 
de  la  multitude ,  ils  ont  inséré  à  la  fin  de  ce 
misérable  livre ,  une  lettre  qu'on  suppose  nous 
avoir  été  écrite  ,  comme  si  elle  nous  avoit 
été  réellement  envoyée  j  mais  pour  l'instruc- 
tion des  vrais  fidèles  ,  et  pour  affermir  leur 
persévérance  dans  la  bonne  doctrine,  nous  ne 
manquerons  pas  d'extraire  ,  et  de  faire  con- 
noitre  plus  particulièrement  le  venin  pestilen- 
tiel dont  cet  ouvrage  est  infecté. 

En  attendant ,  nous  ne  saurions  passer  sous 
silence  deux  faussetés  insignes  que  les  intrus 
publient  hardiment ,  pour  détourner  les  peu- 
ples de  l'obéissance  qu'ils  doivent  à  nos  mo- 
nitions.  Ces  deux  assertions  semblent  se  sur- 
passer réciproquement  en  absurdité.  La  pre- 
mière consiste  à  nier  que  nous  ayons  écrit  nos 
précédentes  lettres  apostoliques.  Cette  fiction 

de  Luther  à  Léon  X.  Un  démon  ne  ressemble  pas  plus 
à  un  démon,  que  ces  lettres  ne  se  ressemblent.  ILom- 

ECS  vils  !  ils  n'ont  rien  en  propi*e  que  leur  hypocrisie  et 
ur  impudente  audace. 

{Noiêd^  Nditeur.) 
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trépide,  ad retrahendos  populos  ab  obedientiâ 
apostolicis  nostris  monitionibus  débita ,  qua- 
ruin  unaquaeque  est  altéra  deterior,  lertînet 
prima  ad  negatam  authenticitatcm  iiostra- 
rum  litterarum.  Hujusniodi  autem  commen- 
tummagi&congruum  esse  non  potest,  planèque 
consentiens  illi,  ex  quo  fonte  profluxit.  Qiiâ 
enim  bonâ  fide  dubilari  potest  de  nostrarum  lit- 
terarum ve  ri  late^  quaenostrâmaiiu  obsignatse, 
ad  metropolitanos  GaJliae  missae  sunt ,  quœque' 
jussu  nostro  typis  romanis  éditée,  non  per 
regnum  Galliae  modo  ,  sed  per  omnes  etiam 
catholici  orbis  partes  circumlatse  sunt  ,  eâ 
prorsùs  ratione  ,  quâ  de  hisce  nostris  litteris 
fiet?Quomod6  igilur  apocryphum  dici  po- 
test nionumentuni  illud ,  quod  nostrum  est', 
quod  unicè  dinianat  a  nobis ,  quodque  tantâ 
solemnitate  vulgatum  ,  nuUum  ambiguitati 
relinquit  locum,  quod  deniquè  taie  est ,  ut 
quilibct  illud  facili  negotio  distinguât  ab  aliis 
corruptis  ,  et  commcntitis  monumentis,  quae 
refrac  tarii  nostro  nomine  edi  curarunt  in  vul^- 
gus  ,  non  sine  summâ  audaciâ ,  ac  manifesta 
calumniâ  ad  approbationem  conciliaiidam 
<îivili  constitutioni  cleri,  per  nos  a'auo  usque 
initio  plurimo  cùnihorrore  detestatae  ? 


»  y  ■    ■  ■  t 

A 

Spectat  alla  fraudulenta  intrusorum  falla- 
cia  ,  et  circumventio  ad  defectum  cujusdàm 
civilis  formœ  inpublicatione  litterarum  nos- 
trarum. Etenim  nec  ipsi  nesciunt ,  pec  quem- 
quam  alium  latere potest,. hujusmodj.  forixiani, 
in  prôesenti  gsUiîcarum  rerum  statu ,  adhiberi 
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insensée  ne  sauf  oit  avoir  une  analogie  plus 
parfaite  avec  la  source  dont  elle  dérive.   En 
effet,  avec  quelle  bonne  foi  peut-on  révoquer 
en  doute  l'authenticité  de  ces  lettres,  signées 
de  notre  main,  envoyées  par  nous  solemnel- 
lement  à  tous  les  métropolitains  français ,  et 
qui ,  après  avoir  été  imprimées  à  Rome,  par 
notre  ordre ,  ont  été  répandues  ,  non-seule- 
ment dans  le  royaume  de  France,  mais  en- 
*core  dans  tous  les  états  catholiques  ,  de  la 
même  manière  que  le  sera  encore  notre  pré- 
sent bref?  Comment   peut-on  appeller  apo- 
cryphe un  écrit  public,  qui  est  véritablement 
notre  ouvrage ,  qui  est  émané  uniquement  de 
nous ,  qui  a  été  publié  avec  une  telle  solem- 
nité,  qu'il  ne  peut  plus  laisser  ,à  personne  lo 
moindre  prétexte  de  doute,  et  qui  porte  enfin 
de  tels  caractères  de  notoriété ,  que  tout  le 
monde  peut  le  distinguer  très-aisément  de  tous 
ces  ouvrages  fictifs  et  empoisonnés  ,  que  le* 
rebelles  eux-mêmes  ont  eu  l'incroyable  au- 
dace de  distribuer  en  notre  nom ,  en  se  per- 
mettant la  calomnie  la  plus  manifeste,  pour 
se  prévaloir  de  notre  prétendue  approbation 
en  faveur  de  cette  même  constitution  ûjvile 
du  clergé ,  contre  laquelle  nous  n'avons xessé 
de  manifester,  dès  qu'elle  a  paru ,  toute  l'hor- 
reur qu'elle  nous  inspiroit. 

La  seconde  fourberie  des  intrus  est  relative 
au  prétexte  qu'ils  allèguent ,  du  défaut  des  for- 
malités requises  pour  la  publication  de  nos 
brefs.  Mais  ne  savent-ils  pas  ,  et  quelqu'un 
peut-il  l'ignorer,  que  dans  l'état  actuel  où  se 
trouve  réduit  le  royaume  de  France ,  il  n'est 
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non  possc  ;  ita  ut ,  qui  hujusmodi  forniam  re- 
quirunt ,  îi  nil  priùs  habeant ,  quiun  ut  schisma 
et  intrusio  împunè  grassentur.  Non  latet 
etiam  hanc  civilem  formam  non  esse  neces- 
sariam ,  maxime  cum  res  sit  de  causa  ma-^ 
jori ,  quae  ad  nos  et  spectat ,  et  per  episco- 
pos  delata  est ,  quod  quidem  catholici  omnes 
latentur ,  et  declaravit  Valentinianus  Augus* 
tus  in  Novellâ  ,  quee  subsequitur  epistolam. 
S.  Leonis  Magni  adf  episcopos  per  provinciamP 
Vienneusem  constitutos  (i)  perspicuis  hisce 
verbis  :  «  et  erat  quidem  ipsa  sententia  (sancti 
»  Leonis)  per  Gallias  etiam  sine  imperiali 
>  sanctigne  valitura.  Quidenimtantipontifi- 
»  cis  authoritati  in  ecclesiis  non  liceret »?  Et 
clerus  etiam  gallicanus  agnovit ,  ubi  actum 
est  de  vulgandis  encyclicis  litteris  decessoria 
nostri  Benedicti  XI V^,  «  minime,  (inquiens), 
»  indigetis  regiâ  auctoritate  ad  evulgandam 
»  tanquàm  res;ulam  sanctse  apostolicae  sedis 
»  responsionem  in  re  mère  spintuaii  (2}  ». 


Qudd  liactenùs  dixinms  de  lacrimabili  schis- 
matis  statu ,  cui  mirum  in  modura  inserviunt 

(i)  Epist.X, parle  lIjOperumS.Leonisjedit.  T;yrnav« 
1767. 

(2)  Procès-verbal  de  l'assemblée  générale  du  clergé  de 
¥rance,  de  l'année  1765,  elc.  Séance  XX,  pag.  77, 
parag.  Cette  publication. 

intrus! , 
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pas  possible  d*employer  les  formes  usitées; 
que  ceux  qui  les  rëclament  dans  les  circons- 
tances actuelles,  se  proposent  principalement 
d'assurer  l'impunité  la  plus  absolue  au  schisme 
et  à  l'intrusion  ;  et  que  d'ailleurs  ces  forma- 
lités ne  sont  nullement  nécessaires ,  sur-tout 
quand  il  s'agit  d'une  cause  majeure  qui  nous 
est  réservée  ,  et  qui  nous  a  été  déférée  par  les 
évêques  ?  Tous  les  catholiques  sont  d'accord  sur 
«e  pointé  Valentinien -Auguste  le  reconnoit  ex^ 

Î ^ressèment  dans  la  novelle  qui  est  à  la  suite  de 
a  lettre  de  saint  Léon-le-Grand  aux  évêques 
établis  dans  la  province  de  Vienne  (i).  Voici 
ses  propres  paroles ,  qui  ne  sauroient  présenter 
mi  sens  plus  clair  et  plus  précis  :  la  sentence 
de  S.  Léon  devait  être  exécutée  en  Framce^ 
même  sans  la  sanction  impériale.  Que  pou^ 
voit-il  manquer  en  effet  à  Vautorité  d'un, 
si  grand  pontife  dans  toutes  les  églises  ?  Le 
clergé  de  France  rendit  hommage  au  même 

Î)rincipe ,  lorsqu'il  fut  question  de  publier  la 
ettre  encyclique  de  Benoît  XrV",  notre  pré-« 
décesseur.  T^ous  n'avez  pas  besoin ,  disoient- 
ils,  de  Vautorité  du  roi^  pour  publier  comme 
une  règle  de  conduite^  une  réponse  du  s aint-^ 
siège  apostolique ,  dans  une  matière  pure^' 
ment  spirituelle  (2). 

Si  l'on  pesé  maintenant  avec  attention  tout 
ce  que  nous  venons  de  dire  sur  l'état  déplor* 


(i)  Dîxîeme  lettre  de  S.  Léon,  partie  seconde  de  ses 
ceuvres^  édition  de  Tyrnau,  1767. 

•:a;  Procès-rerbal  de  l'assemblée  générale  dn  clergô'^ 
de  France,  de  l'année  J765.  Séouce  XX ,  pag.  77. 

Tome  JL  Q 
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intrusi ,  sî  attenté  perpendantur ,  quîsque  fa- 
cile intelliget ,  quàm  nos  verè  cum  S.  Atha- 
nasio  exclamare  possimus  (i)  :  «  nondiim  in- 
tellexistis  solvi  christianismum  ,  et  callidè 
sub  aliâ  specie  Diabolmn  oppugnare  eccle- 
$iam?> 


In  tantâ  rerum  ecclesîse  galhcanae  con-« 
Versione ,  ac  in  tantâ  criminis  adeô  public! 
gravitate  potuissemus  nos  equidem  jam  nunc 
contra  contumaces  devenire  ad  comminatas 
excommunicationis  pœnas ,  cum  longo  unde« 
cim  mensium  et  ampliùs  intervallo  a  nostrae  • 
mojji^tionis  die,  nullum  ab  iisdem  pœnitentise 
sigdSini  apparuerit.  Nihilo  tamen  niinùs ,  cum 
monitionem  nostrani  non  inanem  apud  multos 
fuisse  videremus ,  atque  caeterorum  aliquan* 
tùm  expectandani  ejusmodi  imitatîonem  du- 
ceremus,  et  cùm  praetereà  considéraremus  ma- 
gnam  Dei  longanimitatem  ,  qui  peccatores 
sustinct  in  multâ  patientiâ ,  nec  vult  eos  pe- 
rire,  sed.ad  pœnitenliani  adducij  audito  priùs 
concilio  selectae  venerabilium  fratrum  nostro- 
rum  S.  R.  E.  cârdinalium  congregationis  co- 
ràm  nobis  habitae  die  î^januarii  hujus  annij  ' 
bénigne  adliuc  agendum  nobis  esse  cum  con- 
tumacibus  arbitramur ,  si  forte  suum  in-  cor 
redeant ,  ac  ad  Deum  convertantur.  Nondùm 


(i)  Epîst.  cathol.  ad  omnes  ubiquè  orthodoxes  epis- 
•opus^  oit.  t.  I,  pag.  570,  lit.  J).,  et  p.  Sji,  litt.  A. 


rable  de  ce  schisme ,  auquel  les  intrus  coo- 
pèrent si  puissamment ,  il  n'y  aura  plus  per* 
Sonne  qui  ne  sente  aisëment  combien  la  vé« 
rîté  nous  autorise  à  nous  écrier  avec  S.  Atha--' 
Hase  :  eh  /  ne  comprenez -vous  doric  pas 
encore  que  Von  détruit  le  christianisme  au 
milieu  de  cous ,  et  que  par  la  ruse  la  plus 
perfide,  c*estle  démon  lui-même  qui  prend 
•  une  autre  forme  pour  combattre  V église,  (i)  ? 
Au  milieu  d'un  si  grand  bouleversement 
de  l'église  de  France ,  et  eu  égard  à  l'ënorf? 
Xnîté  aun  attentat  si  public,  nous  aurions  pu 
sans  doute  procéder ,  dès  ce  moment  >  contre 
les  contumaces ,  et  lancer  sur  eux  la  se^jtepice 
d'excommunication  dont  nous  les  avons  me- 
nacés, attendu  sur -tout  que  plus  de  onze  mois 
se  sont  écoulés  y  depuis  l'époque  de  notre  mo- 
nition ,  sans  qu'ils  aient  encore  donné  aucua 
signe  de  repentir.  Néanmoins  nous  avons  ob- 
servé que  notre  monition  n'ayoit  pas  été  inu- 
tile à  un  grand  nombre  de  schismatiquee* 
Nous  avons  donc  cru  devoir  attendre  encore 
un  peu  de   temps   le  retour  des  autres   qui 

I)ourroient  les  imiter.  Nous  avons  eu  d'ail-» 
eurs  sans  cesse  devant  les  yeux  la  grande 
longanimité  de  Dieu  qui  supporte  les  pécheurs  ' 
avec  tant  de  patience ,  et  ne  veut  pas  leur 
mort,  mais  leur  conversion 3  et  après  avoir 
d'abord  entendu  les  avis  d'une  congrégation 
choisie  de  nos  vénérables  frères ,  les  cardi- 


i*^ 


(1)  Epîlre  catholique  de  S.  Athanase,  à  tous  les  évê- 
qties  orthodoxes  ,  tom.  1 ,  pag.  670,  lettre  D  j  et  pag, 
571 5  lettre  A. 
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enim  pate*nam  exuimus  ergà  îpsos  niiserî- 
cordiam  ;  et  quemadmodùm  «  niulier  oblivisci 
y>  non  potest  infantem  suum ,  ut  non  ims&- 
V  reatur  filio  uteri  sui  (i),  ita  S.  R.  E.  suos 
filioS;  licet  inobsequentes,  ac  pervicaces  obli- 
visci non  potest^  sed  pietate  in  illos  potiùsi 
quàm  iraciindiâ  permovetur.  Quamobrem  noa 
sine  gravi  fletu  j  ac  gemitu  nos  viscetum  nos- 
trorum  divisionem  timentes ,  ab  excommudi- 
cationis  sententiâ  ferendâ  modo  abstinemus^ 
diutiùs  etiam  différentes  ultionem  ,  ut  locum 
habere  possit  correctio  3  firniâ  tamen  manente 
suspensionis  pœnâ  inflictâ  per  nostras  litteras 
diei  i3  aprilis. 


Quapropter  statuîmus  novam  hanc  ,  et  pe- 
remptoriam  monitionem  facere  secundce  et 
tertice  aequivalentem  :  quâ  sexaginta  diesdk 
die  ,  quo  praesentes  nae  litterae  datae  sunt, 
numerandos  pro  secundd,  et  alios  proximos 


(i)  Isai.,  cap.  XLIX  ^  v.  i5. 
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naxLX  de  la  sainte  ëglise  romaine ,  tenue  en 
notre   présence  le  dix-neuf  janvier  '  dernier  , 
nous  avons  résolu  d'user  encore  de  clémence 
envers  les  contumaces,  pour  éprouver  une  der- 
nière fois ,  s'ils  ne  veulent  pas  rentrer  en  eux- 
mêmes,  et  revenir  à  Dieu.  Nous  ne  nous  som- 
mes pas  encore  entiérenient  dépouillés  a  leur 
égard  de  la  tendresse  paternelle.  Comme  une 
mère  ne  peut  jamais  oublier  son  enfant  au 
point  de  n'avoir  plus  aucune  commisération 
pour  le  fils  qu'elle  avorté  dans  son  sein  (i), 
de  même  la  sainte  église  romaine  ne  peut  ou- 
blier ses  enfans  ,  quelque  désobéissans  ou  re- 
belles qu'ils  soient  j  et  elle  ressent  toujours 
pour  eux  plus   de  compassion  que  de  cour-  • 
roux.  Aussi ,  n'est-ce  pas  sans  verser  des  lar- 
mes ameres ,  et  sans  pousser  des  gémissemens 
continuels  ,  que  nous  craignons  de  voir  déchi- 
rer nos  propres  entrailles  par  une  si  funeste 
séparation.  Nous  nous  abstenons  donc  de  pro- 
noncer ,  dans  ce  moment ,  une  sentence  (l'ex- 
communication ;  voulant  ainsi  différer  le  châ- 
timent ,  pour  laisser  encore  un  intervalle  aux 
remords  3  sans  révoquer  toutefois  la  punition 
de  la  suspense  que  nous  avons  infligée  aux- 
coupables  par  notre  bref  du  i3  avril  dernier. 
En  conséquence ,  nous  avons  statué  d'inti- 
mer cette  nouvelle  et  péremptoire  monition, 
qui  tiendra  lieu  de  la  seconde  et  de  la  troi'* 
sieme.  Nous  assignons  donc  ,  par  forme  de 
monition  canonique ,  soixante  jours,  qui  com- 

(i)  Isaïe ,  cbap.  XLIX  ^  v.  i5. 
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sexagînta  die$  pro  tertiâ  monidone  assignà- 
mtis ,  monentes  scilicet 


I.  Sacrilegos  epîscoporum  întrusorum  con- 
$eci:atores ,  séu  adsistentes  ,  Carolum-Mauri- 
tium ,  .episcopum  Augustodunensem  ,  Joan- 
iiem  -  Baptistam ,  episcopum  Babylonis  ,  et 
Joannem-Josephum ,  episcopum  Liddae ,  qui, 
cjuemadmodùm  funestissimi  schismatis  auc- 
tores,  ob  primas,  quas  facere  sudt  ausi  pseudo- 
épiscoporum  consecrationes ,  caeteris  omnibus 
atrocitate  criminis  priaeiveruat  ,  ita  aequum 
est ,  ut  primi  omnium  moneantur ,  et  ad  de- 
bitam  emendationeni  excitentur. 

IL  Omnes  pseudo-episcopos  intrusos ,  qui 
absque  electiqne  ,  ordiriatione  ,  et  mis'sionç 
légitima  episcopales  sedes  cùm  veteris ,  tiuu 
novae  et  illegitimae  erectionis  invaserunt,  qua- 
rum  pleraeque  legîtimis  occupabanlur  praesu» 
libus  j  quae  veto  vacuae  erant ,  per  vicarios 
çapitulares  regcbantur,  ad  leges  a  Tridentîno 
çoucilio  praescriptas, 


III.  Arcliiepiscopum  Senonensem  ,  episco* 
pum  Aurelianensem  ,  episcopum  Vivarien- 
sem,  et  Petrum-Francîscum  MarccUum  Se* 
nonensis  archiepiscopi  coadjulorem,  quorum 
primi  1res,  etsi  cauonicè  opiscopatum  acce- 
pcrint ,  ausi  sunt  tamen  alienarum  diœce- 
lium  partes  invadere ,  et  parles  suarum  dice* 


/ 


(247) 

menceront  à  courir  de  la  date  des  présentes^ 
Lesdîts  soixante  jours  seront  comptes  pour  la 
seconde  monition^  et  les  autres  soixante  jour« 
suivans ,  pour  la  troisième. 

C'est  pourquoi    nous   avertissons   aujour- 
d'hui , 

Premièrement^  les  sacrilèges  consécrateur^ 
et  assistans  des  évêques  intrus  5  savoir ,  Charles-  ' 
Maurice,  évêque  d'Autunj  Jean  -  Baptiste  , 
ëvêque  de  Babylone ,  et  Jean- Joseph  ,  évê- 
que de  Lydda,  lesquels  ayant  été  les  princi- 
Î)aux  auteurs  de  ce  schisme  désastreux,  par 
es  premières  consécrations  qu'ils  ont  osé  faire 
des  faux  évêques ,  et  ayant  ainsi  précédé  tous 
les  schismatiques,  en  commettant  un  délit  si 
énorme,  doivent  aussi  être  avertis  les  premiers, 
et  être  excités  à  la  pénitence  requise. 

Secondement^  tous  les  faux  évêques  intrus, 
lesquels,  sans  élection,  ordination  ou  mission 
légitime  ,  ont  osé  envahir  des  chaires  épisco- 
pales ,  soit  qu'elles  existassent  déjà,  soit  qu'elles 
aient  été  récemment  et  illégitimement  érigées. 
La  plupart  de  ces  sièges  épiscopaux  étoient 
remplis  par  de  légitimes  pasteurs,  ou,  s'ils  > 
se  trouvoient  vacans ,  ils  étoient  administrés 
par  des  vicaires  capitulaires,  conformément 
aux  règles  prescrites  par  le  concile  de  Trente. 
Troisièmement  y  l'archevêque  de  Sens,  l'é- 
vêque    d'Orléans  ,   l'évêque   de    Viviers ,  et 
Pierre-François  Marcel ,  coadjuteur  de  l'ar- 
chevêque de  Sens.  Les  trois  premiers ,  quoique 
promus  à  l'épiscopat ,  selon  les  formes  cano- 
niques ,  ont  osé  s'emparer  de  plusieurs  por-^ 
tions  de  diocèses  étrangers  ^  et  abandonner  uno 

Q  4 
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césium  derelinquere ,  juxtà  conventûs  nationa- 
lis  décréta  ;  omnes  autem ,  quemadmodùm 
etiam  episcopi  consecralores ,  seuadsistentes, 
cunctique  episcopi  intrusi ,  veriti  non  sunt 
se  subjicere  civili  constilutioni  cleri  per  ci- 
vicum  sacramentum  pure ,  et  sîmpliciter  praes- 
titum  ,  quod  nos,  in  litteris  die  i3  aprilis  datis, 
erronim  omnium  venenatum  fôntem  et  origi- 
nem  esse  declaravimus. 

IV.  Parochos  ,  et  alios  quovis  nomine  cu- 
Sram  animarum  exercentes  in  titulo ,  qui  prae- 
terquamquôd  sacrilego  illo  se  jurejurando 
polluerunt ,  sive  intégras  invaserunt  parochias 
tàm  veteris  ,  quàm  novae  et  illegitimae  erec- 
tionis ,  sive  earum  partes  per  institutionem 
nulliter  receptam  vel  ab  intrusis  episcopis  vel 
ab  archiepiscopo  Senonensi ,  et  ab  episcopis 
Aurelianensi  et  Vivariensi ,  legitimis  quidem, 
sed  civico  juramento  obstrictis ,  extra  pristi- 
nos  fines  respectivarum  diœcesium ,  etiamsi 
aliqui  ex  ipsis  rite  anteà  ad  parochiale  munus 
assumpti  fuissent. 


V.  Deniquè  vicarios  omnes,  aliosque  pres- 
byteros  quocumque  nomine  appellentur  ,  ad 
jurisdictionis  actus  exercendos,  vel  ad  munia 
ecclesiastica  obeunda  delegatos  ,  sive  appro- 
batos  ab  intrusis  episcopis ,  qui  in  alios  trans- 
ferre nequeunt  jus ,  quod  ipsi  non  habent. 
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partie  de  leurs  propres  diocèses,  en  vertu  des 
seuls  décrets  de  rassemblée  nationale.  Mais 
tous  ces  quatre  évêques  ,  imitant  Texemple 
des  évêques  consécrateurs  ou  assistans  ,  et  de 
•  tous  les  évêques  intrus ,  n'ont  pas  craint ,  en 
prêtant  pui'ement  et  simplement  le  serment 
civique ,  de  se  soumettre  a  la  constitution  ci-  ^ 
vile  du  clergé,  que  nous  avons  déclarée-^  par 
notre  bref  du  i3  avril  dernier  ,  être  une  source 
empoisonnée  de  toutes  sortes  d'erreurs. 

Quatrièmement ,  les  .curés  et  tous  autres  , 
qui  ont  en  titre ,  charge  d'ames ,  sous  quelque 
dénomination  que  ce  puisse  être  ,  lesquels  , 
outre  qu'ils  se  sont  souillés  par  ce  serment  sa- 
crileee ,  ont  envahi  la  totalité ,  ou  même  de 
simples  portions  de  paroisses  anciennement 
existantes ,  ou  nouvellement  et  illégitimement 
érigées ,  en  vertu  de  l'institution  nulle  qu'ils 
oilt  reçue  ,  soit  des  évêques  intrus  ,  soit  des 
évêques  légitimes  eux-niêmes ,  mais  qui  ont 

{)rêté  le  serment ,  tels  que  l'archevêque  de  Sens^ 
'évêque  d'Orléans,  l'évêque  de  Viviers  ;  dans 
le  cas  où  ceux-ci  auroient  donné  l'institution 
canonique  hors  des  anciennes  limites  de  leur» 
diocèses  respectifs;  et  ce,  quand  même  quel- 
ques-uns de  ces  curés  auroient  été  élevés  au- 
paravant d'une  manière  légitime  au  ministère 
pastoral. 

Cinquièmement  ^  enfin  tous  les  vicaires  et  ^ 
tous  les  autres  prêtres ,  de  quelque  nom  qu'on 
les  appelle ,,  lesquels  sont  délégués  ou  approu- 
vés pour  exercer  des  actes  de  jurisdiction,  ou 
pour  remplir  d'autres  fonctions  du  ministère 
ecclésiastique ,  par  des  évêques  intrus ,  qui  ne 
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Quos  omnes  îta  monitos  ,  nisi  nobîs  constî- 
terit ,  intrà  praefinîtum  illud  temporis  spatium, 
quod  superius  assignavimus  ,  pro  suo  quemque 
crimine ,  débita ,  ut  par  est ,  emendalione  eccle- 
siae  satisfecisse  ;  tùm  sanè ,  «  etsi  dolebimus  ,  et 
»  deflebimus,  et  plangenius,etvîsceribus  disse- 
^  cabimur ,  ut  (Jui  priveraur  propriis  membris  ; 
»tamen  non  ita  dolebimus  (i)  » ,  quin  in  causa 
tàm  gravi  ,  pro  criminum  acerbitate  ,  pro  de-» 
linquentium  multitudine ,  pro  contagionis  pe- 
rîculo ,  eo  tandem  deveniamus  ,  quod  aposto- 
licae  servâtutis  et  canonic£e  provîdentîae  ratio 
a  nobis  postulat,  ut  scilicet  excommunica- 
tionis  sententiani  in  eos  feramus  ,  eosque  edî- 
camus ,  atque  mandemus  ab  ecclesîae  commu- 
nione  segregatos ,  et  tamquàm  schlsmatîcos 
pervicaces  habendos  ;  et  vitandos  esse  decla* 
rémus. 


Quam  postremam  canonicammonîtîonem, 
patcrnae  hortationis  et  lenitatis  plenam,  etsi 
nunc  ad  episcopos  consecratores ,  seu  adsis- 
tentes  ,  ad  episcopos  intrusos  ,  eorumque  vi- 
carios  ,  ad  episcopos    juratos  ,  ad  parochos 

(i)  S.  Jo.  Clirysost.  homil.  XF,  in  cap.  IV,  epîst.  ad 
Epbcs,  5  torn.  XI 5  pag.  87,  edit.  Paris  3 1734. 
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peuvent  transmettre  aux  autres  un  droit  qu'ils 
n'ont  pas  eux-mêmes. 

Après  les  avoir  ainsi  tous  avertis ,  s'il  ne 
nous  est  pas  prouvé,  dans  l'espace  préfix  du 
temps  que  nous  avons  ci-dessus  assigné ,  que 
chacun  d'eux  a  fait  à  l'église  une  satisfaction 
.  convenable  et  proportionnée  à  son  crime,  alorâ, 
sans  doute  ,  nous  serons  narrés  de  tristesse , 
nous  pleurerons  y  nous  gémirons,  nous  sen- 
tirons  nos  entrailles  se  dessécher ,  comme 
si  l'on  nous  àrrachoit  nos  propres  membres  , 
mais  nous  ne  succomberons  pas  tellement 
à  notre  douleur  (i),  c]ue  y  dans  une  cause 
aussi  importante ,  à  la  vue  de  la  gravité  des 
délits ,  de  la  multitude  des  coupables ,  et  du 
danger  de  la  contagion  ,  nous  n'en  venions 
au  point  de  faire  ce  qu'exige  de  nous  le  mi- 
nistère apostolique  et  Tesprit  du  gouverne- 
ment des  canons  ,  c'est-à-dire ,  que  nous  pro- 
noncerons contre  eux  une  sentence  d'excom- 
municalion  ;  que  nous  les  dénoncerons ,  que 
nous  ordonnerons  qu'ils  soient  séparés  de  la 
communion  de  l'église ,  et  que  nous  décla- 
rerons qu'on  doit  les  regarder  comme  schis- 
matiques,  et  s'interdire  avec  eux  toute  com- 
munication. 

(Quoique  nous  croyons  devoir  restreindre, 
quant  à  présent ,  celte  dernière  monition  ca- 
nonique ,  qui  respire  par-tout  la  douceur ,  et  ne 
renferme  que  des  représentations  vraiment  pa^ 

(i)  S.  Jean  Chrysostôme ,  homélie  XI ,  sur  le  qua- 
Irîeme  chapitre  de  Tépître  aux  EphésienSj  tonu  XI, 
pag.  87,  édition  de  Paris^  ^734' 
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item  intruses  ,  et  ad  vicarios ,  seu  ptesby teros 
ab  intrusis  episcopis  delegatos ,  seu  approba-^ 
tos  convertimus ,  proptereà  quod  eorum  cri- 
men  sanè  multô  gravius  et  perniciosius  est, 
vel  ob  ipsam  delicti  rationem,  vel  ob  perso- 
narum  dfignitatem  ,  et  auctoritatem ,  quae  duo 
plurimùni  valent  ad  al\^os  tùm  exemplo  ,  tùm 
ustirpatae  jurisdictionis  usu  corrumpendos  j 
nihilominùs  monitos  volumus  etiam  cœteros^j 
qui  editae  constitutionis  auctores ,  fautoresque 
sunt,  et  juralos  omnes,  maxime  viros  ecclc- 
siasticos ,  ac  prsesertim  parochos ,  seminario- 
rum  superiores  vel  rectores ,  universitatum  et 
collegiorum  profcssores  aut  moderatores ,  ne  si 
in  suo  delicto  contumaces  obstinatique  persti- 
terint,  suo  tempère  similem  pœnam  evasuros 
se  putent. 


Dùm  autem  hxc  loquimur ,  dùm  ad  minas 
istas  confugimus ,  Deum  testem  vocamus , 
quantéperè  nollemus  aj'mis  hisce  spiritualibus 
uti  ,  si  secùs  fieri  posset  :  lenitati  enim  et 
misericordiae  libentissimo  semper  animo,  se- 
veritali  aulem^  nisi  inviti  et  necessitate  coacti 
lorum  damus  j  ac  proptereà  omnes  ejus  schis- 
niatis  quovis  modo  participes  ,  maximèque 
sacros  ministros  in  visceribus  Jesu  Christi 
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fernelles,  aux  évêques  consécrateurs  ou  as- 
sistans ,  aux  évêques  intrus  et  à  leurs  vU 
,caires  ,  aux  évêques  assermentés ,  aux  eu* 
rés  intrus  ,  aux  i^icaires  et  autres  prêtres 
délégués  ou  approuvés  par  les  évêques  in* 
trus ,  parce  que  leur  crime  est  assurément 
plus  grave ,  et  a  été  incomparablement  plus 
funeste ,  soit  en  raison  de  la  nature  du  dé- 
lit ,  soit  à  cause  de  la  dignité  et  de  l'autorité 
des  personnes ,  moyens  toujours  si  puissans 
pour  entraîner  les  inférieurs  par  l'exemple  , 
ou  pour  les  pervertir  par  l'abus  d'un  poUvoir 
usurpé  j  notre  intention  n'en  est  pas  moins 
qu'ils  se  tiennent  également  pour  avertis ,  tous 
ceux,  qui  ont  été  les  auteurs  ou  les  fauteurs 
de  la  constitution  civile  du  clergé,  et  tous 
ceux  qui  ont  prêté  le  serment,  principalement 
les  ecclésiastiques ,  les  curés ,  ainsi  que  les 
supérieurs  ou  directeurs  des  séminaires ,  les 
professeurs  et  les  administrateurs  des  collèges 
et  des  universités.  Nous  voulons  qu'ils  sachent 
dès-à-présent,  que  s'ils  continuent  à  se  mon- 
trer contumaces  et  obstinés  dans  leur  aposta- 
sie ,  ils  seront  aussi  jugés  à  leur  tour,  et  que 
la  même  punition  leur  est  réservée. 

Mais ,  hélas  !  en  tenant  un  pareil  langage , 
en  nous  portant  à  des  menaces  si  terribles , 
nous  prenons  hautement  Dieu  à  témoin,  que 
nous  voudrions  ne  jamais  faire  usage  de  ces 
armes  spirituelles ,  si  nous  pouvions  nous  en 
dispenser  3  nous  nous  prêtons  toujours,  de 
très-grand  cœUr ,  aux  moyens  de  douceur  et 
de  miséricorde;  et  ce  n'est  que  malgré  nous, 
que  nous  recourons  aux  voies  de  rigueur,  lors- 
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îterùm  enîxè  hortamur  et  obsecramus  ,  ut  co- 
gitent ,  quàm  indignum ,  quàm  perversum , 
quàm  miserrimum  sit,  fîdeies  ,  praesertim  ec- 
clesiasticos ,  exitiali  liuic  schismati  favere  et 
obsecundare,  quod  iniquo  philosophorum  no-  . 
vatoruni  consilio ,  majçreïn  partem  conven- 
tûs  nationalis  constituentium ,  conflatum  iu 
SUD  penè  ortu,  modo  ipsi  obstitisseût,  extinc- 
tumfuisset.  Horreantsanè  méditantes,  quàm 
terrihilis  expectatio  judicii  ,  et  ignis  œmU" 
lafio  eos  consumptura  sit  (i) ,  quorum  operâ 
efîîcitur ,  ut  schisma ,  quod  per  eorum  pœni- 
tentiam  toUi  posset ,  etiam  perduret ,  et  per 
florentissimas  Galliae  provincias  latissimè  gras- 
setur,  aç  invalescat. 


'♦  •^ 


Desunt  forsan  illustria  exciiamenta  GaU 
/or^/m  ad  revoçandum  civicum  jusjurandum? 
Si  quideni  patet,  quod  pliirimi  ex  Gallis  , 
scientiâ  praestantiores ,  dociles  sese  ostende- 
runt  in  detestandis  erroribus  propugnatis  ; 
etenim  usque  ab  initio  V  saeculi  ,  Leporius 
monachus  edidit  suorum  errorum  retracta- 
lionem,  quac  lecta  fuit  in  V  synodo  Africanâ, 

(i)  S.  PauL,  epist.  ad  Hcebr.,  cap.  Xj  ver.  27, 
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tjue  nous  y  sommes  contraints  par  la  néces- 
^  site.  C'est  pourquoi  nous  supplions',  nous  con- 
jurons encore,  par  les  entrailles  de  Notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ ,  tous  les  auteurs  et  fau- 
teurs du  schisme,  principalement  les  minis- 
tres du  sanctuaire  ,  de  considérer  combien  il 
est  odieux,  combien  il  est  criminel,  combien 
il  est  déplorable  ,  que  des  chrétiens  ,  et  sur- 
tout des  ecclésiastiques,  fomentent  ce  schisme 
désastreux;  qu'ils  se  rendent  ainsi  les  instru- 
mens  d'un  complot  que  les  nouveaux  philo- 
sophes ont  formé  dans  l'assemblée  nationale , 
où  ils  composoient  la  majorité ,  et  que  le  seul 
clergé  auroit  pu  arrêter  dès  sa  naissance,  si 
tous  ses  membres  s'y  étoient  constamment 
opposés  !  Ah  !  qu'ils  soient  donc  saisis  d'é- 
pouvante ^  en  pensant  à  V attente  effroyable 
du  jugement  dernier  y  à  Vardeur  de  ce  feu 
jaloux  de  venger  Dieu ,  et  qui  consumera 
un  jour  (i)  tous  ceux  à  l'aide  desquels  se 
seront  fortifiés  et  étendus  en  France ,  les  ra- 
vages de  ce  schisme ,  dont  ils  aui*ont  prolongé 
la  durée  :  tandis  que  leur  repentir  ,  s'il  avoit 
été  sincère ,  l'eût  étouffe  dans  un  instant. 

Les  Français  craindront-ils  donc  de  manquer 
d'illustres  exemples  pour  s'exciter  à  rétracter 
ce  serment?  Qui  peut  ignorer  que  plusieurs 
sayans  hommes  de  cette  nation  ont  souvent 
abjiu'é  avec  docilité  les  erreurs  qu'ils  avoient 
défendues  ?  Dès  le  commencement  du  cin- 
quième siècle  ,  le  moine  Léporius  publia  une 
rétractation  de  ses  erreurs ,  qui  fut  lue  dans 

^^        *  ■  ■  ■.'■■   ■  '  111  — — — — W— n 

(i)  Epître  aux  Hébreux  ;  chap.  X;V.  17. 
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et  transmissa  gallicanis  epîscopîs  (i);  LucU 
difis  presbiter  alteram  direxit  synodo  Are- 
latensi  (2)  ;  non  secùs  se  gessit  Joannes  Ger-^ 
son  y  qui  retractationem  emisit  ope  lectionis 
libronim  S.Bonaventuro^.(^).  Hos  subsequuti 
sunt  Petrus  de  Marca  (4)^  Franciscus  de  jPV- 
nélon  y  archiepiscopus  Cameracensis ,  summâ 
cum  laude  commemorandus  (5) ,  aliique  plu- 
res  gallicani  scriptores ,  e  quorum  eonspectû 
quis  erubescere,  vel  perfractè  renuere  pote- 
rit  eos  imitari,  qui  errores  suos  in  eximiam 
gloriam  et  honorem  converterunt  ?  Nos  fînnâ 
spe  adducimur  fore ,  ut  abbreviata  non  rit 
manus  Domini  super  omnes  intrusos  et  schis- 
maticos  ,  utque  aberrantes  eorum  animi  in 
viam  salutis  revocentur ,  ac  ipsi  tqt  majo- 
rum  exemplis  excitati ,  cum  retractatione 
impii  juramenti,  sacrilegas  damnent  conse- 
crationes  5  praeoccupata  abdicent  sacerdotiai 
legilimosque  pastores  agnoscant. 


(i)  Legitur  apud  Mar.  Mercatorem,  tom.  I^dissert» 
a  j  de  synodis;edil.  Garner.  Paris. ,  1673,  pag.  22^. 

(2)  Referlur  à  Sirinund.  —  Hislor.  praBdestmiana 
— -  cap.  VII,  tom.  IV,  operum  edit.  Paris.,  1696 ^ 
pag.  418. 

(3)  Exscribilur  a  Désirant,  in  oper.  inscript.  Consi'^ 
lium  pi  état,  de  non  sequimd.  errantib,^  tom.  I ,  diss.  II  | 
cap.  1 ,  pag.  180 ,  ad  iin.  edit.  Rom.  1720. 

(4)  Apud  eumdem  Désirant,  loc.  proxim.  citât,  cap» 
X\  il ,  pag.  J3;j  et  seq. 

(5)  Éxtat  in  hb.  Rçlation  de^  actes  •  otc. 
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le  cinquième  concile  d'Afrique  ,   et  envoyée 
à.  tous  les  évêques  de  France  (i).  Le  prêtre 
Lucide  adressa  un  autre  écrit  de  ce  genre  au 
synode  d'Arles  (2).  Jean  Gerson  suivit  le  même 
exemple  et  se  rétracta  de  ses  opinions  erro- 
nées ,  dès  qu'il  fut  éclairé  par  la  lecture  des 
ouvrages  de   S.  Bonaventure  (3),  L'histoire 
nous  présente  ensuite  Pierre  de  Marca  (4) , 
François  de  Fénelon ,  archev.  de  Cambrai  (5), 
dont  le  nom  doit  toujours  être  environné  des 
plus  grands  éloges  ,  et  enfin  une  multitude 
d'autres  écrivains  français.  A  la  vue  de  tous 
ces  grands  hommes  ^   pourroit-on  rougir  ou 
refuser  de  les  imiter ,  quand  ils  font  ainsi  con- 
courir leurs  erreurs  même  à  l'accroissement 
de  leur  gloire?  Nous  avons  la  ferme  confiance 
que  le  bras  du  très-haut  ne  se  sera  point  rac- 
courci sur  tous  ces  schismatiques  et  sur  tous 
ces  intrus.  Nous  espérons  que  leurs   esprits 
égarés  rentreront  dans   les  voies  du   salut  j 
et  qu'enflammés  par  de  si  grands  exemples, 
en  rétractant  un  serment  impie  ,  ils  maudi- 

(1)  Lisez  Marias  Mercator,  tom.  f ,  dissertation  2^  sur 
les  synodes,  édition  de  G-arnier.  Paris,  1673,  pag.  224. 

(2)  Cette  lettre  est  rapportée  par  Sirmond^  dans  son 
liîsloireprédestinatienne,  chap.  VIT,  t,  IV,  dans  l'é- 
dition in-ibl.  de  ses  œuvres  impriuiées  à  Paris  en  169^^ 
p.  418. 

(3)  Désirante,  tom.  I,  dissertation  2,  chap.  I, 
pag.  180,  à  la  fin  de  l'édition  de  Rome,  de  1720. 

(4)  Même  auteur,  ch.  XVII,  pag.  133  et  suiv. 

^^5)  Relation  des  actes  et  délibérations,  concernant 
la  constitution,  en  forme  de  bref  de  notre  saint  père 
le  pape  Innocent  XII ,  du  12  mars  1699,  édition  do 
Paris,  de  1700 ,  pag.  39. 
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Vos  intérim ,  ven.  fratres  ,   quos ,  auditâ 
hac   postremâ  nostrarum  litterarum    moni^ 
tione ,  pro*  vestri  gregis  salute  correptos  tre- 
more  cernere  jam  videmus ,  atque  audire  cla- 
mantes cum  Paulo  (i)  :  quis  infirmatur ^  et 
ego  non  injîrmor?  Quis  scandalizatur ,  ei 
ego  non  uror  ?  Vos,  inquimus,  dùm  hsisce^' 
litteras  publiée  vulgabilis ,  nostris  sollicitu- 
dines  vestras  adjungite ,  ferventiores  D.  O.  M, 
preces  adhibete ,  iterate  hortationes,  preecep- 
tionesque  vestras ,  ut  in  tantà  temporum  acer- 
bitate ,   in  tanto   animarum    discrimine ,  et 
stantium  fidelium   constantiam  confirmare, 
et  lapsorum  infirmitati  opitulari  possîtis.  Sed 
lapsis  in  primis  ob  oculos  ponite  ,  nil  sanè 
œternse  eorumsaluti,  nilverae  eorum  gloriae, 
nil  universae  ecclesiae  laetitise  tantoperè  con- 
ducturumj  nil  deniquè  futurum  tàm  gratum, 
quàm  istud  obedientiœ  sacrificium ,  quod  no« 
modo  eos    per  viscera  Dei   nostri  ,   pbr 

ADVENTUM  DoMINI  NOSTRI  JeSU-ChRISTI  TO- 

gamus,  flagitamus ,  obsecramus.  Haec  àuteiA 
facientes ,  pergetis  ii  esse,  qui  jam  estis; 
boni  ministri  Christi  Jesu  ,  enutriti  verbis 
fidei ,  et  bonae  doctrinae  ,  quam  assecuti  es- 
tis  (2). 


(i)  II  ad  Corinth.,  cap.  XI ,  v.  29. 

(2)  S.  Paul  1 5  ad  Timolh.,  cap.  IV,  v.  6. 
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ront  leurs  consécrations  sacrilèges,  abdique-* 
ront  les  places  qu'ils  ont  usurpées ,  et  recon- 
noîtront  enfin  l'autorité  des  légitimes  pasteurs. 
Pour  vous  ,  nos  vénérables  frères ,  quand 
vous  aurez  entendu  cette  dernière  monition 
que  nous  publions ,  il  nous  semble  déjà  vous 
voir  profondément  consternés  de  toutes  les 
calamités  spirituelles,  prêtes  à  fondre  sur  vos 
églises.  Nous  croyons  vous  entendre  vous  écrier 
tous  avec  S.  Paul  :  qui  est-ce  qui  est  affligé 
parmi  vous ,  sans  que  je  me  sente  affligé  aueo 
lui  ?  Qui  d'entre  vous  est  scandalisé^  sans 
que  je  ne  brûle  aussi^tôt  d* ardeur  pour  son 
salut  (i)  ?  Lorsque  vous  publierez  ces  lettres 
monitoriales  ,  ajoutez  vos  sollicitudes  à  nos 
sollicitudes.  Adressez  au  Dieu  tout-puissant; 
dès  prières  plus  ferventes.  Redoublez  vos  ex- 
hortations et  vos  efforts  ,  afin  que,  dans  une 
circonstance  aussi  désastreuse ,  dans  un  si 
grand  danger  pour  le  salut  éternel  des  âmes, 
vous  puissiez  affermir  la  constance  des  fidèles 
qui  sont  encore  debout ,  et  tendre  une  main 
secourable  à  la  foiblesse  de  ceux  qui  ont  eu 
le  malheur  de  tomber.  Mais  remettez  prin- 
cipalement sous  les  yeux  de  vos  frères  égarés , 
que  rien  ne  contribuera  plus  puissamment  à 
leur  salut  éternel  ;  que  rien  n'assurera  plus 
efficacement  leur  propre  gloire  3  que  rien  ne 
causera  plus  de  joie  à  l'église  universelle^  que 
rien  enfin  ne  sera  plus  agréable  à  Dieu  que 
ce  sacrifice  d'obéissance  que  nous  leur  deman- 
dons à  présent ,  que  nous  sollicitons  ,   que 

(i)  II  £p.  aux  Corinth. ,  chap.  XJ ,  v.  29. 
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Vos  quoque  ,  dilecti  filii ,  spectabilium  ca- 
pitulorum  canonici ,  parochi ,  sacerdotes ,  aKi- 
que  gallicani  cleri  ministri,  fidèles  demùm 
universi  in   galliarum  regno    degentes ,  qui 
constantiâ  y  et  religionis  studio  caeteris  ante^ 
celluistis ,  preces  vestras  cum  nostris  ,  cum- 
que  pastorum  vestrorum  precibus  conjungite, 
et  c^amate  in   cinere ,  oratione  et  jejunîo  : 
parce.  Domine,  parce  populo  tuo:  nam  bonus 
est   et  misericors  Deus,  qui,  ciini  sacerdo- 
tium  et  regnum  vi  débit  lacrymari  ,   statim 
quasi  compatiens  ad  commiserationem  flecte- 
tur.  Hinc  gaudentes  infortunia  tolerate,  qua 
vobis  accioerunt  ,quaeque  fortassèetiam  acci- 
dent ,  «  donec  Dei  omnipotentis  dexterâ  omnià 
diaboli  arma  confringat  ;  oui  ob  hoc  aliqnid 
àudere  permittitur ,  ut  a  fidelibus  Christi  glo- 
riâ  majore  vincatur.... ,  quoniam  ubi  veritas 
est  magistra ,  numquàm  desunt  divina  soU^' 
tia  j  fratres  carissâmi  (i)  )u 


(\)  S.  Léo  in  epist.  -ad  Martinum  presbyterum  apud 
Xâbbeum ,  num.  LXXI V,  tom.  VI  ,x:oI«  97 1  lit.  B. 
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nous  implorons  par  les  entrailles  de  notre  Dieu 
et  par  Tavénenient  de  Notre  Seigneur  Jésus- 
Christ.  En  vous  conduisant  ainsi  ,  vous  con- 
tinuerez d*ètre  ce  que  vous  êtes  déjà ,  de  bons 
ministres  de  Jésiis-Christ y  nourris  des  pa^ 
raies  de  la  foi  et  de  la  saine  doctrine  que 
poïis  aviez  apprise  (i). 

Et  'i^ous  aussi ,  nos  chers  fils  ,  chanoines 
de  tant  de  chapitres  illustres,  curés ^  prêtres 
et  autres  tninistres  du  clergé  de  France ,  vous 
tous  enfin  chrétiens  fidèles  ,  dispersés  dan^ 
toute  retendue  de  eél  ernpire ,  vous  qui,  par 
votre  fenneté  et  par  votre  attachenient  à  la 
religion  de  vos  pères ,  avez  surpassé  fous  vos 
autres  concitoyens  ,  joignez  vos  prières  aux 
nôtres  et  à  celles  de  vos  pasteurs  j  et  écriez- 
vous  ,  sous. la  cendre ,  fortifiés  par  la  prier® 
et  par  le  jeûne  :  pardonnez ,  Seigneur  ! 
pardonnez  à  votre  peuple  !  notre  Dieu  est 
bon  et  miséricordieux,  (^uand  il  verra  les^ 
prêtres  et  les  peuples  fondre  en  larmes  eri'  sa- 
présence ,  il  se  tournera  aussi-tot  vers  la  com- 

f)a8sion.  Supportez  ainsi ,  avec  vne  sainte  joie, 
es  malheurs  qui  vous  sont  arrivés ,  et  ceux 
qui  vous  attendent  peut-être  encore  j  jusqu'à 
ce  que  la  droite  du  Tout- Puissant  brise 
toutes  ces  armes  du  démon.  Il  lui  permet 
à  présent  d'oser  tout  ce  que  vous  voyez  y. 
afin  que  les  fidèles  de  Jésus^Christ  puissent 
triompher  de  sa  fureur  avec  plus  de  gloire  ^^ 
car  par-tout  ou  domine  la  vérité  y  nos  très^ 

(i)i"».Ep.àTimoth.5  chap.IV,  v.6. 
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Super  omnia  etiam  atque  etiam  commen- 
damus  vobis  atque  praecipimus ,  ut  legitimis 
vestris  pastoribus  semper  haerentes ,  caveatis 
ne  uUo  modo  communicetis  ,  ptaesertîm  iu 
dîvinis,  cum  intrusis  et  refractariis ,  quocum- 
que  nomijie  appellentur ,  necnon  et  caveatis 
a  praefato  scelesto  et  captioso  opère  Condor^ 
dia  i^crorum  principiorum  ^  etc. ,  a  pastora- 
libus  et  a  nunciatoriis  epistolis  ,  et  ab  aliis 
cujuscumque  generis  scriptis  per  eos  vulgatis 
ac  fortassè  vulgandis ,  ut  dùm  civileïn  cleri 
cou&titutioneni  aefendunt ,  schisma  ipsum  con- 
firment :  et  quemadmodùm  nos  prioribus  nos- 
tris  litteris  reprobavimus  jàm,  atque  danma- 
vimus  constitutioneni  hujusmodi  ,  ita  novis 
etiam  liisce  litteris  opus  praedictum ,  pasto- 
rales et  nunciatorias  epistolas  ,  et  reliqua 
omnia  scripta,  supreniiy  quo  fungimur ,  apos- 
tolatûs  officio  reprobamus^  rejicimus  atqiie 
damnamus.  . 


Det  Deus  in  multitudine  miserationum  sua- 
runi  nostris  pasloralibus  curis  incrementum, 
ut  qui  fidèles  slant  inter  vos,  confirmentur, 
et  qui  lapsi  suut ,  erigantur.  <i  Sic  Deum  ro- 
gamus,  et  obsecramus ,  et  flectimus,  (ut  apos- 
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chers  frères  y  les  consolations  divines  nC; 
manquent  jamais  (i). 

Par-dessus  tout ,  nous  vous  recommandons 
avec  les  plus  vives  instances.,  et  nous  vous 
ordonnons  de  rester  toujours  invariablement 
attaches  à  vos  légitimes  pasteurs.  Gardez-vous 
bien  sur-tout  d'avoir  aucune  communication, 
quelconque  ,  principalement  en  matière  de 
religion,  avec  les  rebelles  et  les  intrus,  sous 
quelque  nom  que  vous  les  connoissiez*  Soyez 
également  en  garde  contre  l'ouvrage  insidieux 
et  criminel^  dont  nous  avons  déjà  parlé,  et 
qui  porte  pour  titre  :  Accord  des  prais  prin-- 
cipes ,  etc.  Prémunissez-vous  aussi  contre  les 
lettres  pastorales  des  intrus ,  contre  leurs  let- 
tres d'avis ,  et  contre  les  écrits  de  toute  es- 
pèce qu'ils  ont  déjà  publiés ,  ou  qu'ils  pour- 
ront publier  dans  la  suite.  Tous  ces  faux  pas- 
teurs ne  défendent  la  constitution  civile  du 
clergé  ,  que  pour  enraciner  le  schisme  ;  et  de 
même  que  par  nos  premières  Içttres  ,  nous 
avons  condamné  cette  constitution ,  de  même 
aussi  par  les  présentes  ,  et  en  vertu  de  l'au- 
torité du  suprême  apostolat ,  dont  le  minis- 
tère nous  est  confié  ,  nous  réprouvons ,  nous 
rejettons,  nous  condamnons  l'ouvrage  ci-deë- 
sus  énoncé,  lés  lettres  pastorales  des  intrus,' 
leurs  lettres  d'avis,  et  tous  leurs  autres  écrits. 

Daigne  le  Tout-Puissant ,  dans  son  infinie 
miséricorde,  répandi'e  l'accroissement  de  ses 
bénédictions  sur  ces  nouveaux  efforts  de  notre 

(i)  Lettre  de  S.  Léon  au  prêtre  Martîn,  rapportée 
par  Labbe,n®.  74,  tom.  VI, colonne 97,  lettre  13. 
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toli  Pauli  ad  Ephesios  scribentis  (i)  verbîs 
utamiir),G;onua  nostraâd  patrem  D.  N.  J.  C^.., 
ut  det  vobis  secuncKim  divitias  glorUe  suœ 
corroborari  per  spiriluni  ejus  in  interiorem 
hominem  ,  Chrisluni  habitare  per  fideni  ia 
coixiibus  vesiris,  in  charitaie  radicati  et  fun- 
dati  »  ;  et  in  horum  cœleslium  donorum  pi- 
gnus  vobis  ,  dilecti  filii  nostri  ,  ven.  fratres , 
ac  dilecti  filii  ,  apostolicam  benedictionem 
ex  inlimo  paterno  corde  peramanter  iniper- 
timur. 


DatumRomapj  apiid  S.  Petnim ,  diedecimâ- 
nonâ  marlii  M.  DCC.  XCII-  Ponlificatùs 
nostri  anno  decimo-octavo. 

Plus  ,  qui  supra. 


(I)  Cap.  m  5  V.  14  et  i5. 
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sollicitude  pastorale  !  Puissent  ceux  qui  se  sont 
montres  fidèles  parmi  vous ,  rester  solidement 
aflPermis  dans  la  foi;  et  ceux  qui  sont  tom- 
bés 5  se  relever  de  leuf  chute  ]  C'est-là  sur- 
tout la  grâce  que  nous  demandons  à  Dieu. 
Nous  le  supplions ,  nous  Ten  conjurons;  et  pour 
nous  servir  des  paroles  de  Tapôtre  S.  JPaul 
aux  Ephésiens  ,  «  nous  fléchissons  nos  genoux 
»  devant  le  père  de  Notre  Seigneur  Jésus- 
y>  Christ ,  afin  que ,  selon  les  richesses  de  sa 
y>  gloire ,  il  fortifie  en  vous  l'homme  intérieur, 
»  par  la  vertu  de  TEsprit-Saint  ;  qu'il  fasse 
»  habiter  par  la  foi  Jésus  -  Christ  dans  vos 
i>  cœurs  ,  et  que  vous  soyez  tous  fondés  et 
»  enracinés  dans  la  charité  »  (t). 

Et  pour  gage  de  tous  ces  dons  du  ciel, 
nos  chers  fils  ,  nos  vénérables  frères,  et  nos 
chers  fils ,  nous  vous  accordons  du  fond  de 
notre  cœur  paternel ,  avec  l'affection  la  plus 
tendre,  notre  bénédiction  apostolique. 

Donné  à  Rome  à  Saint-Pierre  ,  le  dix-neuf 
du  mois  de  mars  ,  l'an  de  Notre  -  Seigneur  , 
mil  sept  cent  quatre-vint-douze,  et  de  notre 
pontificat  le  dix-huitieme. 

4^/^77^  PIE. 


{i)  Chapitre  ïlIjV.  1401  i5. 
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miectis  Jiliis  nostris  S .  R.  E.  cardinalibus  , 
etven.fratribus  archiepiscopis  et  episcopisj 
ac  dilectis  Jiliis  diœcesium  administrato^ 
rihus  regni  Galliarum 

Plus  PAPA  VL 

.  DiLECTi  FiLii  NOSTRi ,  venerabîles  fratres, 
ac  dilecti  filii ,  salutem  et  apostolicam  bene- 
dictionem. 

In  gravissîmis ,  et  multiplicibus  curis  ,  quas 
pro  commissâ  nobis  a  supremo  pastorum  prin- 
cipe Je  su  Christ  o  omnium  ecclesiarum  soUi- 
citudine  assidue  sustinemlis  periculosis  hisce 
temporibus  ,  quibus  multi  nimis  ex  eorum 
numéro  esse  videntur  ,  quos  praenunciavit 
apostolus,  qui  sanam  doctrinam  non  susti^ 
Tient ,  et  ad  sua  desideria  coacerçantes  sihi 
magistros  ,  a  verifate  auditum  avertunt  (i)^ 
non  aliud  profectô  majus  neque  jucundius 
experimur  solatium,  qucim  cùm  venerabiles 
fratres  episcopos  ,  qui  in  ejusdem  sollicitu- 
dinis  nostrae  partem  vocati  sunt ,  ad  exequen- 
dum  officii  sui  debitum  ,  alaçri  strenuoque 
animo  incumbere  novimus ,  ac  diligentissimè 
curare,  ut  gregis  ipsis  crediti  saluti  opportu- 
niori  ^  qui  lieri  polest  ,  ratione  consulant. 
Ejusmoai  verô  solatio  nuper  praeter  modum 
affecti  sumus,  cùm  litteras  perlegimus  omni 


(i)Epist.II,  ad  Tim.cap.  IV,  V.3. 
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^  nos  chers  fils  les  cardinaux  ,  et  à  nos 
vénérables  frères  les  archevêques  et  évê'- 
quesp  et  à  nos  chers filsles  administrateurs 
des  diocèses  du  royaume  de  France 

PIE     VL 

Très-chers  fils  ,  vénérables  frères,  et  chers 
fils ,  salut  et  bénédiction  apostolique. 

Au  milieu  des  pressantes  et  nombreuses 
sollicitudes  que  nous  fait  sans  cesse  éprouver 
la  charge  de  toutes  les  églises  ,  confiées  à 
nos  soins  par  Jésus  -  Christ ,  le  pasteur  su- 
prême de  nos  âmes  ,  dans  ces  temps  difiSciles  , 
où  trop  de  chrétiens  semblent  tenir  à  cette 
classe  d'hommes  que  St.  Paul  a  marqués  de 
loin,  hommes  incapables  de  supporter  la  saine 
dodtrine ,  avides  de  se  choisir  au  gré  de  leurs 
caprices  des  maîtres  de  toutes  sortes,  et  sourds 
aux  accèns  de  la  vérité  3  la  plus  vive  et  la  plus 
douce  consolation  que  nous  puissions  goûter , 
est  celle  qui  nous  vient  des  témoignages  de 
l'empressement  et  du  zèle  que  nos  vénérables 
frères  les  évêques  ,  appelles  avec  nous  à  une 
commune  sollicitude ,  mettent  à  remplir  les 
devoirs  de  leur  ministère  ,  et  à  pourvoir  au 
salut  de  leur  troupeau ,  par  tous  les  moyens 
que  les  circonstances  peuvent  encore  laisser 
à  leur  disposition.  Ce  sentiment  consolateur  , 
nous  en  avons  été  délicieusement  affectés ,  il 
y  a  quelque  temps,  à  la  lecture  des  touchaiîtea 
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oflîcio  refertas ,  quas,  die  i6  decembrîs  anni 
superioris,  pluresfraternitaium  vestrarum  Pa- 
risiis  degentes ,  et  quas,  die  8  januarii  cur- 
rentis  anni,  ii  earumdem  fraternitatum  ves- 
trarum  ,  qui  Romœ  commorantur  ,  ad  nos 
conscripserunt.  Ex  iis  enim  cognovimus ,  pos- 
tulari  a  nobis  ,  ut  singulos  ejus  Galliarum 
regni  antistites ,  ac  diœcesium  administrato- 
res  tempore ,  quo  episcopales  sedes  vacant  , 
général!  induit  o  •  amplioribus  nonnuUis  ins- 
truamus  facultatihus  ,  quQ   faciliùs  quisquè 

Eossit  gregem  sibi  creditum  pascere  ,  et  gu- 
ernare. 

Haud  difBcirle  fuit  nobis  agnoscere,  quàm 
sequa  esset  hujusmodi  petitio ,  huic  nimiriim 
temporum  acerbitati  conveniens  ,  quàm  digna 
sacris  praesulibus ,  qui  sui  muneris  partes  et 
probe  agnoscunt ,  et  pro  viribus  implere  con- 
lendunt ,  quique  in  praefatarum  litterarum 
fine  testimonium  reddunt  obsequii ,  quod  gal- 
licanae  ecclesiae  profitentur  erga  sedis  aposto- 
]icae  auctoritatem  per  eas  declarationes  ,  qua- 
rum  duas  hic  exscribimus. 

Prima  declaralio  ç%i^  nullam  exfaculkati^ 
iusper  sedem  apostolicam  concedendis  a  se^ 
vel  a  suhdelegàtls  y  exerccndam  esse  absque 
r>rœidâ  declaratione  in  ipso  actiîs  ienere 
inserendâ,  mmirum  :  —  se  viriute  potestatis 
ah  apostolicâ  sede  delegatœ  procedere  y  no^ 
iatâ  ipsd  concessionis  die. 


Altéra  vero  :  se  stricte  observaturos    de^ 


(  ^^^9  > 
expressions  ,  contenues  dans  les  lettres  que 
plusieurs  de  vous  nous  ont.  écrites  de  Paris , 
a  la  date  du  i6  décembre  dernier,  et  que' 
d'autres  de  vos  collègues,  aujourd'hui  à  Rome, 
nous  ont  adressées  le  8  janvier  de  la  présente 
année.  Nous  y  avons  vu  la  demande  qui  nous 
est  faite,  en  faveur  de  tous  les  évêques  de 
France  ,  et  des  vicaires-généraux ,  adminis- 
trateurs des  diocèses ,  oi^  les  sièges  seront  va- 
cans,  d'un  induit  général,  et  de  pouvoirs  plus 
étendus,  qui  leur  facilitent  l'entretien  et  la  con- 
duite de  leurs  ouailles. 

Il  ne  nous-  a  pas  été  difficile  de  sentir  la 
justice  de  cette  demande,  trop  bien  justifiée 
par  les  malheurs  des  temps.  Elle  est  digne  dd 
saints  prélats  qui  connoissent  parfaitement 
l'étendue  de  leurs  obli  gai  ions,  qui  employent 
tous  leurs  efforts  à  les  remplir  ,  et  ne  ter- 
minent point  ces  mêmes  lettres ,  sans  y  re- 
nouveller  l'hommage  que  professe  l'église  gal- 
licane envers  l'autorité  du  siège  apostolique , 
par  deux  déclarations  que  nous  nous  plaisons 
à  transcrire  ici  : 

La  première  conçue  en  ces  termes  :  «Aucun 
des  pouvoirs  demandés  au  saint-siege  ne  sera 
exercé  par  nous  où  par  ceux  à  qui  nous  en 
aurons  donné  subdélégation ,  sans  une  décla- 
ration préalable,  incluse  dans  la  teneur  même 
de  l'acte,  portant,  que  tel  n'agit  qu'en  vertu 
du  pouvoir  délégué  à  lui  par  le  saint-siege  , 
marquant  expressément  le  quantième  dujour 
de  la  concession». 

La  seconde  :  «  Qu'ils  s'engagent  à  observer 
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creta ,  et  ordinationes  summorum  pontifia 
cum,  conciliorum  ,  consuetudines  ecclesi<z 
Tomanœ  erga  gallicanam  ecclesiam  in  coU' 
cedendis  dispensationibus ,  censuris  toilerie 
dis ,  et  in  aliis  quibuscumque  actibus  induïr 
torum  virtute  factis. 

Itaque  de  consilio  selectae  ven.  fratrum  nos- 
trorum  S.  R.  E.  cardinalium  congregationis 
coràm  nobis  habitse  die  19  januarii  proximè 
praeteriti ,  fraternitatibus  vestris  ,  vobisque , 
dilecti  filii  diœcesium  administratores ,  con- 
cedimus  per  praesentes  MiteTSiS  facultates  pra 
tempore  et  modo  in  adnexo  indulto  gent" 
rali  exprimendis ,  denuô  déclarantes  ,  per 
novam  hanc  facultatum  concessionem  nullum 
praejudicium  irrogatum  iri  juribus  in  praece- 
denti  indulto  reservatis ,  si  quae  sint ,  quibus- 
que  fruantur  sedes  aliquae  episcopales  super 
alias. 

Cœteroquin  confortamini ,  ven.  fratres, 
in  Domino  ,  et  in  potentiâ  virtutis  ejus, 
atque  indiiti  armaturam  Dei  adi>ersùs  mundi 
redores  tenebrarum  harum  (i)^  certate^  ut 
cœpistisy  tamquàmstrenui  milites  Qx)  Christi. 
Neque  enim  alio  magis  ,  quàm  tribulationis 
tempore  ,  oportet  sacros  antislit^s  solidam 
illam  christianam  virtutem,  et  sacerdotalem 
praeferre  constantiam  ,  quâ  juxtà  monitum 
apostoli  instructi  esse  debent  ,  ut  potente^ 
sint  exJiortari  in  doctrind   sanâ  ;  et  eos  y 

1  — - —         - 

(i)  Ephes.  ch.  VI 5  V.  10. 

(2)  Ep.  II ,  adTim.  cap.  II ,  v.  3. 
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strictement  les  décrets  et  ordonnances  des 
souverains  pontifes  ,  des  conciles  ,  les 'usages 
de  Téglise  romaine ,  à  l'égard  de  l'église  gal- 
licane ,  pour  la  concession  des  dispenses  ,  l'ab- 
solution des  /iensures ,  et  tous  les  autres  actes 
qui  seront  faits  en  vertu  de  nos  induits. 

En  conséquence ,  après  avoir  pris  l'avis  d'une 
congrégation  choisie  de  nos  vénérables  frères 
les  cardinaux  ,  tenue  en  notre  présence,  le 
19  janvier  dernier ,  nous  vous  accordons  par 
les  présentes  ,  à  vous ,  nos  vénérables  collè- 
gues dans  l'épiscopat,  ainsi  qu'à  vous  nos  chers 
fils  les  administrateurs  des  diocèses ,  les  pou- 
voirs demandés  ,  pour  le  temps  et  le  mode 
qui  seront  relatés  dans  l'induit  général  y  an- 
nexé ,  avec  la  déclaration  réitérée ,  que  cette 
nouvelle  concession  de  pouvoirs  ne  préjudi- 
ciera  en  rien  aux  droits  réservés  dans  le  présent 
induit,  à  celles  dès  églises  qui  peuvent  en  jouir 
par  quelque  privilège  distinctif  et  spécial. 

Au  reste ,  prenez  confiance  dans  le  Seigneur , 
nos  vénérables  frères,  espérez  dans  sa  vertu  toute 
puissante  ;  revêtez-vous  de  l'armure  spirituelle 

Eour*  combattre  les  princes  de  ce  monde  téné- 
reux  :  continuez  à  combattre ,  en  braves  sol- 
dats de  Jésus-Christ.  C'est  sur-tout  dans  les 
temps  de  tribulation,  que  les  saints  évêques 
doivent  déployer  cette  force  inébranlable  du 
chrétien ,  cet  Invincible  courage  du  prêtre 
de  J.  C.  ,  dont  ils  doivent ,  selon  l'avertisse- 
ment de  l'apôtre  ,  être  investis ,  afin  de  pou- 
voir exhorter  selon  la  saine  doctrine ,  et  con- 
vaincre ceux  qui  la  contredisent.  Attendez 
de  nous  avec  confiance  tous  les  secours  de 
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qui  contradicunt ,  arguere  (i).  A  nobîs  au- 
tem  cuncta  tùm  ponlificiae  auctoritatis  prae- 
sidia,  tùm  paternee  benevolentiae  teslimonia 
sermper  expectate  ,  quorum  intérim  pignus 
vobis  ,  dilecti  filii  nostri ,  ven.  fratres  ,  ac 
dilecti  filii ,  apostolicam  benedictionem  pera- 
manter  imperlimur. 

Datum  Romae,  apud  S.  Petrum,die  decima- 
nonâ  martii  MDCCXCII ,  ponlificatûs  nostri 
anno  decimo  octavo. 

Plus  qui  supra. 

{i)TiLcap.  I5  V.  9. 


Facultates  concessce  ab  apostoUcâ  sede  > 
singulis  archiepiscopis  ,  et  episcopis ,  ac 
diœcesium  administratoribus  regni  Gai" 
liarum  communionem  y  et  gratiam  sedis 
apostolicœ  habeniibus. 

1°.  Absolvendi  ab  onmibus  casibus  sedi 
apostolicae  quomodolibet  reservatis ,  ac  prse- 
serlim  absolvendi  ab  omnibus  ecclesiasticis 
censuris  quoscumque  laicos  et  ecclesiastico» 
tàm  sœculares ,  quàm  regulares  ulriusque  sexûs , 
atque  eos  etiam ,  qui  schismati  adhaeserunt , 
et  juranientum  civicum  emisemnt ,  in  eoque 
perstiterunt  ultra  quadraginta  dies  in  apos- 
tolicis  litleris  diei  i3  aprilis  superioris  anni 
pro  incurrendâ  suspensione  a  divin is  praefi- 
nitos ,  çlummodo  tamen  ,  seu  postquàm  pu- 
bliée y  et  pa.làm  idem  juramentum  retracla- 

verint , 
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l'autorité  pontificale  ,  et  les  témoignages  de 
notre  bïenveillancç. paternelle,  dont  nous  VRUS 
accordons  un  gage  dans  la  bénédiction  ap6s« 
tolique,  que  nous  vous  donnons  ajfFectueuse- 
ment. 


.     I-.      .         4 


I 

Donné  à  Rome,  à  Saint-Pierre  ,  le  19  mars. 
1793,  la  i8%  année  de  notre  pontificat.., .  . 

Signe  VI^^      . 


.1 


Pouvoirs  accordés  par  nôtre  saint  perè  le 
pape  ,  à  tous,  les  archevêques ,  évêques,  et 
administrateurs  des  diocèses  du  royaume 
de  France ,  en  communion  et  en  grâce 
avec  le  siège  apostolique. 

i**.  D*ABSouDRE  de  tous  les  cas  réservés  au 
saint-siege,  quels  qu'ils  soient,  particulière- 
ment d'absoudre  dé  toutes  censures  ecclésias- 
fîques  ,  tous, laïques  et  ecclésiastiques  ,  tant 
séculiers  que  réguliers,  de J'un  et  dé  l'autre 
sexe ,  ceux  même  qui  ont  adhéré  au  schisme , 
en  prêtant  le  serment  civique  ,  et  persiste 
dans  leur  adhésion  au-delà  du  terme  de  qua- 
rante jours  j  marque  par  nous  dans  notre  bref 
apostolique,  du  i3  avril  de  Tannée  dernière, 
sous  peine  d'encourir  la  suspense  de  Vexer- 
cice  des  ordres  sacrés ,  toutefois  après  qu'ils 

Tome  II.  S  '     ' 
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verint ,  et  fîdcîlium  scandalum  reparaverint  eo 
meliori  modo^  quo  fieri  f^oterit. 


i  • 


2**.  Dispensandi  promovendos  ad  oràines* 
tàm  minores  quàm  sacros,  aut  iisdem  ordi- 
nibus  jani  initiatos,  super  irregularitatibus 
quoquomodqincursis  ,  et  etiàm ab  illâ , quam 
încurreriint  violatores  suspensionis  latee  pér 
easdeni  apostolicas  litteras  diei  i3  aprilis  ^ 
duimnôdô  isti,  antequàin  dispensentur ,  jura- 
nientum  civicum  pure  ,  et  simpliciter  émis* 
suni  publiée  ,  et  palàm  retractent  :  exceptis 
tamen  irregularitatibus  ,  quae  proveniunt  ex 
bigamiâ  verâ ,  vel  ex  homicidîo  voluntario  j 
et  in  his  etiam  duobus  casibus  conceditur 
facultas  dispensandi  ^  si  pf'aecisa  nécessitas 
proborum  operariorum  ibi  fuerit^  dutamodà 
tamen ,  quoad  homicidium  volunt arium,  ex  bu- 
jusmodi  dispensatione  scandalum  non  oriâtur. 


3**,  Dispensandi ,  et  commutandi  vota  sim* 
plicia  etiam  castitatis  ex  rationabili  caus& 
in  alia  pia  opéra ,  idqtie  ergà  virorum ,  ac 
mulierum  congregationes  ,  quarum  membra 
his  vinculis  constringerentur  ,  non  tamen  vo- 
tum  religionis. 

4''.  Dispensandi  in  matrirnoniis  contrac- 
tis,  et  contrahendis  super  impedimento  pu-- 
blicœ  lionesfatis  justis  ex  sponsalibuô  prove- 
niente. 
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auront  rétracté  publiquement  et  devant  té- 
moins ledit  serment ,  et  reparé  du  mieux  qu'ils 
leur  aura  été  possible  ,  le  scandale  donné  par 
eux  aux  fidèles, 

!k°.  De  dispenser  ceux  qui  devront  être  pro- 
iftiis;  aux.  ordres ,  tant  mineurs  que  sacrés  ,  ou 
ui  seront  déjà  engagés  dans  les  saints  ordres  , 
e  toutes  irrégularités  par  eux  encourues  j 
n^me  de  celle  q.iji'ont  encourue  ceux  qui  ont 
yiolé  la  suspense  portée  par  le  même  brefapos- 
tçiJique  du  1 3  avril j  pourvu  encore,  qu'avant 
d'obtenir  la  dispense,  ils  rétractent  publique- 
ment et  par-devant  témoins  ,  le  serment  civi- 
que ,  prêté  sans  réserve  et  sans  restriction  j 
ii'exeeptant  que  les  irrégularités  provenues  de 
la  bigamie  propre,  ou  de  rhomiçide  volontaire} 
çt. cette  exception  même  est  levée  pour  Tun 
et  l'autre  de  ces  deux  cas ,  s'il  y  a  une  né- 
cd^sité  rigoureuse  d'employer  à  de  bonnes  œu- 
vras les  sujets  qui  en  sont  frappés^  pourvu 
toutefois , que,,  dans  le  cas  d'homicide,  la  dis- 
pense qui.en  aura  été a.ccordée,  n'amené  point 
de,  scandale..         ^ 

f^***  De  dispenser,  et  de  commuer  pour  des 
motifs  plausibles  ,  les  çœux  simples  y  même 
de  chasteté  ,  en  d'^-^tres  œuvres  pies,  et  cela 
eni  faveur  des  communautés  d'hommes  et  dé 
feipmes,  dont  les  membres  en  auroient  con- 
tracté l'engagement , n'entendant  point. parlée 
ici  du  vœu. de  religion. 

4°,  De  dispenser  dans  les  mariages  faits  ou 
à:  faire  àe  Vernpéchement  de  l'honnêteté pw^ 
JbUtfue  y  ipXQvevMo  de  fiançailles  valides. 

S  2 
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Dispensandi  super  impedimento  criminis^ 
neutre  tanien  conjugum  machinante ,  ac  rcs- 
tîtuendi  jus  petendi  debitum  amissum. 

Oispensandi  in  impedîmentîs  cognationis 
spiritualis  j  praeterquàm  inter  levantem,  et 
levatum. 

Dispensandi  in  tertio  et  quarto  gradu  càn-^ 
sanguinitatisy  et  affinitatis  simplici,  et  mixtp, 
non  solum  cùm  pauperibus ,  sed  etiam  cita 
divitibus  in  matrimoniis  tàm  contractis ,  quêtai 
contrahendis.  •»■ 

Dispensandi  etiam  in  secundo  simplicï ,  ^et 
mixto ,  dummodônuUo  modo  attingat  primmili 

fpadum  ,  tàm  in  contractis  ,  quàm  in  contra^' 
endis ,  non  solùm  cum  pauperibus ,  sed  etiam 
cum  divitibus, 

Omnes  verô  dispensationes  matrimoni«cles 
non  concedantur  nisi  cum  clausulâ  :  dUlk" 
modo  mulier  rapta  von  fuerit  y  çel  si  ràpta 
fuerit  ^  in  potestate  raptoris  non  existât. 
Ipsi  autem  sive  archiepiscopi,  sive  episcopi, 
sive  diœcesium  administratores,  (gravissimè 
singulorum  conscientiâ  oneratâ),  onines,^et 
singulas  dispensationes  matrimoniales  a  aie 
concessas ,  et  concedendas  reterre  teheantur 
in  regestrum  authenticum  apud  ipsos  accu* 
rate ,  et  occulte  servandum ,  et  cum  inscrip- 
tione  nominum   dispensandorum. 

9 

5°.  Dispensandi  a  defectu  œtatis  trium  men- 
sium  pro  sacris  ordinibus  suscipiendis  3  salvis 
tamen  indultis  dispensandi  super  defectu  aetâ^ 


% 
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Dq  lever  rempêchement  de  crime  ,  à  la 
condition  qu'aucun  des  conjoints  ne  trame 
contre  la  sûreté  de  Tautre,  et  de  rétablir  dans 
le  droit  de  demander  le  devoir  conjugal,  celle 
des  parties  qui  l'a  perdu. 

De  dispenser  des  empêchemens  d'affinité 
spirituelle ,  excepté  entre  parrain  et  filleul. 

De  dispenser  ,  au  troisième  et  quatrième 
degrés  de  consanguinité  et  d'affinité^  simples 
et  mixtes,  non-seulement  les  particuliers  pau- 
vres ,  mais  même  les  riches  dans  les  mariages 
faits  ou  à  faire. 

De  dispenser  aussi,  au  second  degré  ,  sim- 
ple et  mixte ,  pourvu  que  la  dispense  n'at- 
teigne en  aucune  manière,  le  premier  degré 
dans  les  mariages  faits  ou  à  faire  ^  ce  qui  aura 
lieu,  tant  pour  les  pauvres  que  pour  les  riches. 

Il  ne  sera  accordé  de  dispense  de  mariage , 
qu'avec  cette  clause  rigoureuse  :  Pourvu  qu'il 
n'y  ait  point  eu  enlèvement ,  ou  que  s'il  y 
en  a  eu  y  la  personne  enlevée  ne  soit  point 
actuellement  en  puissance  du  ravisseur.  Les 
archevêques  ,  évêques  ,  administrateurs  des 
diocèses  ,  (nous  leur  en  faisons  particulière- 
ment une  obligation  de  conscience)  ,  tiendront 
un  registre  authentique,  qu'ils  garderont  par- 
devers  eux  exactement  et  en  secret ,  sur  lequel 
seront  rapportées  cliacunes  des  dispenses  qu'ils 
auront  délivrées,  avec  les  noms  des  personnes 
en  faveur  de  qui  elles  l'auront  été» 

5".  De  dispenser  du  défaut  d'âge ,  pour 
trois  mois  ,  ceux  qui  se  présenteroient  aux 
ordres;   laquelle    dispense  ne  portera   point 
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tîs  trccîecîm  mensîunl  jàm  concessîs  ab  jsipos- 
tolica  secle  nonnullis  episcopis,  H  dîœcesiutit 
adniiiiislratorîbus. 

6"".  Conferencïî  orclines  extra  tempora  în 
casii  utilitatis ,  vel  necessilatis,  sî  de  episco- 
pis sermo  sit  :  et  dispensandi  pro  recipiendU 
ordinibus  extra  tempora  y  si  de  administra- 
torîbus  dîœcesîuni ,  sede  vacante  ,  agatur. 

7".  Disponendi  in  heneficiis  parocbialibus, 
aliisque  titulis  ecclesiasticis ,  quibus  adnexa 
est  cura  animarum,  in  gratiani  presbyteta- 
rum  ScPcularium ,  vel  regulariiim  cujuscum» 
que  institut!^  nonliabitâratione  seecularitatis , 
vel  regularitatîs  hujusniodi  titulorum ,  in  de- 
fectu  famen  prcsbyterorum  saecularium,  qui- 
bus pra?fata  bénéficia  sœcularia,  vel  presby- 
terorumregularîuni ,  quibus  bénéficia  regulana 
conferantur  :  item  conferendi  eadem  bénéficia, 
non  obstan  te  régula  meiisium  y  et  usa  alter" 
iiaiiffi  pro  illis  diœcesibus  ,  in  quibus  prcedicta 
régula  mensium ,  et  prccfatus  usus  alteraandi 
observatur. 

8",  Concedendi  faciiltatem  religîosîs  cujus- 
cumque  ordinis  ,  aut  congregationis  in  aliud 
inslitutum  transeundi,  quamvié  régula  in  hoc 
vigens  minus  foret  auslera  quàm  in  eo  ,  în 
quo  professioneni  emiserunt. 

9''.Concedendi//c^«/zVzA77regularibusexemp- 
tis  ,  vel  non  exeniptis  cujuscumque  ordinis, 
et  instituti,  qui  extra  conventum  vivere,  et 
regularem  hatitum  diniittere  coacti  sunt ,  in- 
duendî  vestes  sseculares^  ecclesiaslico  tamen 
YÎro  convenic;ites ,  ac  permancndi  in  co  ha,bitii 
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Sréjudice  aux  induits  de  dispense  de  défaut 
'âge  pour  treize  niois,  déjà  accordés  par,  le 
saint-sîege,  à  quelques  évêques  et  adminipr 
trateurs  deis .  diocèses. 

6°.  Les  évêques  pourront  conférer  les  saints  or- 
dres, hors  le  temps  prescrit ^  dans  le  cas  d'u- 
tilité ou  de  nécessité;  et  les  administrateurs 
de  diocèses ,  durant  la  vacance  du  siège  épis* 
jcopal,  permettre  qu'on  le  reçoive  horsle  temps 
prescrit. 

7°.  De  disposer  des  bénéfices -cures  ,  et  au* 
.très  titres  ecclésiastiques  ,  à  charge  d'açc\çs , 
en  faveur  des  prêtres  séculiers  oi4  réguliers  ^ 
de  quejqu'institut  que  ce  soit,  sans  égard %à 
^a  qualité  de  séculier  ou  de  régulier  ,  toute- 
fois à  défaut  de  prêtres  séculiers,  pour  la  col- 
Jatiou  de  titres  séculiers ,  ou  de  prêtres  régu- 
Jiers  pour  la  collation  de  bénéfices  réguliers» 
De  même,  de  nommer  à  ces  bénéfices,  nonobs- 
tant la  règle  des  mois  de  grade ,  et  l'usage 
des  patronages  alternatifs  pour  Ips  diocèses, oii 
ce^  établissemens  ont  lieu, 

8"?.  D'accorder  aux  religieux ,  de  quelqu^ot- 
.^re  ,  de  quelque  congrégation  qu'ils  soient , 
permission  de  passer  à  un  autre  institut,  quand 
même  la  règle  y  seroit  moins  austère  que  celle 
de  la  maison  où  ils  auroient  fait  profession. 

9°.  D'accorder  aux  religieux ,  exempts  ou 
non  exempts  de  tout  ordre  et  institut;^  contraints 
de  vivre  hors  de  leur  maison  ,  et  de  quitter 
leur  habit,  la  permission  de  se  vêtir  d-habille- 
ruçns  séculiers,  toutefois  décens  et  conyeoa-' 
blés  à  un  ecclésiastique  j  et ,  sous  ce  costuixie  j| 

s  4 
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sui)  obedientîâ  ordinariî ,  quatenùs  superio- 
res  régulares  non  adsint ,  aut  nullâ-  uti  pos- 
sintin  suos  subditos  jurisdictione,  firmâ  tamen 
rémanente  solemnium  votorum  obligatione. 


lo".  Prgesîdendi  eleciionibus ,  easdemcon- 
firmandi ,  dandi  obedienlias  5  et  generatim,  in 
domibus  puellarum  directioni  regularium  sub- 
jectarum,  omnia  obeundi  munia  superiorum 
immediatorum ,  quoi iescumque  iidem  absen- 
tes erunt  ,  aut  impediii  ,  vel  in  providendô 
négligentes  ofEcio  deerunt ,  xta  ut  procédant 
tamquàm  sedis  apostoUcœ  delegati  ;  salvo 
tamen  jure ,  quod  juxtà  canonicas  sanctio- 
nes  in  easdem  domos,  sive  personas  quocum* 
que  ex  titulo  jàm  habere  noscuntur  :  pariter 
iisdem  tanquàm  sedis  apostolicae  delegatis 
datur  facilitas  concfedendi  immunîtatem  reli- 
giosis  utriusque  sexûs  etiam  exemptis  ,  tùm 
omnibus  collective  ,  tùm  speciatim  singulis, 
ab  eâ  regularum  aut  constitutionum  parte 
observandâ,  quam  in  praesenti  rerum  statu 
absque  gravi  incommodo  observare  nequeunt. 

• 

11°.  In  articula  mortis^  indulgentiam  ple^ 
iiariam  impertiendi  juxtà  formulam  a  Bene- 
dicto  XIV  praescriptam  in  sua  constitutione 
data  die  7  mensis  aprilis  1747. 

12**.  'Renovandi  y  et prorogandi  indulgen- 
tîas  a  summis  pontificibus  religiosis  domibus^ 
et  congregationibus  ad  tempus  concassas  ; 
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idé  rester  sous  Tobëissance  de  Pordînaîre ,  toiil 
le  temps  que  les  supérieurs  réguliers  ne  seront 

f>oint  sur  les  lieux ,  et  ne  pourront  exercer 
eur  jurisdiction  sur  les  membres  de  leurs 
communautés 5  mais  sans  porter  atteinte,  par 
la  présente  dispense  ,  à  Tobligation  des  vœux 
solemnels  de  religion. 

'  io°.  De  présider  aux  élections  ,  de  les  con- 
firmer j  de  donner  des  obédiences  ,  et  en  gé- 
néral ,  de  remplir  dans  les  communautés  de 
•filles  ,  soumises  à  la  direction  des  réguliers, 
toutes  les  fonctions  des  supérieurs  immédiats  , 
'dans  tous  les  cas  d'absence  de  leur  part ,  ou 
d'empêchement  ou  de  négligence  à  s'en  acquit- 
ter ,  en  quoi  ils  procéderont  comme  délégués 
du  saint  -  siège  ,  sauf  le  droit  dont  on  sait 
qu'ils  jouissent ,  suivant  les  ordonnances  ca- 
noniques, sur  ces  maisons  ou  les  personnes  qui 
les  composent ,  en  vertu  d'un  titre  quelconque  j 
de  même,  leur  conférons,  à  titre  de  délégués; 
du  saint-siege  ,  pouvoir  d'accorder  aux  reli- 
gieux des  deux  sexes,  exempts ounon  exempts, 
tant  collectivement  qu'individuellement ,  dis- 
pense d'observer  telle  partie  de  leurs  régle- 
mens  ou  constitutions ,  que  les  circonstances 
présentes  ne  leur  permettroient  pas  de  rem- 
plir, sans  de  graves  inconvéniens. 

11°.  D'accorder  à  l'article  de  la;  mort ,  in- 
dulgence pléniere ,  aux  teçmes  de  la  formule 
prescrite  par  le  pape  Benoît  XIV,  dans  sa 
constitution  du  7  avril  1747. 

12°.  De  renouveller  et  de  proroger  les  in- 
dulgences concédées  par  les  souverains  pon- 
tifes^ en  faveur  des  maisons  et  congrégations 


X 
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prout  postulabit  reruni ,  vel  temporum  neces^ 
sitas3  item  transjerendi  dmnes,  et  quascum- 
queinclulgentias  concessas  ,et  assignatasquovis 
titulo  ecclesiis  cathedralibus ,  aut  parochiali- 
bus ,  quas  invasere  pseudo-pastores ,  ad  illas 
ecclesias ,  in  quibus  catholici  conveniunt  divi- 
num  officium  celebraturL 

13"*.  Communicandi  praedictas  facilitâtes  y 
non  tamen  illas ,  quae  requirunt  ordinem  epis^ 
copalem,  in  totum,  vel  in  parte,  prout  secun* 
dum  eorum  conscientiam  judicaverint ,  sacer- 
dotibus  idoneis,  tàm  pro  omnibus  locis,  quàm 
pro  aliquibus  suarum  diœcesium ,  et  ad  temr 
pus  ipsis  benevisum ,  prout  magis  in  Domino 
expedire  judicaverint  3  necnon  easdem,  qua- 
tenùs  opus  fuerit,  revocandi ,  sive  etiam  mo* 
derandi  tàm  circà  illarum  usum ,  quàm  circà 
loca,  et  tempus  easdem  exercendi. 

I4°,  Potestatem  subdelegandi  simplicibus 
presbyteris  facultates,  non  requirentes  ordi- 
nem episcopalem ,  quse  Galliarum  archiepia- 
copis,  et  episcopis  concessa?  fuerunt  per  in- 
du! tum  générale  diei  10  mensis  maii  superioris 
anni  :  archiepiscopis  vero  Parisiensi  y  et  Lug- 
dunensi,  atque  antiquiori bus  episcopis  cujus^ 
que  provinciae  regni  Galliarum  potestateift 
subdelegandi  etiam  facultates  illas ,  quae  juxtà 
resolutiones  diéi  18  mensis  augusti  speciatim 
îisdem  concessaç  fùerunt  die  26  septembris 
proximè  prœteriti  (i).  Hœ  autem  facultates  pra^ 
rogantur  ad  tempus  liiijus  indulti, 

(i)  V.  pag,  98  et,  116  de  ce  volume..      .   . 
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i:^ligieuses  ,  comme  l'exigera  la  nécessité  des 
choses  ou  des  temps ,  comme  aussi  de  trafiS' 
porter  toutes  et  cliacune  des  indulgences  ac- 
cordées sous  un  titre  quelconque  à  des  églises 
^cathécfrales  ou  paroisses  ,  envahies  par  les  faux 
pasteurs ,  aux  oratoires  où  les  catholiques  se 
^  «assemblent  pour  y  célébrer  l'office  divin.    - 

i3°.  De  communiquer  à  des  prêtres ,  réputés 
propres,  les  susdits  pouvoirs,  (non  compris ceuX 
qui  exigent  Tordre  épiscopal),  en  tout  ou  en 
•partie,  selon  le  jugement  qu'en  portera  leur 
•conscience  ,  tant  pour  toute  réteâdtue  ,  que 
jpour  telle  partie  de  leur  diocèse  ^  ef  pour  le 
temps  qui  leur  paroitra  convenable,  suivant 
leà  dispositions  qu'ils  croiront  les  plus  utiles  à 
l'œuvredu  Seigneur;  ainsi  que  de  les  révoquer, 
ou  même  de  les  modifier^  en  tant  que  besoin 
sera  ,  soit  pour  l'exercice  ,  soit  pour  le  lieu 
et  la  durée  desdits  pouvoirs. 

14".  De  subdéléguer  à  de  simples  prêtres, 
ceux  des  pouvoirs  qui  n'exigent  point  le  ca- 
ractère cpiscopal ,  lesquels  ont  été  *accordés 
aux  archevêques  et  évêques  de  France^  par 
Tindult  général  du  10  mai  de  l'année  dernière  j 
donnons  aux  archevêques  de  Paris  et  de  Lyon, 
et  aux  plus  anciens  évêques  de  chaque  pro- 
vince du  royaume  de  France ,  puissance  dç 
subdéléguer  aussi  les  pouvoirs  ,  qui ,  confor- 
înémeut  à  notre  détermination  du  i8  août  , 
leur  ont.  été  spécialement  conférés,  en  date 
"du  25  septembre  dernier.  Ces  pouvoirs  sont 
prorogés  jusqii^à  l'expiration  du  terme  de  cet 
indqlt. 
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Omnes  verô  praedictae  facultates  concedûn- 
tur  ad  annum  ab  hâc  die  incipientem  ,  si 
tamdiu  horum  tempomm  calainitas  perdura- 
verit, 

Conceduntur  praetereà  eâ  lege  ,  ut  nullo 
pacto  eis  liceat  iisdem  uti  extra  fines  sua 
diœcesis  j  neque  in  locis  dominio  régis  chris- 
tianissimi  non  subjectis. 

Demùra  conceduntur  ^wi  ed  conditione  y  ut 
archiepisQopi ,  episcopi ,  ac  diœcesium  admx- 
nistrator^eJM^  in  exercitio  cujuscumque  ex  com^ 
memoratis  facultatibus,  expresse  déclarent, 
illas  ab  ipsis  concedi  ^  tamquàm  a  sedis  apoS'^ 
iolicœ  delegatis  :  quae  declaratio  in  ipso  actûs 
tenore  inserenda  erit. 


Venerabilifrairi  Joanni  episcopp  Aleriensi 

Plus    PAPA    VL 

Venerabilis  frater  ,  salutem  et  aposto- 
licam  benedictionem. 

Ubi  communis  est  error,  ibi  communes 
quoque  oportct  esse  monitiones ,  quas  ajposto- 
licœ  sedis  et  ccclesiae  charitas  prœmittendas 
ducit  canonicis  pœnis.  Per  novas  lilLeras  ,  diei 
19  elapsi  menais,  dilectisJUiis  nostrisS.  R.  JE. 
cardinalibus,  et  ven.  fratribus  archiepisco^ 
pis  y  et  episcopis  ^  atque  dilectisfîUis  capi- 
tulis,  clero,  et  populo  regni  G  allia  mm  datas, 
injonuimus  nos  rursiis  gôneraiim  auctores ,  fau- 
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^  Tous  lesdits  pouvoirs  sont  accordés  pour 
un  an ,  à  dater,  de  ce  jour ,  si  le  malheur  des 
temps  doit  se  prolonger  jusques-là. 

Ils  sont  accordes  )  sous  la  condition  qu'il 
ne  sera  permis  à  personne  de  les  Qjcercer 
ailleurs  que  dans  le  ressort  de  son  diocèse , 
et  dans  l'étendue  d^s  pays  soumis  à  l'obéis- 
sance du  roi  très-chrétien. 

Enfin,  sous  la, condition  également  précise 
que ,  dans  l'exercice  de  chacun  des  dits  pou- 
voirs ,  les  archevêques ,  évêques  et  admi- 
nistrateurs des  diocèses  ,  auront  à  déclarer 
expressément  qu'ils  les  tiennent  à  titre  de  dé- 
légués du  saint'stege  y  laquelle  déclaration 
sera  insérée  dans  la  teneur  même  de  l'acte. 


A    notre    vénérable  frère  ^  Jean^    évêque 

d'yileria 

r 

PIE    VI,     P  AP  E. 

Salut  et  bénédiction. 

;  Lorsque  l'erreur  est  devenue  générale,  Tes- 
prit  de  charité  qui  caractérise  l'église  et  le  saint- 
sîegè  apostolique ,  démande  que  les  peines  ca- 
noniques soient  précédées  de  monitions  auàsi 
générales.  Pat  un  nouveau  bref,  du  19  du  mois 
dernjei:,  à  iios  chers  fils  les  cardinaux,  à  nos 
vénérables  frères  les  archevêques  et  évêques, 
et  à  nos  chers  fils  les  chapitres,  le  clergé  et  lé 
peuple  du  royaume  de  France ,  nous  avons  fait. 
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tore$queomne$  civilis  constitutioniscleriillius 
regni,  et  speciaiim  episcopos.  conaecrantes  ^ 
et  adsistentes ,  pseudo^episcopos  consecratos  et 
intruses ,  eorumque  vicarios  ,  episcopos  civico 
jurejurando  obstrictos,  parochos  fntrusos,  vi- 
carios, aliosque  presbytqros  ab  intrusis  jcpidi 
copis  ejusdem  regni  approbatos  ,  et  delegatos^ 
praefixo  iis ,  qui  speciatim  moniti  siht ,  aexa- 
gînta  dierum  spatio  pro  secundâ ,  aliorumqud 
sexaginta  dierum  pro  tertiâ  monitione.  : 


■  .:*) 


Dolentes  itaquè  nos,.istiusniodi  civilemcons- 
titutionem  cleri  Galliarum  invectam  .fuisse  in 
îstam  etiam insulam,  tibi^  ven.  frater,  tuisque 
collegis  episcopis  plura  mittimus  harum  lit- 
terarum  typis  romanis  editarum  exempla, 
veluti  tibi ,  tuisque  iteni  ôoUegis  misimus  jàm 
alia  exempla  priorum  nostrarum  monitoria- 
iium  litter,arum^  diei  i3  aprilis  superioris ,  anni 
1791 ,  utquisque  vestrûm,  quoiad  ejus  fieri 

{)olerit,  circumferendas  curet  secundas  bas 
ilteras,  quemadmodùm  de  prîoribiis  prsesti- 
tit,  ad  capitula,  ad  p^;çocligs.,  ad  clerum, 
populymque  singujaruni.^ .  diœcesium ,  utque 
nostrig  suas  quoque  SQllicitudines  ^  ëjt  curas  iad- 

jungat.  '  ■  .,       . 

Haud  ignoramus  çquidem ,  Ubji  primùm'nun- 


ternaî  vqces  in.irritum  cadcrent,  Haud  ^urfqrie 
ignoramus ,  eo  eliam  deventimi  fuisse  îxiitio 
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pour  la  seconde  fois ,  des  monitions  générales 
adressées  aux  auteurs  et  complices  de  la  cons- 
titution civile  du  clergé  de  ce  royaume  , 
et  spécialement  aux  évêques  consécrateurs* 
et  assistans,  aux  faux  évêques  consacrés  et 
intrus,  et  à  leurs  vicaires,  aux  évêques  qui 
ont  prêté  le  serment  civique ,  aux  curés  intrus, 
aux  vipaires ,  et  à  tous  les  autres  prêtres  ap- 
prouvés et  délégués  par  les  évêques  intiiis  de 
ce  royaume;  et  nous  avons  fixé,  pour  ceux 
qiii  ont  été  spécialement  avertis,  soixante 
|ours  pour  la  seconde  monition,  et  les  soixante 
jours  suivans  pour  la  troisième. 

Nous  avons  appris  avec  la  plusTive  douleur, 
que  l'on  avoit  aussi  fait  exécuter  dans  votre 
isie  cette  constitution  civile  du  clergé  ;  c'est 
pourquoi ,  vénérable  frère ,  nous  vous  en- 
voyons ,  ainsi  qu'aux  autres  évêques ,  vos  col- 
lègues ,  plusieurs  exemplaires  de  ces  brefs  im- 
~)rimés  à  Rome,  conune  nous  avions  fait  pour 
es  premiers,  en  date  du  i3  avril  1791.  Nous 
espérons  que  chacun  de  vous  s'empressera  de 
faire  parvenir  ce  second  bref,  de  la  même  ma- 
nière que  le  premier  ,  aux  chapitres ,  aux  cu- 
rés, au  clergé  et  au  peuple  de  vos  différens 
diocèses ,  et  que  vous  partagerez  nos  soins  et 
notre  sollicitude. 

Nous  n'ignorons  pas  qu'aussi-tôt  qu*on  eut 
appris  dans  cette  isle  l'arrivée  de  notre  pre- 
mier bref ,  on  mit  tout  en  œuvre ,  violences 
et  injures ,  pour  empêcher  l'effet  de  nos  aver- 
tissemens  paternels.  Nous  savons  aussi  qu'au 
commencement  du  mois  de  mai  1791,  con- 


r. 


(  ^88  ) 

niensis  mail  ejusdem  canni  1791  ,  ut  licet  su- 
perstites  essent  omnes  insula^  episcopi,  electus 
fuerit,  juxtà  constitulioneinprcefatajn,in  epis- 
copum  insulae  universae  Ignatius-Franciscus 
Guasco  y  civitatis  Bastiae ,  vir  senili  jani  pro- 
vectus  aetate ,  mulliimque  dissimilis  a  ven, 
fratre  episcopo  Marianensi,  cujus  et  aliorum 
etiam  episcopqruni  vicarias  vices  gessit  longo 
temporis  intervallo. 

Neque  ignoramus,  liujusmodi  electum , 
exeunte  mense  junio,nefario  ausu curasse,. ut 
sibi  iu  civitate  Aquensi  per  intrusuin  epîsco- 
pum  sacrilège  manus  imponerentur,  omnibus 
pessumdatis  legibus  cùni  veteris ,  tiini  novae 
ecclesiœ  discipiinae.  Neque  item  ignoramus 
pastoralem  epistolam ,  ouam  ipse  ad  patriam 
reversùs ,  et  ad  spirituale  insuloe  regimen  in- 
vectus  vulgandam  cura  vit,  die  10  julii,  ejus- 
demmet  anni ,  quae  nihil  praefert ,  quod  sacrum 
caracterem  non  deturpet ,  atque  dedecoret, 
quaeque  lis  non  cohaereat  fictis  ac  simulatis 
zeli ,  charitatis ,  et  cura  hâc  sanctâ  sede  corn- 
munionis  sensibus ,  quibus  intrusi  omnes  in 
suis  pastoralibus  usi  sunt  ;  sensibus  nimirùm  ^ 
qui  ipsorum  façlis  adversâ  fronte  pugnant, 
quorumque  falsitatem  priori  bus,  et  alteris  nos- 
tris  litteris  salis  luculenter  deteximus. 

Temeraris  hisce  ausibus  adjunxit  intrusus 
electionem  vicariorum ,  destinalionem  alicu- 
jus  confessarii ,  et  concionatoris  ;  dispensatio* 
nés  matrimoniales  concessit,  aliosque  aclus 
peregit ,  qui  ex  defectu  jurisdictionis  irritide- 
clarati  jàm  erant  memoratis  nostris  litteris , 
diei  i3  aprilis,  Nec  tantorum  criminum- cu- 
mul o 
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(otmément  à  ladite  constitution ,  et  quoique 
tous  les  évêaues  de  Tisle.  fussent  encore  vi-^ 
vans ,  on  a  élu  pour  évêque  de  Tisle  entiero, 
Ignace -François.  Guasco,  natif  de  Bastia, 
homme  avancé  en  âge ,  et  professant  des  sen- 
timens  bien  différens  de  ceux  de  notre,  vénéra- 
ble frère  l'évêque  de  Mariana,  dontil^étpit 
alors  vicaire ,  comme  il  l'a  voit  été  depuis  long- 
temps des  autres  évêques.  ^  : 
.  Mous  savons  qu'après  son  élection^  il  a  eu  la. 
sacrilège  audace  de  se  rendre  vers  la  fin  de 
juin  dans  la  ville  d'Aix ,  pour  y  recevoir i'im- 
position  des  mains  d'un  évéque  intrus ,  violant 
.ainsi  toutes  les  lois  de  l'église  et  sa  discipline  j, 
tant  ancienne  que  moderne.  Nous  savons  en-' 
core,  qu'étant  de  retour  dans  sa  patrie ,  c^ 
s'étant  emparé  du  gouvernement  spirituel  dé 
l'isle ,  il  publia,  le  lo  juillet  suivant,  uDe. let- 
tre pastorale,  dont  toutes  les  parties  désho- 
norent le  caractère  sacré  d'un  évêque  ,  et  sont 
remplies  de  ces  démonstrations  feintes  et  simu- 
lées de  zèle ,  de  charité  et  de  communion  avec 
le  saint-siege ,  dont  tous^les  intrus  ont  faitpa- 
rade  dans  leurs  lettres  pastorales  ;,  démonstraj-r 
tions  cependant  démenties  par  leurs  actions ,, 
et  dont  nous  avons  fait  voir  la  fausseté  dan^ 
tous  no£  brefs. 

'Après  de  si  criminelles  entreprises,  cet-în-» 
trus  a  encore  choisi  ses  vicaires ,  nommé:  urt 
pénitencier  et  un  théologal  ;. il  a  accorda  des 
^spenses  de  mariage,  et  fait  d'autre^tactea 
qui ,  à  raison  du  défaut  de  jurisdiction,  avoient 
été  d'avance  déclarés  nuls  par  notre  bref  du 
i3  avril.  Loin  d'être  effrayé  à  la  vue  de  taat 
Tome  II.  •        .  ■  T         ,,«, 
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tniilo  perterreFactus  dubitavit  nefarîam  etiant. 
ordinationem  facere ,  elapso  mense  decembri  ^ 
necnon  confîrmationis  sacramentum  minig*' 
trare^  quamvis  minime  ip8um  lateret,  se  juxtà 
canones ,  et  earumdem  nostrarum  litterarum 
vi ,  suspensum  omninô  esse  ab  exercitio  ordi-- 
nis  episcopalis. 

At  si  adeo  misère  erravit  intrusus  unà  cum 
asseclis ,  et  fautoribus  suis ,  illud  sanè  non  levi 
affîcit  nos  consolatione ,  quod  primas  nostras 
monitiones  multae  retractationes  exceperint , 

Eraesertim  in  provinciâ  Balagnœ,  quôdque 
oni  magno  item  numéro  ita  in  sua  constantiA 
perstiterint  ^  ut  multi  ex  utroque  clero  ecde- 
siastici ,  et  multi  etiam  saeculares  invicto  animo 
gravissimas  injurias  pertulerint ,  et  carceres 
etiam  alii  per  plures  dies^  alii  per  quatuor  mea« 
ses  tolerarint. 


Gloriosum  item  constantiae  suae  monumen* 
fiun  quinque  egregii  episcopi  ediderunt ,  quo- 
rum alter  perstat  adhuc  in  insulâ,  firmiter 
perseverans  in  novitatum  detestatione,  et  quo« 
rum  alii  quatuor  a  suis  dicesserunt  dicècesibusi 
et  ab  eâdem  insulâ  per  violentiam  adacti ,  ve- 
luti  factum  est  de  venerabilibus  fratribus  Ma- 
rianensi ,  et  Nebbiensi  episcopis.  Nam  horum 
primus,  nuUâ  interjectâmorâ,  est  ad  disce* 
^dendum  coactus  ;  alter  vero ,  postquàm  sep» 
temdecim  dierum  spatio ,  adstantibus  continua 
militibus ,  filera t  domi  detentus  j  caeteri  autem 
^on  alla  t%  causa  discesserunt^  nisi  quia  ma- 
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i3p  crimes ,  il  a  encore  eu  Paudace ,  au  moi^ 
de  décembre  dernier ,  de  faire  mie  ordination 
criminelle  >  et  d'administrer  le  sacrement  de 
confirmation,  quoiqu'il  n'ignorât  pas,  qu'eu 
v^rtu  de  notre  bref  et  des  saints  canons ,  il 
ëtoit  suspens  de  l'exercice  des  fonctions  de 
l'ordre  épiscopal. 

Cependant ,  tandis  que  cet  intrus ,  ainsi  que 
sejs  complices  et  ses  partisans  ,  étoient  les  mal-» 
heureuses  victimes  de  l'erreur,  nous  avons  reçu 
dç  grands  sujets  de  consolation ,  en  apprenant 
que  nos  premières  monitions  avoient  cté  sui- 
vies d'une  foule  de  rétractations  ,  sur -tout 
dans  la  province: de  Balagna;  et  que  le  grand 
nombre  de  ceux  qui  n'aVoient  pas  succombé, 
àvoit  été  tellement  affermi  dans'  seè  bonne!» 
résolutions ,  que  beaucoup  de  fidèles ,  tant  par^ 
mi  l^s  ecclésiastiques  des  deux  ordres,  que 
parmi  les  laïques  mêmes ,  ont  souffert  ai^ec  un 
courage  héroïque  les  affronts  les  plus  sanglans 
et  même  la  prison  j  les  uns  pendant  plusiem*s 
jours ,  d'autres  pendant  quatre  mois  entiers. 

Les  cinq  évêques  ont  aussi  donné  des  prexi-» 
Ves  éclatantes  de  leur  constante  fermeté  :  l'un 
d'eux  est  toujours  resté  dans  Tisle ,  où  il  con- 
damne et  improuve  fortement  toutes  ces  nou* 
•^eàuté^  ;  les  autres  n'en  sont  sortis ,  qu'en  ce-: 
dant  à  la  violence ,  cointna  il  est  arrivé  à  nos 
vénérables  frères  les  évêques  de  Nebbio  et  de 
Mariana;  car  celui-ci  fut  contraint  de  s'éloigner 
dans  le  plus  court  délai  ,'et  l'autre  après  avqii* 
été  dix-Sept  jours  dans  sa  maison  épiscopale 
environné  de  soldats.  Leurs  collègues  ne  sont 
partis  cpe  par  crainte  pour  leur  troupeàu^^uV 
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jores  dsrumnas ,  et  mala  gregibus  suis  timue* 
Irunt,  quemadmodùm  reapsè  timuisse  constat 
veneraDilem  fratrem  Adjacensem  episcopum^ 
et  te,  qui,  sub  finem  praeteriti  anni,non  destt* 
tisti  tuas  adversùs  civilem  cleri  constitutia- 
nem  •^prôtestationes  emittere.  Omnes  autem 
quotquot  sunt ,  sive  praesentes ,  sive  absentes 
episcopi  in  id  sedul6  incumbunt,  ut  eo ,  quo 
possùnt ,  modo  gregi  suo  auxilium  ,  opemque 
lerant,  ita  ut  et  boni  pastores,  et  bonus  grex 
digni  pariter  sint ,  qui  summis  laudibus  affî- 
ciantur. 

Hae  itaquè  novae  litterae,  quas  modo  ad  vos 
damus ,  incitamento  erunt  utrisque ,  ut  singuli 
in  proposito  perstentj  simulque  patefaciant 
iis  omnibus,  qui  erraverunt ,  et  praesertim  in- 
truso,  cjusque  vicariis ,  et  caeteris  presbyteris 
ab  ipso  approbatis ,  et  delegalis ,  suorum  eri- 
minum  horrorem ,  nullitatem  actorum ,  et  ul- 
timae  pœnae  gravitatem ,  quae  contra  ipsos  certè 
declarabitur ,  si  paternâ  clementia  nostrâ  per<^ 
gent  abuti. 

Quoniam  verô  eccle^iasticorum ,  populique 
istius  insulae  conditio  aequalis  omnino  esse  dé- 
bet ecclésiasticorum ,  populorumque  GalHa- 
rum  conditioni ,  ita  concedere  declaramus 
ven.  fratribus  episcopis  Corsicae  ,  pro  singulis 
suis  diœcesibus,  easdem  iWsiS  Jacullates ^  quas 
concessimus  jàm  archiepiscopis ,  et  episcopi^ 
regni  Çralliarum;  et  hanc  ipsamob  causam  his- 
cç  adjungimus  ^Xxadifacultatum  exempla  (*)y 

(*)  Vid.-supr.,  p.  272. 


quel.lls  prévoypient  que  leu?  présence.  devÎ0n> 
droij  plji,s. .  dang^eusie , .  cjomme  il  paroît .  par 
Texemple  de  notre  vénérable  frère  Pévêqu^ 
d'Ajaccio  j  crainte  dont  vous  avez  aussi  donné 
cies  marques  certaines  j  vous  ,  jusqu'à  la  fin 
d^  Tannée;  dernière ,  n'avez  cessé  de  faire  des 
protestations  contre  la  co^stitutioji  civile  du 
clergé.  Mais  tous  ces  évêques ,  soit  préséns-^ 
sOit  absens,  prennenjt  tous  les  moyens  possi- 
bles pour  procurer  les  secoura  spirituels  à  leur^ 
brebis j  de  sorte  que  ces  zélés  pasteurs/ et  la 
saine  partie  de  leur  troupeau ,  niéritent  les 
plus  grands  éloges. . 

..  Aussi  ce  nouveau  bref  que  nous  vous  en- 
vpyons ,  ne  servira  qu'à  rendçe  plus  constantes 
les  bonnes  résolutions  des  uns  et  des  autres, 
et  puisse-t-il  en  même-temps  faire  ouvrir  les 
yeux  à  ceux  qui  sont  daijis  l'erreur  ,  et  sur- 
tout à  l'intrus ,  à  ses  vicaires ,  et  aux  autres 
Srêlres  approuvés  et  délégués  par  lui ,  en  leur 
écouvrant  l'énormité  de  leurs  crimes,  la  nul- 
lîté  dès  actes  qu'ils  ont  faits ,  et  la  rigueur  des 
peines  que  nous  ne  manquerons  pas  de  leur 
infliger ,  s'ils  continuent  d'abuser  de  notre  dou-^ 
ceur  vraiment  paternelle. 

Mais  la  conaition  des  ecclésiastiques  et  des 
fidèles  de  cette  isle  devant, être  la  même  que 
cellç .du  çlesçé  et  d^  peuplfi.  dp.  :pr,g^pçi,.nous 
avons  accordé  à  nos-  vénérables  frères  les  évê^ 
ques  de  Corse,  les  m,êm.çs.prjyileges^,dont  :npus, 
avons  déjà  fait  jouir  les  archevêques  et  évêques. 
du  royaume  de  France.  C'est  pourquoi  «aoiis 
ajoutons  de  plus  amples  pouvoirs ,'  poui^^que 
vous  puissiez  administrer  plu?  Drpn^ùjtélttf^ùit* 

r  3 
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quibm  unusquisque  vestrûm  uti  pôterit  ad  ce^ 
lerius  occurrendum  spirituali  populorumbono 
in  tali ,  ac  tantâ  rerum  calamitate ,  quam  Oeus 
optimus  maximus  quàm  citissimè  avertat ,  ve- 
luti  ipsius  misericoTdiâ  freti  speramus  futu- 
rum  j  dùm  intereà  libi ,  venerabilis  frater,  gre- 

§ique  tilde  curae  concredilo  apostolicam  beii&t 
ictionem  peramanter  impertimuF. 
Datum  Romae,  apud  S.  Petrurti  ^  sub  annulo 
piscatoris,  die  IV  aprilis  MDCCXCII,  poà- 
tificatûs  nostri,  annô  XVIII. 

Benedictus  Stat. 
■  Eodietn  eiemplo ,  mutatis  mu  tandis  ,  epis-^ 
copis  Adjacensi;  Sagonensi^  Nebbiensi^  Maria* 
nensi. 


\f^erierabîîibus  fratribus  archiepiscopo  Avé^ 
niônensi,  et  episcopis  Carpentoractefisi^ 
Caballicensiy  et  Vasionensi ,  ac  diJéctis 
JiUis  capitula  j  çlero  ^  et  populp  civiiatis: 
ji.veniqnçrisi$  et  y'çnaisinicomitatûs^  nos*, 
trœ  ditionis        " 

P  I  U  S    P  A  P  A    Vï  (*> 

Venêrabi;les  fratres  ac  dilecti  piliIj, 
salutem  et  apostolicam  beriedictioriem. 

Dùm  nos  iterùni  h^scé  vobis  apostolicaà  lit- 
teras  danius,  ùti  pâàtbr  uùiversalis  ae  prîneept 
rester,^ non  àliani  sànè  opportunam  magie ', 


'»■  I  I  ■«  '  I  '  '      )    »i.ii 


'(^)..Fécturii^  suscriptionU  hnius  fronte  apud  éd.  Aug. 
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les  >  éçcours  spirituels  dont  les  peuples  ont  ba« 
soin ,  .dans  ces  temps  de  calamité ,  que  nous 
prions  le  Tout-Puissant  d'abrëger,  et  nous  l'es- 
pérons de  sa  miséricorde.  Cependant,  notre 
très-vén érable  frère,  nous'accordons  avec  l'af- 
fection la  plus  tendre  notre  bénédiction  apos- 
tolique ,  à  vous  et  au  troupeau  confié  à  votre 
sollicitude  pastorale. 

Donné  à  Rome,  à  St.-Pierre ,  sous  Tanneati 
du  pêcheur ,  le  4  du  mois  d'avril ,  l'an  de  Notre 
Seigneur  1792 ,  et  de  notre  pontificat ,  le  dix«* 
hullieme. 

Benoît  Stat* 

Ce  bref,  après  y  avoir  fait  les  changemens 
nécessaires,  sera  auissi  envoyé  aux  évèques 
d'Ajaccio,de  Sagone^de  Nebbio  et  de  Mariana# 

*■  I  ■         ■  *      ■■!■  Il ■  IN»    I  III      ■'  — — ^ 

^  nos  pénérabi es  frères  Varchet^êque  d'AvU 
gnon  y  les  évêques  de  Carpentras  ^  de  Ca^ 

■  paillon  et  de  Vaison,  et  à  nos  fils  bien^ 
aimés  les  chapitres  ,  clergé  et  peuple  de  la 
ville  d'yduignon  et  du  comtat  Vénaissin 
soumis  à  notre  obéissance. 

PIE    VI,  PAPE    (*). 

VjBNéRABLss  FRERES ,  fils  bieu-aimés^  sa'^; 
lut  et  bénédiction  apostolique.. 

En  vous  écrivant  encore  jcomme  pasteur  uni-* 
versel  et  pomme  votre  souverain,  il  est  convena^ 
hle,  ileat  de  notre  devoir  d'approuver  ceux  qua 

—    I       - 1  n  - — ^    I -       -       I  .        j 

(*)  On  lit  en  tète  de  ce  bref  dans  rédîtion  d'Aiwbourjgt 
nouveau  bref  mbnitorial  au  clergé  et  au  peuple  d'Avi* 
gnon  et  du  comtat  Y éuaissin  ;.  en  nos  étar&. 

.     J.,   ;;.-  {.Noti de  PidU^êF^^     . 
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BOtpsqur  tntam  arfaitramur  Tatianem  inire 
non  po^9P  .  quàXD  si  commendatione  cdb  prosp- 
quamur.  niioF  ficieli^s  Deo  ac  princirii  «no  iscD- 
sal .  e1  dcininal  }»rft*s^*nt  naticmalii-  KOETentiK 
pallirîiiîiis  .  fî  rontra  si  rursu*i  coe^  moneamiis, 
atmit'  ad  poenilentiair!  ^^c'Jlt*Inu^  cniœ  Deo 
sTKinue  principi  rer)e!it*s.  uor  sint*  incredihiH 
pt'iiùun:  omniun:  adDdraLJonp.  siummii laudi- 
bi!K  c'orrentiis  i}>sf  raliitianui-  exioliit. 

r>eiîî=  ■  a  cyut»  nostrep .  et  poDuiomm  mlpsr 
pfr  trii)ulati<mt*s  aniniacivertiintur .  sen  iiiiIJtk 
uii'.'iitïir  :i'.'s*"ritur  ilioruiï:  ou.  n>s.  Ur  prareipuè- 
c'cLUsan:  iu**utuT  .  l'jr  it*r^  sé-iit  rub  consola* 
tjont  i*Tiiv;i.  D-'viiic:  enuL  c^T>f  far:um  esît^Tit 
priopeK  jjostra  conuuonil ona  L-iera?,  qnas 
nor  p?T  viH!  .  aiiî  per  ahuc:  sec^uL  îmii^^  mn- 
nim^L- .  an'  nuinrii  TK>iesîaie*»  uruDTur,  sedia 
r^.nrrfrf'  DP772{ni  De^  7?r>^/^/ aii  vof  ôediimis, 
!:2B  îipr.iiî;  fiu:)f*!'i:)ri?  aniii  l'^oi  .  auasque  vos, 
vrî2trcd•lJf*^  irLirer.  l'urti  nnr  L.na;Tnili  spiritn 
jnansuFT  1}  zinib  f'niizLjnz.îx^  rurastii- .  habuetint 
prnt's  chr^y.iLkL.  peltocdos.  cùeruir.  maôstra- 
TU!-,  t':  :i.i:r^j:î- .  *»;  anac:  mLjiOf  mt^m caUice 
<'orîs:-:u;iv»r..h  fcLl::.lrl*^  t-Iît  tiJeiL  l:  Tantam, 
u*  L^  i»:>:i:n:  usr*^^  ft  Druar.iLir-  rûr'iisein  iiuJM 
nr.T.i  irTîti  iwt  omnt**  r^asfrirt  ai'T-f^rsantimii 
nviLT^:  :^îI,^-:•l^  riurief  adh:D:t:.  t*  pfT  decre- 
"tvjT  dit*:  zj^  sf^T'rmyiriF  f*if:r>?':  anr.i  .^Jino  ins- 

:'t:".T     t  r.i'.:.^.    s;]:)u.'i-  ;.'  >  .-;ja:jar  £»peda- 
^-*ru   i..v:i^  rT«rs.   uiz.  £f»nrrr^.  aecreto-  jam 
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Fassemblëe  actuelle  de  Fi'ance  accuse  et  côn* 
damne,  parce  qu'ils  sont  restés  fidèles  à  Dieu  et 
à  leur  prince ,  et  d'avertir ,  au  contraire ,  d'ex- 
citer au  rebentii'  ceux,  qu'au  grand  étonnement 
de  toutes  les  nations,  elle  célèbre  et  comble 
d'éloges^  précisément  parce  qu'ils  se  sont  révol» 
tés^  contre  Dieu  et  leur  priflce  légitime. 


Par  les  tribulations  Dieu  punit  nos  péchég 
et  les  péchés  des  peuples;  mais  il  n'abandonne 
aucun  de  ceux  qui  principalement  défendent 
sa  cause,  et  il  ne  nous  a  pas  laissé  sans  conso^ 
là.tions.  Ni  la  violence ,  ni  telles  autres  mesu- 
res qu'adoptent  les  puissances  du  siècle  n'ap- 
puyoient  les  premières  lettres  monitoriales 
que  nous  vous  adressâmes ,  le  23  avril  1791. 
Elles  n'étoient  écrites  qu*au  nom  du  Sei" 
gnèur  notre  Dieu.  Animés  du  même  esprit 
de  douceur  et  de  mansuétude,  vous  avez. eu 
soin  de  les  publier ,  vénérables  frères ,  et 
c'est  par  le  secours  divin ,  qu'auprès  des  cha- 
pitres y  des  Vîurés ,  des  magistrats ,  auprès  du 
peuple  et  parmi  un  grand  nombre  des  parti- 
sans de  la  constitution  française ,  elles  ont 
eu  tant  d'efficace,  qucj  jusqu'au  mois  de  fé* 
vrier  de  cetteiéinnée ,  les-  coupables  ieflFortsde 
-DO^  ennemis. on tjété  presque  t^usanutiles*  On 
tes  avoit  cependant  renouvelles.'  pliisiéui*s- fois 
oeseffortssacrileges  ,  et  nptammfentpàrle  de- 
eretdu  i4sçptemb;d&  l'année  dernière,  lorsc^uD 
sans  égard  aux  réclamations  de  la  majorité  et 
de  la  plus  saine  partie,  l'assemblée  nationale, 
révoquant  quatre  décrets  antCTièùrset  pairticu- 
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^eligiosëac  publiée  recusavit,  spretis,  et  hor* 
rori  habitis  tàm  delegante ,  quàm  delegatis. 

Alla  multa  religionis  y  ac  fidelitatis  vestrse 
argumenta  facile  nobis  esset  in  médium  a& 
ferre ,  ad  vestrum  gloriae  et  honoris  incremeii- 
tum  y  sed  consulté  ab  ils  commemorandis  abs^ 
tinemus  ^  cùm  eadem  in  unum  collegerint  ho- 
mines  minime  suspecti  y  (  illi  scilicet ,  quos 
vocant,  LES  comités  de  pétition  et  de 
SURVEILLANCE ,  in  pelatione  per  eos  factâ  ad 
cohventum  gallicanùm ,  in  sessione  diei  i  r  f&- 
bruarii  proximè  elapsi  ^  de  rerum  avenionén- 
sium,  et  comitatûs  venaisini  statu.  Quae  idem; 
relatio  cum  ty pis  édita  sit,  et  longé  latèque 
vulgata  y  ignorât  nemo ,  spiritum  publicuia 
mutatum  ade6  esse  Avenione,  multèque  ma«. 
gis  Carpentoracti ,  et  in  aliis  comitatûs  locisy 
ut  pauci  essent,  et  palàm  contemnerentur  ii, 
qui  constitution em  gallicanam  propugnabanty 
quosque  sallici relatores  'tôt,  tantisque  laudi* 
bus  cumulant  :  contra  adeo  ingentem  esse  eo« 
rum  numerum  quos  ipsi^  seditiosos  ^  ac  steducy 
tores  appellant^eorum  scilicet,  qui  inter  ecde* 
siasticos,  inter  magistratus ,  et  ihter  laico»^ 
religione  ergà  Deum,  et  fide  ergà  principem 
suuni  enitebant ,  ut  proximus  esset ,  ut  evitari' 
pmnîn6  non  posset  rerum  regressus  adeuia 
statum ,  in  quo  erant  ante  defectiooem.  Gau- 
dete  atque  exultate ,  ven.  fratres,  quitùm  zelo^ 
twn  pietate ,  tùm  charitate  excelluistis  ,  tuqué 
praesertim  Carpentoractensis  episcbpe ,  <jui,  ob 
egregia  tua  mérita,  majoreratibi  laudem  vin-* 
dicasti  ;  et  vos  unà  simul  gaudete  ^  dilecti  fîlii  i 
qui  vestris  legitimis  adjuncti.ipa)i|,toribus  esàf 


> 
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Il  nous  seroit  facile  d'apporter  beaucoup 
d'autres  preuves  de  votre  religion  et  de  votre 
fidélité;  elles  vous  honorent  toutes  et  vous  cou-^ 
vrent  de  gloire,  mais  nous  les  omettons  à  des- 
sein; et  pourquoi  les  citerions-nous?  Des  hom- 
jnes  non  suspects,  membres  des  comités  de  pé- 
tition et  de  surveillance ,  ont  pris  soin  de  jfes 
recueillir.  On  les  trouve  dans  le  rapport  que, 
le  II  février  dernier,  ils  ont  fait  à  rassemblée 
française  sur  les  affairés  d'Avignon  et  du  com- 
tat  Vénaissin.  Ce  rapport  est  imprimé  et  ré- 
pandu, et  personne  n'ignore  combien  l'esprit 
public  est  changé  à  Avignon ,  sur-tout  à  Car- 
pentras  et  autres  lieux  du  Comtat.  Quelques 
particuliers  que  Ton  y  méprise  hautement, 
et  que  les  rapporteurs  comblent  d'éloges,  y 
.veulent  maintenir  laconstitutionj  tandis  qu'un 
nombre  immense  d'ecclésiastiques ,  de  magis- 
trats, de  laïques,  que  les  rapporteurs, appel- 
lent des  séducteurs  et  des  séditieux ,  rejetteiit 
•cette  même  constitution  française,  et  brillent 
également  par  leur  religion  envers  Dieu,  et 
leur  fidélité  envers  leur  souverain  légitime  j 
tellement  que  le  retom*  de  Tordre  paroît  pro- 
chain et  inévitable ,  et  que  toutes  choses  doi- 
•vent  être  rétablies  comme  elles  étaient  avant 
la  rébellion.  Réjouissez-vous  donc ,  et  livrez- 
-vous  aux  transports  d'une  sainte  allégresse , 
îvénéi?ables  frères ,  qui  vous  êtes  distingués  par 
votre  ferveur,  votre  zèle  et  votre  charité j  ré- 
jouissez-vous nommément ,  ô  vous , évêquè  de 
Garpentras ,  qui,  par  de  grandes  actions, avez 
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mîa  pîetatîs  vestrae  argumenta  edîdîstîsj  gati- 
dete  omnes,  inquimus,  eas  propler  injurias 
qua?  vobis  in  hujusmodi  relatione  inferuntur, 
et  quae  in  vestrum  convertunlur  honorem  et 
decus,  ataue  i|lud  cum  S.  Augustino  memen- 
tote,  quod  etiam  Dominus  J.  C.  appellafus 
fuit  seductor  ad  solatium  suorum,  quando 
dicuntur  seductores.Sup.  psalm.LXlil,  v.7t 


Si  itaquè  hujusmodi  est  status  Avenionis^ 
et  comilatûs  Venaisini ,  ad  mensem  usque  fe- 
bruarium  proximè  elapsum,  jure  ac  meritô  in 
certam  spem  adducimur  fore ,  ut  pauci  etiam 
qui  in  errore,  et  in  infidelitate  perstiterunt, 
resipiscant,  et  multorum  partes  sequantur.  Sed 
dissimulare  nequaquàm  possumus  novum  cri- 
minis  genus  y  quod  a  conventu  nationali  pa- 
Iratum  est  decrelô  diei  3  superioris  mensis 
niartii.  Hoc  enim  decreto  jus  sibi  arrogavit 
dividendi  nostras  Avenionis  et  comilatûs  Ve- 
naisini ditiones  in  duos  disirictus  ,  easdemque 
subjicere  duplici  Kliodani,  ac  Drumee  parti'- 
tioni ,  quam  Galli  dicunt  département  ^  unA- 
que  operâ  edicere  ,  ut  leges  omnes  gallici  im* 
perii  nullainterjectânioràin  hujusmodi  etiam 
nostra  ditione  executioni  mandentur,  ut  que 
sjngula?municipalitates  renoventur.  Novisprae- 
tereà  lalis  subindè  decretis  revocari  jussit  mi- 
litumaciem  {^de  la  Marche) ^  eique  subrogari 
alios  milites  ;  quinimô  ipsis  Parisiorum  popu- 
lis  horrentibus,  atque  admirantibus ,  eo  etiam 
devenit  ^  ut  jusserit  carceribus  liberari  ea  mon9r 
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acquis  une  grande  gloire  j  rëjouîssez  -  voust 
aussi ,  fils  bien  -  aimés ,  qui ,  unis  à  vos  vrais 
pasteurs  ,  avez  donné  tant  de  marques  de  vo- 
tre piété  :  nous  le  répétons,  réjouissez-vous , 
les  injures  que  Ton  vous  prodigue  dans  ua 
rapport  de  cette  nature  ne  peuvent  que  vous 
honorer  et  augmenter  votre  éclat;  n'oubliez 
point  cette  maxime  de  saint  Augustin  :  c*esf 
pour  consoler  ceux  de  ses  disciples  que  Vort 
appelleroit  séducteurs  y  que  J  ésus^Christ  lui^ 
même.fut  appelle  séducteur. 

Si  tel  et  oit  au  mois  de  février  dernier  l'état 
des  choses  dans  Avignon  et  le  comtat  Venais- 
sin ,  nous  avons  bien  lieu  d'espérer  que  le  peu 
de  personnes  qui  restent  dans  Terreur  et  la 
révolte,  se  convertiront  et  suivront  le  grand 
nombre.  Nous  ne  pouvons  dissimuler  cepen- 
dant le  nouvel  attentat  que  s'est  permis  l'as- 
semblée nationale  :  elle  s'est  arrogé  ,  par  son 
décret  du  3  mars,  le  droit  de  diviser  en  deux 
districts  nos  états  d'Avignon  et  du  comtat 
Vénaissin,  et  de  les  soumettre  à  ce  que  les 
Français  appellent  les  départemens  du  Rhône 
et  de  la  Drôme  :  elle  ordonne  que  sans  délai 
on  exécute  dans  nos  états  les  lois  de  l'empiré 
Français ,  et  que  l'on  y  renouvelle  les  muni- 
cipalités :  par  d'autres  décrets ,  elle  fait  rap- 
peller  le  régiment  de  la  Marche,  et  substitue 
d'autres  soldats.  Ce  n'est  pas  tout,  elle  va  plus 
loin ,  et  le  peuple  de  Paris  en  est  frappé  d'éton- 
Bernent  et  d'horreur  3  elle  ordonne  l'élargisse- 
jnent,  et  brise  les  fers  de  ceux  oui ,  le  16  oc-» 
tobre  dernier ,  se  sont  souillés  des  plus  noirs 

forfaits  ;  et  la  raison  qu'elle  en  allègue,  c'est 
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tra ,  quae  die  i6  octobris  elapsi  anni  tàm  in* 
digno  tàmque  pervulgato  facinore  se  poUue- 
runt  :  et  non  aliâ  ratione  id  jusserit ,  nisi  quia 
in  magnis  rerum  conversionibus  haberi  pro  de- 
lictisi  nequeant  graviora  scelera,  quae  gentes 
barbarae  atque  incultae  detestantur,  et  exhor- 
rescunt. 

Hujusmodi  autem  est  furor,  quo  aestuant 
atque  abripiuntur  inimici,  ut  nos  immenso 
animi  nostri  dolore  jàm  videamus  obnôxios 
vos,  venerabiles  fratres  ac  dilecti  filii,  omni* 
bus  illis  insectationibus ,  quae  ab  impietate, 
a  schismate  et  ab  haeresi  excogitari  unquàm 
potuerunt,  ita  ut  jàm  npstris  obversetur  oculis, 
tanquàm  proximum  momentum  illud,  quo  no- 
vum  crudelius  periculum  fiât  de  vestrâ  reli- 
gione  ac  fide.  Jàm  ad  nos  rumor  aliquis  de- 
latus  est  de  nova  hujusmodi  insectatione ,  non 
contra  homines  modo ,  sed ,  quod  sine  animi 
horrore  audiri  non  potest ,  quodque  nefaria  in- 
sectantium  ingénia  patefacit,  adversùs  etiam 
sacras  imagines.  Quo  in  rerum  discrimine  opu» 
maxime  est,  ut  nostrae  voces  ad  vos  deferantur. 

Ad  religionem  quod  pertinet ,  vos  minime 
latet ,  nequaquàm  sufficere ,  ut  in juriae  per  ali* 
quod  dumtaxàt  tempus  invicto  ferantur  animo, 
sed  opus  esse  in  eâdem  constantiâ  ad  finem 
usque  perseverare,  et  se,  suumque  caput,  si 
itares  postulet,  devovere  3  non  enim  quiincœ- 
perit,  sed  qui  perseveraverit  usque  injinein, 
hic  salvus  erit.  Matth.  cap.  X,  v.  22. 

Ea,  quam  hactenùs  prœvobis  cpnstantiam 
tulistis ,  sperare  nos  jubet  fore ,  ut  aequè  CQn3^ 

tantes 


(  3o5  ) 

aue  dans  les  révolutions  on  ne  peut  pas  regar- 
er comme  graves  des  crimes  qui  feroiènt  iré-- 
mir  les  nations  les  moins  policées  et  les  plus 
barbares*  * 


Nous  savons  quelle  fureur  agite  et  transporte 
'  nos  ennemis  ;  et  c'est  avec  une  tristesse  profon- 
de ,  vénérables  frères ,  fils  bien-aimés,  que  nous 
vous  voyons  exposés  à  tous  les  genres  de  persé- 
cution qu'ont  pu  jamais  imaginer  l'impiété /le 
schîstne  et  l'hérésie.  Nous  voydns  le  moment , 
le  moment  prochain  où  l'on  mettra  votre  re- 
ligion et  votre  fidélité  à  des  épreuveis'  plus 
cruelles  que  les  précédentes;  pn  l'a  déjà*  an- 
noncé,  le  bruit  nous  en  est  parvenu;  on  ne 
sévira  pas  seulement  contre  les  hommes,  mais 
ce  qui  fait  horreur  à  entendre ,  ce  qui  -mani- 
feste les  -noirs  desseins  des  persécuteurs  ,  on 
«évira  même  contre  les  images  sacrées.  Ah  ! 
ts'est  sur-tout  dans  de  pareilles  circoiistances 
ique  nous  devons  voufe  faire  entendre  notre 


-voix! 


Quant  à  la  religion ,  vous  savez  bien  qu'il 
ne  suffit  pas  de  souffVir  avec  fermeté  pendant 
«|uelque  temps  les  outragies  et  les  injurôS'j  cettd 
j^rmeté  doit  être  invincible ,  et  chacun'^^  sll  le 
faut,  doit  présenter  sa  tête  5  et  s'immolei*  pour 
Ja  foi  :  car  ce  n'est  pas  celui  qui  iiura  ccjrti- 
mencé ,  c'est  celui  qui  aura  persévéré  ju^ 
qu'à  la  fin  qui  sera  saui^é.  Le  courage  quç 
vous  avez  déployé  jusqu'ici  né  nous' pfermet 
pas  de  douter  que  vous  nie  restiez  ferifaEes  ; 

Tome  II.  V 
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tantes  futuri  sitis  imposterùm  adversùs  quod.-^ 
cumque  sive  fortunarum ,  sive.  vitse  etiam  dis- 
cnmen,  quod  nobiscum  Ucet  absentibus  erit 
sane  commune ,  quippè  qui  vestras  serummaa 
uti  nostras  habebimus. 

Ut  autem  boni  magis  in  suo  proposito  con- 
firmentur,  et  ut  malis  novum  benignitatis. 
lipstri^  spatijuim  concedatur  ad  resipi^cendutii , 
âiie^ti  nos  ad  populps  nostras  ditionii  A venio* 
iifens^s  y  et  coniitatÛB  Yenaieini  ejctendendai^ 
duximus  priores  çommqaitQrias  lilteras  (îfiei 
i3  apriH^  anni  1791 ,  a  nobis  data»  dilec|i$ 
£UU  nostris  ,  S.  H.  È.  cardiQ^iliblus  et  veae* 
}:andis  fratribus  archîepiscopis  et  epi^eqpis^  aç 
dilectU  filiis  capituUs>  clerp  et  popy}o .  i^^giil 
Galliarum,  ita  nunc  exteadimus  ad  eosdem 
populos  novas  littieras  commQnitorias  .diei  19 
prdeteriti  menais  martii,  adeosdem  miss^.^  arr 
chiepilscopos^  episçopos,  capitula,  clerMijf|,et 
populum  Galliarumi ,  pr^figente$sf)atiuia  se::9^ar 
ginta  dierum  a  die  hisce  ad$cripta  litteri«  siur 
merandorum  pro  secundâ,  alioruiiique  s^lUir 
ginta  dierum  pro  tertià  monitione ,  idquf  p«!«y 
sertim  Benedicto  Francisco  Malierio  ,  ;pisçi^ 
(dQKicaFÎo  .c3.pituiari  ^venionen.sis  eccïesiee, 

fjarochis ,  vicariis ,  alii$qi^  presbyteri^  9  qui  4 
egitimis  pastoribu3  UQn  delegati  re^mei»'«pîr 
rituale  iqvasissent ,  et  a}ii$  ec^lesiasticis  qui- 
byscumqge,  qui  illud  d/^iscep§  inyadere^jçit  etian^ 
in  vim  tentataei  div|isip^i$  ditioaum  nostr9.rymi9 
juxtà  diversas  citasses  distincte,  et  l^uçuleptar 
expres^as  in  ^ioyi^  no^tvis^  litteris ,  quarum'T.Q' 
bi3 ,  venerabiles  fvatx^s ,  compiur^  ^^IM^^^p)^ 
mittimus,  ut  ea  .j^sçç  titterij^  îu^at?*?  qu^ui- 
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mjùfféé  le^  périls: nqui  laieiiaceroiit  f otre  fov« 
tuoe  et  votre  viéj  et'  <^xioiqu*absent ,  nous  le« 
partiageroAs  avec  vous  j  vos  peines  scroht  les? 

aôtresi  ■■•■■'        ■     •? 


.  .  .1  i   ^    I  ,  >   ■  ' 

Voulant  toutefois  confirmer  les  justes  dans 

leurs  résolutiotis  saintes ,  et  par  indulgence  ac- 

eotderàuK' pécheurs  plus  de  temps  poiir  se  conK 

inertix^  comme  nous  avons  étenou  à  nqs  sujets 

d'Avignon  etdu  combat  Vënaâssin,  iesprezmere^ 

lel!tcè^:ii3onii;09?iale&  que  le  i3  avril  i'^9i  nout;. 

ad3res^aBle6.^'nô6  chers  Bis  les  cardinnux  delà: 

sainte  église  romainer,,  à  nbs^'vénérabiles  freros 

les  archevêques  et  évêques  j  à  iloslils  bien-ain 

meslôs'chiipiti^es^  clergé  et  peuple  dUioyaumé 

de  France ,  nous  étendons  de  niê(nxe  au  peuple* 

d'Avignon  et  «du  Conxtat  les  nouvelles  lettr^d 

monitoriaies  que  le  19^  niair s- dernier  nous  avons 

envoyées  aux  niên;ies  archevâ(i}ùes ,  éi^êiques:^ 

chapitres,  cllergé  et  peiii3île  de  France,  fixant 

pour.secohde  xnonition  séiiiante  jours ,  à  compi 

tel^  de.  la  date  dje&  susdites  lettres^  et  pour  la; 

tirôisiiemè  taonitlon  soixante  autres  jours  ,termâ 

fixé.  HûiIllmé^ient  a  Benoît-Fra-nçois  Maillie- 

ÉeB ,  fauîc  -  vicaire  du  chapitre  et  de  l'églisa 

d'Avignon ,  iaux  curés ,  vicaires  et  autres  prc-i 

"très  •qiû ,  non  envoyés  par  les^  pasteurs^  légitia 

mes^âuroiènj:)  envahi  le  gouvernement,  spirif 

tuel  ^  Jet  aux  edclésiostiqjues  ^^els  qu'ils  soient/ 

qii'il»  investidoient  parlasuît^:^  memeen  vertii 

de  la:prétendue  division  de  nos  états ,  ainsi 

4^'il  est  disitiflctement  et  clairement  expliqup 

dans .  nos*  leibtlses.  Nou3  vous  en.  envoyons,  des 

ç^mùfi^iseàl  /afin'  qù'airtau^  qu'il  von^  sen 

Va 
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tùm  in  vobiâ  erit ,  circumferantur  ad  capitula , 
ad  cleruni ,  et  ad  populum  Avenionensem  et 
Comitatensem,.  diun  intereà  nobis  curae  érit, 
ut  eaedem  non  in  istas  modo ,  sed  in  proximas 
etiam  regiones  ubiquè  vulgentur ,  ita  ut  nemo 
illas  ignoret. 

Quemadmodiun  verà  nos  intuentes  8erum- 
nosum  Galliarum  rerum  statum ,  per  alias  lit- 
teras  ejusdem  diei  19  martii^  concessimus 
archiepiscopis  et  episcopis  ,  ac  didecesium  ad- 
ministratoribus  regni  Galliarum  peculiares 
facultates ,  quibus  cité  possent  spirituali  po- 
pulorumbonoconsulerej.ita  cùm minus  aerum- 
nosus  non  sit  status  rerum  Avenionensium^  et 
Venaisini  Gomitatûs,  ad  vos  etiam  extendi- 
mus^  venerabiles  fratres,  easdeni  facultates, 
cum  iisdem  conditionibus  comprehensis  in  in- 
dulto  ,  cujus  nonnulla  exempia  hisce  alligata 
litteris  invenietis. 

Hae  sunt  providentiae ,  quae  ad  sartam  tec- 
tamque  tuendam  religionem  valent,  et  ad 
expeditiores  reddendas  rationes  ac  vias.  Ad 
fideJitatem  ver6  quod  spectat,  nobis  uti  le- 
gitimo  principi  debitam ,  haud  ignoratis ,  ve^ 
nerabiles  fratres^  ac  dilecti  jQlii ,  veluti magnâ 
în  parte  res  a  vobisgesta;  demonstrant,  quàm 
arcto  vinculo  obstricti  teneamini  ad  illam  «er-* 
vandam,  cum  divino  praecepto  quisque  jubea- 
tur  legiiimis  obedire  potestatibus  (  P&.ul*  ad 
Bom.  cap.  XI JI ,  v.  J ,  et  ad  Hâeb.  cap..  XIII, 
v.  17.);  cumqueidpostulet  jusjurandum.ipsum, 
quod  vos,  non  secùs  al  que  majores  véstri,  apos^ 
tolicae  huic  sedi  praestitistis,  itautdebeantboni 
«imùl  ac  niali^  quoad  ipsorum  fieri  |>oterit^ 
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possible,  vous  les  fassiez  j  vénérables  frères,' 
parvenir  avec  ces  présentes ,  aux  chapitres , 
clergé  et  peuple  d'Avignon  et  du  Comtat ,  et 
nous  aurons  soin  de  les  faire-  publier  dans  les 
contrées  voisines,  pour  que  personne  n'en 
ignore. 

Vu  l'état  déplorable  de  la  France,  nous 
avons^  par  lettres  du  19  mars ,  accordé  aux  ar- 
-clievêques  et  évêques,  et  aux  administrateurs 
des  diocèses  des  pouvoirs  particuliers  ,  dont 
TeAPet  est  de  donner  au  bien  une  marche  plus  ra- 
pide: nous  vous  les  accordons  aussi,  vénérables 
frères,  car  l'état  actuel  d'Avignon  et  du  comtat 
Vénaissin  n'est  pas  moins  déplorable  que  celui 
de  la  France  j  nous  vous  les  accordons  sous  les 
mêmes  conditions  exprimées  dans  l'induit  dont 
vous  recevrez  avec  ces  lettres ,  plusieurs  co- 
pies. 

Ce  sont  là  les  précautions  qu'il  nous  a 
paru  utile  de  prendre  pour  le  maintien  de  la 
religion  et  la  prompte  expédition  des  affaires» 
Quant  à  la  fidélité  q\ji  nous  est  due  ,  comme 
souverain  légitime,  vous  n'ignorez  point,  véné- 
rables frères  et  fils  bien-aimés,  et  vous  l'avez 
prouvé  par  votre  conduite  ;  vous  n'ignorez 
point  combien  vous  êtes  obligés  de  nous  rester 
fidèles.  C'est  ce  qu'exige  le  précepte  divin, 
qui  veut  que  chacun  obéisse  aux  puissances 
légitimes.  C'est  ce  qu'exige  le  serment  qu'à 
l'exemple  de  vos  ancêtres  vous  avez  prêté  au 
siège  apostolique.  Que  les  bons  se  maintien- 
nent dans  leur  fidélité ,  que  les  méchans  nous 
rendent  l'obéissance  qu'ils  nous  doivent,  et 
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nihil  omittere  éarurn  rerum  qiiae  priraos  îa 
cïuâ  8unt  fidelitate  continere,  queeque  secun- 
flos  ad  obedientiam  possint  reducere,  a  qilâ" 
recesserunt ,  idque  ut  anecessïtate  nos  libèrent 
in  iisum  vocandi  fortiora  remédia^  et  manus 
merilis  pœnis  adhibendi, 

Egiinnft  nos  ciirn  ip$is  rebellîbus  non  secùs 
atquc  filiis,  et  in  ipso  perduellionis  a?stu  dedi- 
mus  nos  conspicna  utrisque  subsïdia»  Scîmiig 
antiquiim  regimen  hujus  sanctae  sedîg  ab  ouffli 
vectigali  libenmi  atque  immuije  invidiam 
excitasse  omnium  populorum,  et  S8tpîù&  de- 
elaravimus ,  si  qui ,  nobis  insciis ,  isthuc  irrep-» 
dissent  abusus,  eos  illieô  per  nos  ablatum  et 
emendatum  iri  3  cùm  nequeant  populorum  ar- 
bitrio  imperia  everti ,  novaeque  regiminîa  for- 
mse  temerè  iuduci.  Hinc  nihil  pet  nos  qtiod 
fieri  posset,  fuit  praetermissum,  ita  ut  sperare 
-possimus  futurum,  ut  rebelles  ipsi ,  ubi  fana- 
tisrai  ses  tus  aliquantulùm  deferbuerit,  agnôs- 
cere  debeant  horrorem  suorum  crinnmum) 
onusnovorumvectigalium  ac  servituinm,  totquC 
aliorum  gravium  malo^um,  quibus  hactenùi 
caruerunt ,  quibusque  sub  specie  simulatse  et 
commentitiœ  libertatis  erunt  certô  certiùs  6b^ 
noxii ,  non  sine  excidio  ipsorura  patriae  ,  tàû 
citb  a  perduellione  recédant ,  ad  quam  duos 
jàmannos  per  inobedientiam,  ptr.  corruptio-^ 
nem,  et  per  omne  violentiœ  genus  rapti  sunt. 

Nos  îtaquc  in  eâ  conquiescentes,  quam  vo- 
biscunt  hue  usque  seiTavimus ,  paterne  agendi 
ralioûe,  et  in  perspicuâ  nostrae  causac  justitiâ, 
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abjurent  la  révolte  ;  qu'ils  ne  nous  mettent 
point  dans  la  dure  nécessité  de  prendre  des 
moyens  plus  violens,  et  de  leur  infliger  les  châ- 
timem  qu'ils  méritent. 


Nous  avons  traité  les  rebelles  comme  nos 

I)ropr*es  enfans.  Dans  la  fureur  de  la  révolte , 
es  uns  et  les  autres  ont  senti  no»T  bienfaits. 
Nous  savons  que  libre  de  tout  impôt  ^  l'ancien 
gouvernement  du  saint-siege  excitoit  l'envie 
de  tous  les  peuples ,  et  nous  avons  déclaré  phi- 
sieurs  fois,  que  si,  à  notre  insu,  il  s*y  étôit 
glissé  quelques  abus  ^  nous  étions  prêts  à  y 
remédier  par  nous-mêmes;  car  il  n'appartient 

Î)Oint  aux  peuples  de  renverser  arbitrairement 
es  empires ,  ni  d'introduire  une  nouvelle  forme 
d'administration.  Nous  n'avons  donc  rien  omis 
de  ce  qui  étoit  en  notre  pouvoir,  et  nous  pou- 
vons espérer  que  l'ardeur  du  fanatisme  ralïen- 
lie,  les  rebelles  connoîtront  enfin,  et  l'atro- 
cité de  leurs  crimes ,  et  le  poids  énorme  des 
impôts,  des  servitudes,  et  de  tant  d'autres  mal- 
heurs qu'ils  n'avoient  point  éprouvés  jusqu'ici^ 
mais  qui  sont  une  suite  inévitable  dé  cette  libeFté 
mensongère  qu'on  leur  promet ,  et  dont  il  s  pour- 
suivent le  fantôme.  C'en  est  fait  de  leur  patrie^ 
s'ils  ne  rentrent  dans  le  devoir ,  et  ne  détestent 
la  révolte  dans  laquelle,  depuis  deux  ans,  on 
les  a  entraînés  par  orgueil,  par  corruption^ 
paf  toutes  sortes  de  violences. 

C'est  pourquoi ,  nous  reposant  sur  la  con- 
dïiite  jiaternelle  que  nous  avons  toujours  te- 
nue à  votre  égard  3  et  sur  la  justice  manifeste' 
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eâ,  quâ  prdpditus  est^  misericordiâ  mentes 
rebellium,  eorumque  fautorum  illustret,  ut- 
que  eoinimdem  animos  ferventes  eiiiciat  obse^ 
quio  et  veneratione  ergà  sanctam  religionem 
suam,  et  studio  acspiritu  obedientiae  ergàhanc 
apostolicam  sedem.  Hisce  desideriis  incensi  ^ 
vobis,  venerabiles  fratres,  vobisque,  dilecti 
lilii,  apostolicam  benedictionem  peramantat 
imper  timur. 

Datum  Romae,  apud  Sanc|:um  Petrmn ,  die 
decimâ  nonâ  aprilis  MDCCXCII,  pontifica** 
tus  nostri  anuo  decimo  octavo. 

Plus   qui  suprà. 

Noi^a  facultas  absolvendi  preshyteros  etiam 
intrusos.  Quitus  conditionihus  ?  Dihctis 
JiliisNostris  S.  R.  E.  cardinalibusy  et  ve- 
nerahiîihus  Fratribus  archiepiscopis ,  et 
episcopis  y  ad  dilectis  Jiliis  diœcesium  ad' 
ministratoribus  regni  GaUiarum 

PIUSPAPA    VI. 

Dilecti  filii  kostrï  ,  venerabiles  fra- 
tres^ AC  DILECTI  FILII  salutem ,  et  aposto- 
licam benedictionem. 

Ubi  Lutetiam  Parisiorum  pervenit  aposto* 
licum  quarumdam  extraordinarium  faculta* 
tumindultum,quasnosdie  i9superioris  martiî 
concessîmus  omnibus  archiepiscopis,  episcopis, 
et  administrât oribus  diœcesium  regni  Gallîa* 
rum,  confestim  confratres  vestrî  in  eâ  trtbe 
çommorantes ,  qui  nomine  totius  cœtûs  epis^ 
cdpaliâ  înduîtum  ipsum  împétraverant ,  fàcîlS 
intellexerunt ,  i^ter  facultates  sihi  concçssas 
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de  sa  justice,  pour  n'écouter  qU^  sa  clémence  ; 
qtf  il  daigne  par  sa  grâce  éclairer  les  rebelles  et 
ceux  qui  farorisent  la  révolte  ;  qu'il  leUr  ins- 
pire le  respect  et  la  vénération  pour  sa  reli- 
gion ,  et  l'ooéissanee  pour  le  saint-siege.  Tels 
sont  les  vœux  ardens  que  nous  formons ,  et 
dans  l'effusion  de  notre  tendresse  paternelle , 
nous  vous  accordons ,  vénérables  frères  et  fils 
bien-aimés,  notre  bénédiction  apostolique. 

Donné  à  Rome  ,  à  Saint  -  Fierre  ,  le  19 
avril  1792,  la  iS\  de  notre  pontificat. 

Signé  PIE. 

■ — ■ —  ■...-.  . 

Nouveaux  pouvoirs  accordés  pour  l'absolu- 
tian  des  prêtres  même  intrus.  A  quelles  cou- 
ditions  ?  ^4  nos  chersjih  les  cardinaux ,  à 
nos  vénérables  frères  les  archevêques  et 
évêquesy  et  à  nos  chers  fils  les  administra^ 
teurs  des  diocèses  du  royaume  de  France 

P  I  E    V  L 

Tnès-cHEns  fil$  ,  veniêrables  frères  , 
et  CHERS  FILS  j  saïut  et  bénédiction  aposto-* 
lique. 

Du  moment  où  nous  eûmes  fait  parvenir 
à  Paris  l'induit  apostolique  en  date  du  19 
mars  dernier ,  par  lequel  nous  accordions  quel- 
ques pouvoirs  extraordinaires  aux  archevê- 
ques ,  évêques  et  administrateut^  des  diocescî? 
îde  France,  ceux  de  vos  confrères  résidant 
en  cette  ville ,  qui  avoient  obteilu  ledit  indtjlt^ 
au  nom  de  tout  le  corps  épiscopal ,  n'eurent 
pas  de  peine  à  concevoir ,  que ,  parmi  ces  pou- 
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omissas  fuisse  facultatem  absolrendi  ëccle j 
siasticos  intrusos;  et  arbitrantes,  hoc  ipsum 
nonnisi  ex  hujusmodi  casûs  oblivione  accî- 
disse  ,  nos  iterùm  supplices  adierunt  etiam 
atque  etiam  postulantes ,  ut  hanc  quoque  fa- 
cultatem nova  formula  comprehenderemus. 

Subindè  vestri  item  confratres  dubitare  se 
declararunt ,  utriim  facultas  primo  ejusdem 
iudulti  articulo  comprehensa ,  «  absol vendi  ab  ' 
>  omnibus  censuris  quoscumque  laicos ,  et  ec- 
»  clesiasticos  tàm  saeculares,  quàm  regulares 
»  utriusque  sexûs,  atque  eos  etiam,  qui  schis- 
»  mati  adhaeserunt,^  et  juramentum  civicum 
»  emiserunt ,  in  eoque  perstiterunt  ultra  qua- 
»  draginta  dies,  in  apostolicis  litteris  diei  i3 
y>  aprilis  superioris  anni,  pro  incurrendâ  sus- 
»  pensione  ai  divinis ,  praefimtos  »  ,  adjunctam 
haberet  potestatem  absplvendi  ecclesiasticos 
etiam  intrusos ,  quorum  crimen  illorum  cri- 
njen  antecellit,  qui  civico  se  tantùm  sacra- 
mento  obstrinxerunt ,  et  de  quibus  in  eo  ar- 
ticulo specialis  mentio  facta  fiierat. 

In  hâc  rerum  ambi^uitate  sanctè  religîo- 
sèque  iidem  episcopi  professi  sunt ,  se  quàm 
I^aximè  abhorrere  a  praetergrediendis  limiti- 
bu»^  facultatum^  sibi  tributarum  ^  adeôque  ite- 
rùm ad  nos  confiigientes  cujuscumque  dubie- 
tatis  tollendse  causa ,  apertè  nobis  significa- 
runt ,  se  maxime  optare ,  ut  episcopis  tribue- 
retur  facultas  intrusis  conciliandi  ecclesiae 
gratiam  ,  eosque  a  censuris  solvendi  j  cùm 
naec  facultas  non  solùm  nihil  naberet  pericuïi, 
sed  magno  etiam  religioni  esse  posset  emolu* 
mcntb. 


j_i^i^^^ . 
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▼oirs,  ne  se  trouvoit  point  celui  d'absoudre  les 
ecclésiastiques  intrus  j  et  croyant  que  c'étoit 
un  pur  oubli  de  notre  part,  s'adressèrent  en- 
core à  nous ,  pour  nous  demander  une  nouvelle 
concession ,  qui  s'étendît  également  à  cette  , 
sorte  de  pouvoir.  .     , 

En  même-temps  ils  nous  témoignèrent  le 
doute  où  ils  étoient ,  si ,  au  pouvoir  porté  par 
le  premier  article  de  cet  indulb,  (d'absoudre 
de  toutes  censures  les  laïques  et  ecclésiasti- 

3ues ,  tant  séculiers  que  réguliers ,  de  l'un  et 
e  l'autre  sçxe ,  ceux-même  qui  ont  embrassé 
le  schisme  et  prêté  le  serment  civique ,  et  qui 
y  ont  persévéré  au  -  delà  de  quarante  jours 
déterminés  par  notre  bref  apostolique  du  i3 
avril  dernier,  pour  encourir  la  suspense  de 
l 'exercice  des  fonctions  spirituelles),  étoit  joint 
le  pouvoir  d'absoudre  même  les  intrus  ,  dont 
le  crime  surpasse  celui  de  la  simple  prestar 
tion  du  serment  civique ,  et  dont  l'article  susdit 
fait  mention  expresse. 

Dans  cette  incertitude,  animés  d'un  esprit 
vraiment  religieux ,  les  évêques  déclarèrent 

au'ils  étoient  bien  loin  de  prétendre  aller  aur 
elà  des  pouvoirs  qui  leur  avoient  été  donnés* 
Cette  nouvelle  réclamation  de  notre  minis- 
tère, faite  pour  lever  toute  ^espèce  de  doute  ^ 
ëtoit.  aussi  un  témoignage  solemnel  du  désir 
ou  ils  étoient,  que  les  évêques  fussent  investis  * 
du  pouvoir  de  réconcilier  les  intrus,  d'éten- 
dre sur  eux  les  grâces  de  l'église  ,  après  lès 
avoir  absous  de  leurs  censures  5  cette  conoes- 
sion ,  non-sjsulement  n'ayant  aucun  dangett^ 


(3i8) 


Vestra  haec  agendi  ratio ,  dîlectî  filii  nos- 
tri,  et  ven.  fratres ,  ac  dilecti  filii ,  digna  sanè 
est ,  quam  summis  laudibus ,  sicut  alias  feci- 
mus^  extollamus.  Nos  itaquèparati  ac  prompt! 
vestris  petitionibus  obsecundandis  in  iis  omni- 
bus ,  quae  in  Domino  expedire  nobis  videntur, 
in  animum  nostrum  inducimus  novam  vobls 
impertiri  facultatem^  quae  latiùs  pateat  ,  et 
quae  egregiis  veslris  sensibus  respondeat ,  quae- 
que  uno  eodemque  tempore  et  canônicis  re- 
guiis  ,  et  ecclesife  consuetudini  satisfaciat. 

Jllud  tamen  in  antecessum  animadverta- 
mus  oportet ,  qu6d  sedulo  pevpensis  iis ,  quae 
ad  nos  prima  et  altéra  vice  detulistis,  liquida 
patet ,  illas  inter  facultates ,  quae  indullo  ge- 
nerali  continentur  ,  comprehensam  per  nos 
minime  fuisse  facultatem  absolvendi  ecclesias" 
ticos  intrusos.  Cujus  quidem  facultatis  on^issio 
ex  oblivione  prohcisci  non  potuitj  dumenim 
nostris  obversarentur  oculis  apostolicae  nostrae 
litterae  diei  ï3  aprilis  anni  1791,  in  quibus 
non  tantùm  fiebat  mentio  de  crimine  praestifl 
civici  sacramenti ,  sed  de  alio  etiam  crimine 
sermo  liabebatur ,  qao  sese  pollueront  eccle- 
^iarum  episcopalium ,  et  parochialîum  inva^ 
sores  (i) ,  ea  nos  fugere  minime  poterant , 
quae  tàm  ad  primum,  quàm  ad  secunduni  evi- 
men  pertinebant.  Quod  si  alterum  ex  illis  û 


■ .   (!)  Parag,  Videntas ,  pag»  324 ,  i**.  vol.  lui) usce  opcf  •  \ 
.IpiLio'i^In^vger^  Ct  >«qq,- .p'flg-  3^  1  ^1  seqq. ,  itid.  -. 
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mais  pouvant  même  servir  avantageusement 
la  religion. 

Une  conduite  aussi  édifiante ,  vénërable^ 
fFeres  et  chers  fils ,  mérite  sans  doute  les  plus 
grands  éloges;  et  déjà  nous  nous  sommes  expli- 
qués à  ce  sufet  Aussi ,  jaloux  de  satistaitef 
avec  empressement  à  vos  vœux  dans  tout  ce 
qui  nous  paraîtra  utile  au  service  de  Dic^ , 
BOUS  avons  arrêté  de  vous  accorder  de  nou^ 
V)eaux  pouvoirs  ,  plus  étendus ^  correspondant  ^ 
&  vos  louables  intentions ,  capables  eii  même^' 
temps  de  satisfaire  et  aux  règles  canoniques 
et  aux  usages  de  Téglise. 

Il  est. bon  étendant  que  je  vous  fasse  ob- 
server avafït  tout ,  que  de  l'examen  réfléchi 
des  diflicuFtés  que  vous  nous  avez  soumise» 
en  première  et  en  seconde  instance ,  résulte 
cette  conséquence  sensible ,  que  nous  n'avoûê 
aucunenient  entendu  comprendre  parmi  le« 
pouvoirs  exprimés  dans  notre  induit  général  j 
celui  d'absoudre  les  intrus.  L'exception  de  eç 
dernier  pouvoir  ne  doit  point  être  attribuée 
à  oubli  de  notre  part  ;  car ,  ayant  souj^  les 
yeux  notre  bref  apostolique  du  ï3  avril  iTt;!  y 
dans  lequel  il  est  question  non-seulement  du 
<;rime  de  la  prestation  de  serment ,  mais  de 
l'autre  délit  dont  s'étoient  rendus  coupables 
les  us\irpateur8  des  évêchéset  des  paroisses^ 
il  ne  nous  étoit  pas  possible  de  perdre  de  vue 
ce  qui  concernoit,  soit  le  premier,  soit  les^ 
cond  de  ces  crimes.  Si  dans  l'article  premief 
que  vous  m'opposez ,  nous  avons  explicitement 
.rappelle  celui-là,  sans  exprimer  l'autre ,  n'csti 
ce  point  la  preuve  ia  mboins  léquivoque  de  \ia^ 
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nobis  fuit  in  cit.  articule  I.  éonccptis  verbis 
commemoratum ,  alterum  sileJatio  praeteiituniy 
nil  magis  luculenter  magisque  di lucide  argui 
potest ,  quàm  casum,  de  quo  verba  fecimus, 

Î)er  nos  concessum  fuisse ,  casum  ver6 ,  de  quo 
acta  nulla  mentio  est ,  fuisse  nobis  unicè  re* 
servatum. 

Cur  autem  minime  concederemus  aliis,  sed 
nobis  duntaxàt  reservaremus  hanc  intrusos 
absolyendi  facultatem,  in  causa  profect6fittt 
maximum  iilud ,  quod  unum  inter  alteriunque 
flagitium  intercedit  discrimèji,  quod  saoè  a 
vestris  ipsis  confratribus  ànimadversum  est, 
qûodque  in  omnium  oculos  iacurrit.  Eteiiim 
quamvis  gravi  crimine  ii  teneantur ,  qui  cïvkfi 
sacramento  sese  obstrinxerunt ,  vi  çujus  reli- 
gione  interpositâ  unusquisque  promittit ,  ser- 
vaturum  se  constit-utionem ,  quae  juxtà'  sen- 
tentiara  totius  episcopalis  cœtûs  gallicani,  juî- 
tàque  solemneni.  declarationem  nostram  est 
partim  haeretica,  et  partim  scbismatica  > 
multô  tamen  majori  et  graviori  flagitio  tenetiir 
ille  ,  qui  prudens  ac  sciens  ad  exequendum 
progreditur  id ,  quod  jul'ejurando.  promisei:at; 
quique  sive  sacrilège  ,.  sive  rite  cbnsecratuB.^ 
si  sit  episcopus ,  sive  sacrilège.,  sive  rite:  or- 
dinatus  ,  si  presby ter  sit ,  illegitimam  nactiis 
îuissionem  ac  potestatem  ecdesias  vel  eprs- 
copales  5  vel  parochiales  invadit^  quique  dte- 
xnùm  segregatus  ab  hâc  apostolicâ  sede;,  et 
ab'legitimis  episcopis  ,  tôt  peccatis  peccata 

auotidiè  inauditâ   celeritate  cumulât  ,   quot 
légitimée  rjurisdictionis  actus  exercet ,  dùm 
magis  augmta  sacramenta^prophanat ,.  dùm 

populos 
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tcntion  particulière  où  nous  étions  de  faire 
porter  1^  concession  sur  celui  dont  nous  pair- 
Ions,  et  de  nous  réserver  à  nous  seuls  celui, 
dont  nous  ne  parlons  pas*   . 


La  raison  de  cette  différence  est  la  même 
qui  distingue  l'un  et  l'autre  de  ces  deux  cri- 
mes ;  vos  confrères  l'ont  bien  sentie  ,  et  elle 
ne  sauroit  échapper  à  personne.  En  effet  • 
quelque  gravé  que  soit  la  faute  de  ceux  qui 

'  ont  prêté  le  serment  civique  ,  par  Içquel  ils 
s'engagent  sous  le  sceau  de  la  religion  à  ob- 
server une  constitution ,  qui  ,  suivant  le  ju- 
gement de  toutie^corps  épiscopal  de  France 
et  la  déclaration  solemnelle  que  nous  en  avons 
faite ,  est  en  partie  hérétique ,  en  partie  schis- 
matique;  il  y  a  quelque  chose  de  bien  plus 
criminel  et  de  plus  odieux  dans  la  conduite 
de  l'évêque  ou  au  prêtre,  qui,  avec  une  pleine 
connoissance  de  ce  qu'il  fait,  court  exécuter 
son  coupable  serment ,  qui ,  en  vertu  d'une 
consécration  ou  d'ime  ordination  sacrilège  ou 
régulière ,  selon  Tofiice  dont  il  est  pom-vu , 
exerçant  une  mission  et  une  puissance  illé- 
gitime ,  usurpe  les  fonctions  épiscopales  ou 
paroissiales 3  qui  enfin ,  séparé  de  la  communiott 
du  siège  apostolique  et  des  évêques  légitimes;^ 

-    accumulant  sans  cesse  crimes  sur  crimes ,  com-. 

•  met  autant  de  péchés ,  qu'il  se  permet  d'actes 

d^une  jurisdiction  illégale ,  profanant  les  plus 

augustes  sacremens  ,   entraînant  les   peuples 

dans  les  plus  fatales  erreurs  ^  introduisant  aans 
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populos  miserè  in  errorem  inducît^  dùm  no- 
vam  iflvehit  in  regnum  constitution  alem  ec- 
clesiam,  re ,  legibus ,  et  nomine  a  Jesu  Christi 
ecclesiâ  diversam.,  dùmque  manu  suâ  schis- 
mati  lalissimam  sternit  viam.  Quod  ut  e  medio 
tollatur,  jureacmeritô  ad  sanctam hanc  sedem 
confugiendum  erat,  utpotè  quae  injuria  prae- 
sertim  ajBîcitur ,  quaeque  opportunum  ètiam 
potest  adhibere  indulgentiae  niodum,  non  fa- 
cile, ordinatèque  servandum  ,  ubi  absolvendi 
facilitas  multorum  permitteretur  àrbitrio. 

Minime  certè  vos  latet ,  ven.  fratres ,  quanta 
severitate  usa  sit  ecclesiâ  adversùs  hujusmodi 
reos..Animadvertens  enim  id  quod  intercedit 
discrimen  eos  inter ,  oui  suo  infortunio  pa- 
rentes hsereticos  aut  scnismaticos  habuerunt, 
et  inter  eos ,  qui  e  parentibus  catholicis  pro- 
geniti  sponte  suâ  ad  naereticor.um  partes  trans* 
grediuntur,  aliter  factos,  aliter  natos  haere- 
ticos  ,  atque  schismaticos  semper  tractavit , 
in  istos  longé  rigidior,  utpotè  longe  graviùs  reos. 
Hic  agendi  rigor  multo  etiam  magis  adhibi-' 
tua  est  in  ecclesiasticos  viros  ,  ita  ut  sciamus 
ad  versus  ipsos  adhibitas  fuisse  minas,  ut  «  si 
î>  quis  studio  ad  haereticum  ierit ,  et  susce- 
ft>  périt  ordinationem ,  sine  receptione  sit  (i) ». 


(i)  Verba  siint  Constantini  Cyprîorum  melropolil» 
in  aclione  prima  synodi  VII  gênerai isrelat.  a  Labbeo 
in  noviss.  coUect.  concil.  Antonii  Zatta,  tuiii.  XII,  col. 
1048.  postlitU  C. 
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ce  royaume  une  nouvelle  église  constitution- 
nelle ,  étrangère  à  IVglise  de  Jësus-Chrîsf ', 
,  par  son  essence  et  par  ses  lois  ,  comme  par 
son  nom ,  et  ouvrant  de  ses  mains  au  schisme 
la  carrière  la  plus  étendue.  Pour  en  prévenir 
les  ravages  ,  vous  avez  bien  fait  de  vous  adres- 
ser au  saint-siege ,  sur  qui  portent  spéciale- 
ment ses  outrages,  et  qui,  dans  ses  vues  d'in- 
dulgence ,  peut  encore  employer  des  mesures 
qu'il  ne  seroit  pas  facile  de  suivre  avec  régû^ 
larité  ,  si  Ton  multiplioit  les  permissions  d'ab- 
soudre de  ces  sortes  de  cas. 

Vous  êtes  loin  d'ignorer  sans  doutée  nos 
vénérables  frères,  avec  quelle  sévérité  Péglise 
punissoit  autrefois  ceux  qui  s'étoient  rendus 
coupables  de  semblables  crimes.  Elle  recon-. 
noissoit  une  différence  entre   ceux   qui   n'é-' 
toient   hérétiques  oa  schismatiques  que  par 
le  malheur  de  leur  naissance ,  et  ceux  qui , 
nés  de  parens  catholiques,  se  livrent  de  leur 
propre  mouvement  à  l'hérésie  j  sa  maniéré  d'a- 
gir, différente  à  l'égard  de  ceux  qui  étoient' 
nés  dans  le  schisme  ou  l'hérésie,  et  cie  ceux  qui 
l'ont  depuis  adopté,  étoit  bien  plus  rigoureuse 
envers  ceux-ci ,  comme  étant  bien  plus  cou- 
pables. C'est  dans  le  même  esprit  qu'elle  a 
aggravé  la  sévérité  de  ses  ordonnances  contre  ' 
les  ecclésiastiques  j  nous  savons  quelles  me- 
naces ont  été  portées  à  leur  sujet  :  a  celui  qui 
»  se  sera  adressé  par  choix  à  un  hérétiquç 
»  pour  en  recevoir  l'ordination,  ne  sera  poiaii 
>  admis  dans  l'église  »  (t).  >  ; 

(i)  Paroles  de  Coustantin,  évêque  inélropolitaiù^e 

X   2 


(  324  ) 

Httno  ecclesîae  agendi  rîgorem  commémorât 
S.  îûnocentius  I.  Scribens  enim  ad  Rufum, 
et  alios  Macedoniae  episcopos  docuit,  episco- 
pum^  aiit  clericum ,  in  hœresi,  aut  schismate 
ordinatum ,  seu  in  illud  postmodùm  lapsùm, 
laicâ  tantùm  communione  gaudere ,  juîtà 
«  veteres régulas ,  quas  abapostolis,  vel  apos- 
»  tolicis  viris  traditas  ecclesia  Romiana  cus- 
»  todit  »  (i).  Et  quamvis  a  patribus  concilii 
Nicaeni  I.  quidam  adhibitus  fuerit  modus  ergà 
Novatîanos ,  dùm  Can.  VIII  indulserunt ,  ut 
«  si  quandô  venerint  ad  ecclesiam ,  clerîci  in 
»  clero  permaneant ,  et  is ,  qui  nominatur 
»  apud  eo$  episcopus ,  honorera  presbyterii 
^  possideat ,  nisi  forte  placuerit  episcopo  no- 
y>  minis  eum  honore  censeri  »  (2) ,  voluerunt 
tamen  ,  ut  anteire  deberent  certiora  argu- 
menta ejurati  erroris,  adeoque  nonnuUa  ab 
iis  praestanda  esse  decreverunt  ;  scilicet  primo  : 
<ç  haec  autem  prae  omnibus  ços  scriptis  con- 
»  venit  profiteri ,  quôd  catholicae  ,  et  apos- 
»  tolicae  ecclesiae  dogmata  suscipiant ,  et  se- 
)>  quantur  ».  Decreverunt  secundo ,  ut  etiâm 
in  eos,  qui  in  persecutione  prolapsi  sunt^ad, 
faciendum  eorum  resipiscientiae  periculum, 
servarentur  et  spatia  constiiuta,  et  tempord 
definita  (3),  quatuor  illis  scilicet  pœnitentids 


(i)  Ëpist.  22  ad  B.ufum ,  aliosque  episcopos  Macedo* 
nios^  apud  Labbeiim  cit.  noviss.  coUect.  Antonii  Zattai 
tom.  lil  )  col.  1060  et  seq.  num.  4  et  5. 

(2)  Git  •  can.  8,  apud  Labbeum  cit.  edît,  ,  tojn.Hr 
col.  680. 

(jj^  Cit.  canr  8. 
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Cette  discipline  rigoureuse  est  attestée  pauf 
S.  Innocent  I. ,  dans  sa  lettre  à  Rufus  et  aux 
autres  ëvêques  de  Macédoine  y  où  il  leur  dé- 
montre que  l*évêque  comnote  le  clerc  ordonné 
dans  l'hérésie  ou  dans  le  sohisme  y  ou  qui  s'y 
est  engagé  depuis  son  ordination ,  n'a  droit 
qu'à  la  communion  laïque  y  conformément  aux 
anciennes  constitutions ,  dont  les  apôtres  et 
après  eux  ,,  les  hommes  apostoliques  ont 
transmis  le  dépôt  à  l'église-  romaine  (i).  Il 
est  vrai  que  les  pères  du  premier  concile  de 
Nicée  ont  usé  de  quelque  ménagement  en- 
vers les  Novatiensj  on  le  reconnoit  à  l'indul- 
gence du  huitième  canon  :   «  ceux  qui  re- 

>  v^iendront  à  l'église,  si  ce. sont  des  clercs, 

>  ils  resteront  telsj  s'ils  portent  dans  la  secte 
»  le  nom  d'évêque,  ils  auront  le  rang  de  prê- 
"»  tre,  à  moins  que  l'évêque  catholique  de 
»  cette  résidence  ne  consente  à  lui  faire  part 
)»  de  Thonrieur  du  titre  épiscopal  »  (2)  ;  mais 
observez  qu'avant  tout  y  il  falloit  avoir  prouvé 
par  des  témoignages  non  équivoques  que  l'on 
renonçoit  à  l'erreur ,  et  s'être  soumis  aux  dispo** 
sitions  réglées  parle  concile,  dont  la  première 
ëtoit ,  que  l'on  commençât  par  déclarer,  et  par 
signer  que  Ton  s'engageoit  àreconnoître  et  à  sui- 
vre lesaogmesderéglise  catholique  j  la  seconde 


CoDstantia  eu  Chypre  >  première  sess.  du  VII*.  Conc 
écumén.  Labèe,  édît,  de  Venise^  tom,  XII ,  col.  1048 
après  la  lettre  C. 

(i)  Epitre  22  dans  Labbe,  édît.  de  Yenlse^  t.  III  y 
col.  1060  et  suiv. ,  n«*.  4  et  5. 

(2)  Cauou  8 ,  dans  Labbe ,  tom.  II  y  col.  680. 
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gTadus,  qui  îuxtà  tuncyiseptem  discîplinam 
deb^bant  re.conciUationem  ,  sacramentorum- 
(^Uie  susceptîoriem.  antevertere  (i)  ;  et  decre- 
'.vèriint  deniquè ,  ut  eclesias  occupatas  abdica- 
rçrit^  ëasque  episcopis  legitimis  dimitterent. 
Étenim,  ilîud  çertum  est ,  veluti  memorati 
patres  dîxerunt ,  V<  gùod  episcopus  ecclesiae  ha- 

,»  b^bît  episcopi  dignitatem ^  ne  in  unâ 

?>  civitateduo episcopi probentur exîstere » (2). 


Ciim  Rufijs  Thessalonicensis  episcopus  hu- 
jus  Nicaeni  çanônis  vi  clericos  a  Photinianis 
qpi^çopîs  ordinatps  recipere  vellet,  eâque  de 
i"e  cQjasuîuisset  S.  Innocentium  I.  ^  respondit 
pôritifex  :  «  possuni.dicere  de  solis  hoc. Nova- 
»  tiànis  esse.praeceptum ,  nec  ad  aliarum  hae- 
»  resum  clericos  pertinere.  Nam  si  utiquè  de 
»  omnibus  ita  dcfinirçnt ,  addidissent  a  No- 
>>  vatiauis  ,  aliisque  liaereticis  revertentes  de- 
»  bèye  in  suum  ordinem  recipi  »  (3).  Imo 
sâxictus  pontifex  hâc  occasione  docuit,  objici 
non  posse  peculiarem  indulgentiam  aliquandô 
adhibitam ,  eo  quod  satis  constaret  ,  actum 


(i)  Can.  Il  5  ejusdem  concilii  Nicœni  I,  penès  Lal>« 
beuin  in  cil.  coUect.  rioviss.5  torn.  11  j  col.  681. 
-  (i)  Pit.can.8.. 

(3)  Gît.  Epîst.  22  apud  Labbeum  cit.  tom.  111 ,  col. 
1061,  num.S. 
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telativé  à  ceux  qui  sont  tombés  diiran,t  la  péri 
sécution  ,  rappelle  et  les  distances  et  les  ^^/^o-^ 
ques  marquées  (i)  pour  les  ëpreuves  exigées 
de  ceux  qui  revenoient  ;  ce  sont  les  quatre 
degrés  de  pénitence  ordonnés  par  la  disci- 
pline alors  en  vigueur ,  lesquels  dévoient  pré- 
céder la  réconciliatiori  et  l'admission  aux  sa- 
ci*emens  (î).  \5xiQ  autre  enfin  portait  qu'ils 
eussent  à  renoncer  aux  sièges  dont  ils  s'étoient 
emparés ,  pour  les  remettre  aux  légitimes  titu*- 
laires.  Car  c'est  un  principe  certain,  comme  l'e-x- 
primoient  les  pères  du  concile ,  que  la  dignité 
épiscopale  doit  appartenir  à  l'évêque  du  lieu!} 
et  qu'il  ne  peut  y  avoir  deux  évêques  poiu*  1© 
même  diocèse  (3).  i; .   .- 

Rufus,  évêque  de  Thessalonique  ,  sî'auto- 
risoit  de  ce  canon  du  concile  de  Nicée^  pour 
l'ecevoir  les  clercs  ordonnés  par  les  évêquès 
attachés  au. parti  de  Boaose  ^  nommés  PJio^ 
tiniens  :  le  pape  S.  Innocent  consulté  par  lui> 
répondit  :  «  Je  puis  affirmer  que  ce  règlement 
y>  étoit  particulier  aux  Novatiens,  et  qufil  ne 
»  peut  s'étendre  aux  autres  liérétiquesj^  îCaa^ 
)>  si  les  pères  l'eussent  entendu  de  tdus  4ei 
y>  autres  hérétiques  ,  ils  l'auroient  exprimé^ 
»  et  ne  se  seroient  pas  contenté  de  parler 
3i>  simplement  des  Nova  tiens  (4)  ».  Le  saint 


^ 
i 


(i)  Même  canon.  /  .  : 

(2)  Canon  1 1 ,  même  coucilô^  Labbe y  tam.  Il,  coL 
681. 

(3)  Can.  8 ,  même  concile. 

(4!  Epît-  ZLZ^  dans.  Labbe,.  tom.  III,  coU  1061',. 
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Hînc  minime  nos  recedemus  ab  8equitate, 
et  indulgentiâ,  postmodùm  in  ecclesiam  ne- 
ceptâ,  si  postulantibiis  vobis  generatim  in- 
trusorum  absolvendonim  facultatem,  secer- 
nenlur  a  nobis  presbyteri ,  aliiqu^  inferiorîs 
ordinis  ecclesiastici  viri  ab  archiepiscopis ,  et 
ab,  episcopis  ordinis  superiori>.  Âd  presby- 
teros,  aliosquje  ecclesiasticos  virosouod  specS- 
tat ,  per  nos  in  quartâ ,  et  quintâ  classe  com- 
prehènsos  apostolicarum  litterarum  diei  19 
praeteriti  martii  (i),  concedimus  ad  annum 
vmicuîque  vestnim  ,  dilecti  filii  nostri  ,  ac  * 
ven,  fratres,  et  dilecti  filii,  facultateni  absol- 
veijidi  p«r  vos  ipsos',  aut  per  presbyterqs  de- 
legçindos  a  vobis,  eos  onines,  qui  si ve  illé- 
gitime, sive  légitimé  ordinati,  aut  integi'as 
paTQchias,  aut,  earum  partem  invaserint,  et 
acty.>  jBxercuerint  sibi  ab  episcopis  intrusis 
delçîg^^tos,  atque  hos  in  gratiam  ecclesîae  con- 
.ciiiandi^  ita  ut  ii,  juxtà  indulgentiam  memo- 
rati  canonis  VIII.  Nicaeni  cgncilii,  perma- 
.néant  in  clero. 


.  Et.  ne  absplutiones  hujusmodi  inconsiiltô 
concedantur ,  aut  sint  inter  se  difformes , 
ônliaereate*  nos  praedicto  concilio  Nicaeno ,  et 
benigniori  ecclesiae  disciplinée ,  jubemus  in- 
trusorimi  absolvi  neminem ,  nisi  priùs  scripto 
ejuiraverit  civicum  sacramentum ,  illosque  er- 
rores,  qui  civili  constitutione  cleri  gallicaiû 


i    '  ■     >  Il  «M  f  I      <     I  '  mn 
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.  Pénétrcfs  de  ces  principes ,  nous  cherche-  -• 
rons  à  concilier  les  droits  de  l'équité  et  ceux: 
de,rindulgence  à  laquelle  l'église  a  bien  voulu 
çondescendi'e  depuis,  en  distinguant,  dans  la 
demande  générale  que  vous  nous  faites  de 

{permissions  particulières  d'absoudre  les  intrus^, 
es  prêtres  et  les  ecclésiastiques  d'un  grade  in- 
férieur, d'avec  les  archevêques  et  évêques  d'or* 
dre  supérieur.  Quant  aux  premiers ,  formant 
la  quatrienie  et  cinquième  classe  des  coupa-*^ 
blés  désignés  par  notre  bref  apostolique  du  19 
mars  17^2  (i),  nous  accordons  pour  un  an  à 
chacun  ae  vous^  nos  très-chers  fils  et  nos  Vé- 
nérables frères  et  chers  fils  ,  le  pouvoir  d'ab* 
soudre  ,  tant  '  par  vous  même  que  par  des 
prêtres  délégués  par  vous,  tous  ceux  qui,  en 
vertu  d'une  ordination  illégitiuie  ou  canoni- 
que, se  sont  emparés  d'une  paroisse  entière, 
ou  d'une  portion  d'une  paroisse  étrangère ,  dé- 
légués par  des  évêques  intrus ,  pour  y  exercer 
des  actes  de  jurisdiction ,  et  de  les  réconci- 
lier avec  l'église ,  les  faisant  profiter  de  l'indul- 
gence du  concile  de  Nicée ,  dont  le  canon  8 
leur  permet  de  rester  dans  le  rang  qu'ils  oc- 
cupent. 

"HPôur  enïpêcher  que  ces  sortes  d'absolutions 
ne  soient  accordées  indiscrettement,  ou  qu'elles 
lie  présentent  des  formes  diverses,  nous  sui- 
vrons le  modèle  tracé  par  le  coïicile  de  Nicée 
çt  les  réglêmeïis  de  discipline  les  plus  favora- 
bles j  nous  voulons  donc  qu'aucun  intrus  ne  soit 
absous ,  à  moins  d'avoir  auparavctnt  retracté  ' 


(i)  Pàg.*249  de  cevol. 
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éontînentur ,  et  nisi  déclara verîtspeciatim  (i)^' 
sacrilegas  esse  ordinationes  ab  intrusis  sive 
receptas,  sive  peractas,  irritam  esse  coUatam 
ab  iis  auctoritatem  ,  injustamaue  et  nullam 
esse  intrusioneih  unà  cum  actibus  ihdè  con- 
çecutis  ,  et  nisi  jurejurando  promiseiit ,  se 
apostolicae  huic  sedi  (3) ,  legitimisque  épis- 
copis  obtemperaturum ,  et  nisi  deniquè  paro- 
chiam ,  ejusve  partem  reapsè  abdicaverit ,  eo- 
rumque  ejuratio,  atque  abdicatio  publica  fue- 
rit ,  perindè  ac  crimen  quoque  puolicuni  fuit, 
injunctis  eorum  singulis  ,  quantum  Spiritus 
€t  prudentia  suggesserit ,  ut  aiunt  Triden- 
tini  patres  (3) ,  pro  qualitate  crintinum ,  et 
pœnitentium  facultate  salutaribus ,  et  cojir 
venientibus  satisfactionibusy  loco  publicaepcB* 
nitentiae  graduum ,  quos  vigentes  Nicaeni  con- 
cilii  tempore  postïnodùm  ecclesiae  pietas  mo- 
derata  est ,  reservatâque  nobis  facultate  ido- 
neoé  reddendi  eos ,  qui  absolventur  ,  haben-* 
dis ,  retinendisque  beneficiis ,  atque  parochiiSi 
per  ipsos  non  rite  occupatis,  et  possessis. 


(x)  Ejuratio  errorum  artîculata  esse  débet,  juxlà  ciL 
can.  8.  concilii  I^iceeni)  necnon  juxtà  acta  alterius 
concilii  Niceenî  II*  apud  Labbeum  ^  cit.  edit.  noTiss.^ 
t.  XII,  col.  108,  litl.  E. 

(2)  Hsdc  conditio  expresse  adjecta  fuît  în  formula  9 
quâ  receptî  fuerunt  aa  communionem  scbismatîci  ia 
concilio  taleranensî  III ,  ut  videra  est  apud.  Natal. 
Alexand.  Uistor.  Eccles.sœcuI.XI  et  XII.  Dissert.IX» 
edit.  Paris.  1744,  tom.  XIV,  pag.  368. 

(3)  Sess.  XIV 5  de  sacram.  pœaitea. ,  cap.  VIII. 
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j>ar  ëcrît  le  serment  civique ,  et  les  erreurs  - 
contenues  dans  la  constitution  civile  du  clergé, 
et  déclaré  spécialement  (i),  que  les  ordina- 
tions reçues  ou  conférées  par  les  intrus ,  sont 
toutes  sacrilèges,  que  l'autorité  déléguée  par  eux 
est  nulle,  que  l'intrusion  est  un  sacrilège  dont 
la  nullité  enveloppe  tous  les  actes  faits  en  con* 
sécuence  ;  d'avoir  promis  avec  serment  la  foi 
et  l'obéissance  au  saint-siege  apostolique  (2), 
et  aux  évêques  légitimes  j  enfin ,  de  renoncer 
à  la  paroisse  ou  à  la  portion  de  paroisse  qu'ils 
ont  envahies,  laquelle  rétractation  et  démission 
doit  être  publique  comme  le  crime  l'a  été  , 
enjoignant  à  chacun  d'eux,  autant  que  l'esprit 
^aint  et  votre  prudence  vous  le  suggéreront , 
conune  parlent  les  pères  du  concile  de  Trente , 
des  satisfactions  salutaires  et  convenables 
^elonla  qualité  des  crimes  et  Vétat  despé" 
nitens  (3),  pour  si^ppléer  aux  divers  degré» 
de.  la  pénitence  publique  en  usage  du  temps 
du  concile  de  Nicée  ,  et  depuis  modérée  par 
l'indulgence  maternelle  de  l'église  j  nous  ré- 
servant la  faculté  de  rendre  ceux  jqui  seront 
absous ,  propres  à  posséder  et  à  conserver  les 

(i)  Cette  rétractation  doit  être  détaillée,  selon  Pes- 
prit  du  8®.  can.du  i®'.  concile  de  Nicée,  et  les  actes  du 
second  conc.  tenu  dans  la  même  ville.  (Œcum.  VII.  )^ 
Eabbe,  tom.  Xil,  dern.  édit.,  col.  108,  lettre*  E. 

(2)  Condition  expressément  énoncée  dans  la  formule 
de  réception  des  scliismatiques  au  III®.  concile  de  La- 
Iran ,  comme  on  peut  le  lire  dans  les  Ann.  Ecclés.  du 
père  Noël  Alexandre ,  XI®.  et  XII®.  siècles.  Dissert. 
iX,  t.XlV,  pag.  q68,  édit.  de  Paris,  1744. 

(3)  Sess.  XIV  du  sacrement  de  pénitence ,  ch.  VIII. 
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Dùm  vobis  ampliorem  hanc  facultatem  îm- 
pertimur  absolvendi  etiam  a  nefario  intru- 
sionis  sacrilegio  ecclesiasticos  inferîoris  or- 
dinis ,  non  possumus  equidem ,  quin  vos,  simul 
et  ecclesiasticos  hujusmodi  paterne  commonea- 
mus.  Vos ,  inquimus ,  ut  cautè  utamini  tributâ 
facultate  adaedificationem,  utquereligiosèeas 
servetis  ,  quae  vobis  praescribuntur ,  conditio- 
nés  ;  ecclesiasticos  auteni  pœnitentes  ,  ut  grato 
in  nostrani  indulgentiam  animo  nullam  simu- 
lationem  adhibeant ,  utpotè  quae  non  modo 
ipsis  nulli  esset  adjumento  ,  sed  etiam  eos- 
dem  in  raajus  exitium  conjiceret.  Absoluti 
enim  coràm  ecclesiâ,  absoluti  minime  essent 
coràm  Deo ,  medicinamque  ipsam  in  venenum 
converterent.  Et  si  Spiritum  sanctum  non  ha- 
bent ,  qui  segregant  semeiipsos  (i)  ,  certè 
nec  ille  eum  percipit,  qui  fictus  est  in  ecclesià, 
quoniam  et  indè  scriptum  est  :  Spiritus  enim 
sanctus  discipUnœ  effugiet  Jicium  (2).  Çui 
vult  ergô  habere  Spiritum  sanctum ,  caveat 
in  ecclesiam  simulatus  intrare  :  aut  si  jàm 
talis  intravit ,  caveat  in  eâdem  simulatione 
persistere,  ut  veraciter  coalescat  arbori  vitae. 


(ï    JudcPjCap.  uuic.  vers.  19. 
(2)  SapiculicC ,  cap.  I ,  vers.  6 
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bénéfices  et  les  cures  dont  ils  ne  jouîssoîent 
pas  d'une  manière  légitime.     - 

En  vous  accordant  cette  faculté  plus  éten- 
due d'absoudre  même  du  crime  énorme  de 
l'intrusion  les  ecclésiastiques  d'un  rang  infé-. 
rieur ,  nous  saisirons  l'occasion  de  vous  faire 
entendre  à  vous  et  à  ces  ecclésiastiques,  notre 
voix  paternelle  ;  à  vous  ,  pour  vous  engager  à 
user  avec  ménagement  d'un  pouvoir  qui  ne  vou^ 
est  accordé  que  pour  édifier,  et  d'observer avea^ 
une  fidélité  religieuse  les  conditions  qui  vous 
sont  imposées)  aux  ecclésiastiques  repentans  , 
pour  les  avertir  de  reconnoîtrenotre  indulgence,  ' 
en  n'usant  point  d'une  coupable  dissimulation. 
A  quoi  leur  serviroit-elle  ?  qu'à  les  précipiter 
dans  un  malheur  encore  plus  funeste.  Absous 
devant  l'église ,  ils  ne  le  seroient  pas  devant 
Dieu ,  et  d'un  remède  salutaire ,  ils  feroient 
un  poison  mortel.   SU  est  vrai  que  l'esprit 
saint  n'habite  point  parmi  ceux  qui  se  sépa^ 
rent  d'eux-mêmes  (i) ,  il  ne  l'est  pas  moins 
que  l'esprit  saint  est  loin  de  se  donner  à  celui 
qui  veut  tromper  son  église.  Car  c'est  de  cette 
source   que  vient  cet  oracle  :   Vesprit  saint 
qui  est  le  maître  de  la  science ,  fuit  le  dé^ 
guisement  (2).  Celui  donc  qui  veut  posséder 
Te  saint  esprit,  doit  éviter  d'entrer  dans  l'é-^ 
glise  par  la  voie  du  mensonge  j  ou  s'il  a  eu  ce 
malheur ,  qu'il  prenne  garde  d'y  persister,  s'il 
veut  demeurer  véritablement   uni  à  TarbrQ 
de  vie. 


^i)  Epîlre  de  S.  Jiide ,  v.  19. 
(2)  Sagesse,  cbap.  I,  v,  5. 
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Insuper  adquamcumqueambiguitatera  sub- 
movendam,  illud  adjungimus,  ut  facultates 
memorato  indulto  generali  comprehensœ ,  non 
secùs  atque  illae  facultates,  quae  hisce  conti* 
nentur  litleris  ,  concessa?  intelligantur  tàm 
Gallis,  quàm  exteris  archiepisçopis ,  et  epis- 
copis  pro  iis  populis ,  iisque  diœcesium  par- 
tibus  ,  quas  habent  in  regno  Galliaruin. 

Ad  arcliiepiscopos  vero  ,  et  epîscopos  su-» 
perioris  ecclesiasticLordinis  quod  altin^t ,  sîve 
sînt  consecratores  et  assistcntes,  sive  iatrusi , 
sive  etiam  jurejurando  civico  obstrictij,  juxtà 
primam,  secundam,  tertiamque  classômnos- 
trarum  litterarum  diei  19  elapsi  mcnsîs  mar- 
tii,  satis  opportunum  existimamus  unicè  nobis, 
nostrîsque  successoribus  reservare  illorum  ab- 
solvendorum  facultatem.  '  Quod  enim  super 
eorum  def ectione  cadit  judicium ,  multo  aliis 
gravius  est ,  iisque  longe  antecellit  :  nam  eo- 
rum quidam  sunt  totius  sceleris  principes, 
omnes  autem  possunt  verè  dici  auctores  exitia- 
lis  schîsmatis,  quod  per  tolum  islud  re^num 
miserè  debaccliatur  j  adeoque  digni  sunt  ]uxtà 
memoratos  canones  ,  ut  cuni  iis  aliquandô 
rîgîdiùs  agatur.  Hâc  autem  reservatione  no- 
lunius  sanè  ,  ut  eorum  aninii  frangantur ,  ac 
dejicianlur*  sed  maxime  cupimus,  ut  illorum 
tanto  magis  excitetur  fiducia  communem  ma- 
trem  adeundi  ,  et  ad  eam  alacrilcr  confii- 
giendi;  si  enim  sincera  eorum  erit  pœniten- 
tia ,  velintque  plenis  salisfactionibuk  malë 
gesta  condemnare  ^  et  ecclesias  occupatas  di-» 

mittere  ; 
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Pour,  lever  toute  espèce  de  doute  et  d*ëqui* 
voque,  nous  ajouterons  que  les  pouvoirs  ac- 
cordés par  nôtre  induit  général  mentionné  ci- 
dessus  ,  et  ceux  qui  sont  énoncés  dans  le  pré- 
sent bref,  doivent  s'entendre ,  non-'seulement 
pour  les  évêqyes  finançais ,  mais  pour  les  ar- 
chevêques et  évêques  étrangers  ,  dont  les 
diocèses    s'étendent  sur  les    provinces   fran- 


çaises. 


Quant  aux  archevêques  et  évêques  dont 
Tordre  est  supériem*,  qu'ils  soient  consécra- 
teurs  des  intrus  ou  assislans  à  la  consécra- 
tion ,  qu'ils  soient  intinis  eux^-  mêmes ,  ou 
qu'ils  n'aient  fait  que  prêter  le  serment  civi- 
que ,  tous  composant  la  quatrième  et  la  cin- 
quième classe  du  schisme,  selon  la  distribu- 
tion que  nous  en  avons  faite  dans  notre  bref 
du  19  mars  dernier,  nous  croyons  devoir  à 
la  dignité  de  notre  siège ,  d'en  réserver  Tab* 
solution  à  nous  seuls  et  à  nos  successeurs  3  le 

Î'ugenient  qu'ils  ont  encouru  par  leur  coupa- 
ble défection  ,  étant  bie^  plus  sévère  et  bien 
plus  important  j  vu  qu'il'  en  est  parmi  eux  qui 
'  sont  les  chefs  de  ce  parti  criminel,  et  que  tous 
^  peuvent  être  appelles  réellement  les  auteurs  du 
funeste  schishie  qui  étend  aujourd'hui  ses  ra- 
vages dans  ce  malheureux  empire.  C'est  cou« 
tre  de  semblables  crimes  que  les  canons  or- 
donnent une  bien  plus  sévère  rigueur.  Toute* 
fois  à  Dieu  ne  plaise  que  cette  réserve  que 
nous  en  faisons  à  notre  tribunal ,  soit  pour 
les  coupables  un  motif  de  découragement  : 
Je  plus  tendre  objet  de  nos  vœux  est  de  rele- 
ver leur  confiance ,  de  l'animer  eo  faveur  de 
Tome  IL  Y 
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lïiittere  ,  declaravimus  jàm  cum  S.  Leone  (i), 
idemque  modo  ilerùm  declaramus ,  eos  per 
nos  aperlis  ulnis  exceptum  iri,  et  pacis,  com- 
inunionisque  nostrae  unitatè  fruiluros.  Nostra 
enim  ac  vestra  consilia  non  aliô  spectant, 
quàm  eô  ,  ut  errantes  ad  ovile  reducantur, 
utque  schismati  finis  demùm  imponatur ,  va- 
lut! indesinenter  fusis  lacrymis  Deuux  opti- 
mum maximum  deprecamur. 


Post  haec  vîx  opus  esset ,  ut  vos  admone- 
jbenius  cujusdam  scripti  ^  nune  ad  nos  delati^ 
qUod  schismatici  desperantes  omuinô  tueri  se 
ampliùs  posse  auctoritate  suâ  apud  omnesab- 
|ectâ ,  atque  pessumdatâ  ^  ausi  sunt  nostro 
comine  in  vulgus  edere  ,  praefixo  titulolittè* 
rarum  in  forma  brevis  y  gallicâ  et  germanieâ 
linguâ  conscriptarum,  perindè  ac  si  illae  dat» 
fuissent  iJo/TïdB ,  apud  S.  Maridm  Majorem^ 
sub  annulo  piscatoris^  die  2  apriUs  anno  1792, 
quàtuordecim  scilicet  diebus  post  ultimasnos- 
tras  litteras  ,  quibus  adscripta  est  dies  19 
praîteriti  martii.  Hae  fakae  litterae ,  quarum 
iaitiumest  :  Noster  paternus  animusy  inauditâ 
Cenieritate  falsas'  déclarant  omnes  apostolitas 


ri)  Cit.  apostolicee  lit^terœjdiei  19  martir  179a ,  parag. 
Sine  mirum*  . 
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notre  commune  mère  ^  de?  les  porter. à  seféltttet 
dans  son  sein  avec  èinpreésènièrit.  Si  une  sid^ 
cère  pénitence  excite  tlais  leutà  an^s  le  désir 
de  satisfaire  pleinement  à- la  éondamnàtîbil 
que  méritent  leurs  fautes ,  s'ils  renoncétit  et 
des  églises  usurpées,  nous  l'avons  déjà  déclaré 
avec  le  pape  S.  Léon  (i)/èt^  nous  en  renôtf- 
vellons  en  ce  moment  la  sôfbriinellë  déclara- 
tion ,  nous  le's  l'ecevron^  à  bras  ouverts^  nous 
les  admettrons  à  la  jqiiilsèâbbe  dtf'la  pâïxî  et 
de  notre  communion.  Yos  intWtions  côïriraé 
les  nôtres  n'ont  qu'un  seul  et  même  but,  c^dst 
de  ramener  au  bercail  tes  breBis-  égarées ,  ej 
de  mettre' cn':n  un  termeau  s6hismte,.com.ti0 
nous  ne  cessons  de*  le  demander  avec  làttnes 
au  Seigneur. 

AprèîJ  cet  expCsé  de  nos  ptt'ôcipéè  ,  il!  de- 
viendroit  înulile  de  vous  donner  avis  d'un  éctit 
i!|uè  l'on  vient  de  lîous  dënoiicei:.  C'est  l'dù- 
vrage  des  schîsmatiques,  qui  ,  dans  It^  di^âeè- 
poir  où  ils  sonl  de  voir  leur  autorité  s'écroufeif 
de  toutes  parts ,  et  s'anéantir  sous  le  poids*  dîi 
mépris  public  ,  ont  osé  publier  sous  notre  nditt 
un  prétendu  bref,  composé  en  français  et  eii 
allemand,  qu'iÎG  supposent  émané  de  no'us.j 
à  Rome ,  a  Sainte-Marie-Mafèiire ,  en  data 
du  2  avril  1792 ,  o'est-à-dit*e ,  qil&tt>rze  jdtiifi 
après  notre  derriiei*  btef-dU:  f 9  rifidrs.  Dàn^^éiè 
faux  bref  commençant  par  ces  mots  :  No^-  sen^ 
timens  paternels  ^  l'écrrvain  a  Tinconcjsvable 
témérité  de  déclarer  faux  tous  les  brefs-apps- 
toliques  composés  et  publiés  par  nausxoabrç 


<  I  I  ri  ■  I  ■ »■ 


<  _  ,  » 

(1)  Bref  aii''i9'iiiars ,  p.-aiy  dé  ce  VolU'n<^. 
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jores  sunt  acjversaiiorum  nostrortim  fraudes , 
eô  major  débet  es8e  nostra ,  ac  vestrà  vigi- 
laotia;  Haac  vobis  commendamus  etiam  at- 
que  etiam  ,  d.ùm  intereà  vobis  ,  dilecti  filii 
Dostri ,  et  Yen.,  fratres  ,  ac  dilecti  filii,  ves- 
traeque  curpe  cpncreâitis  gregibus  apostolicam 
benedictionem  peramanter  impertimur. 

Datum'  Romae-,  apud  S,  Petrum,  die  XIII 
junii  MDCCXCII,  pontificatûs  nostri  aimo 
deciino  octavo. 

P  I  U  S  qui  suprà. 


Litferœ  encycUcœ  ad  omnes  episcopos  Pon- 
tijiciœ  dltionis  missœ  ,  pro  recipiendis 
ecclesiasticis  personis  Us  ,  qu(B  ex.  GaU 
liarum  regno  emigrarunt  (*). 

«Satis  nota  erit  N.  N.  paterna  sollicitudo^ 
quâ  SANCTissiMus  DOMiNUS  NOSTER  excmplo 
ductus  praedecessorum  gloriosae  memoriae  om- 
xiibufi  iis  adhuc  succurrerit  ecclesiasticis  per- 
sonis, quas  apertam  fugientes  persecutionem , 
ijuâ  religio  ,  ejusque  ministri  affliguntur  ia 
jGojlliis: ,  Romam  confugerunt  in  sinuni  com- 
UiUnis  fidelium  tpat^is  (**)•  Noverit  pariter, 

»       I   I  I  i  ■     '■      r.  m  I   I  ■ I"  t  I        ■   ■  I  » 

(*)  Ex  itîilico  idiomate,  in  latinum  transtulit  J.  A. 
7x.  iSS.  Theol.  et  J.  U.doçtor,  natiis  indiœces.  Tri- 

denlipà..  -'.:::.  .  ;r 

(**)  J)ès  \^s  commencemens  de  la  révolution,  l'église 
gallicane  avoit    eu  s^^s   martyrs.    Les  outrages  faits  à 
TO.i^'arctrevêque  de  Faris  jàu  milieu  de  la  ville  rôyaleV 
et  sousiks  jQox  ji^Si. Etats  4;yipAtroiQ]:U  au;^  ecçlésiastl- 
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commune  vigilance  doit  être  active.  Nous  în-* 
fiistons  de  plus  en  plus  sur  la  recommanda-^ 
tion  de  ce  devoir  ;  et  nous  vous  accordons  y 
Irèa-chers  fils ,  vénérables  frères  et  fils  bien- 
aimés  ,  dans  toute  l'effusion  paternelle,  notre 
bénédiction,  apostolique  ,  à  vous  et  aux  trou- 
peaux qui  vous  sont  confiés. 

De  Rome  ,  à  Saint-Pierre ,  ce  i3  juin  1792, 
la  18^.  année  de  notre  pontificat. 

Signé  VÏ'E. 


Lettre  circulaire  à  tous  les  évêques  de  l'état 
ecclésiastique^  en  faveur  des  prêtres  fran- 
çais  réfugiés  (^). 


Votre  grandeur  est  sans  doute  instruite 
de  la  sollicitude  paternelle  avec  laquelle  sa 
sainteté  ,  marchant  sur  les  traces  de  ses  glo- 
rieux prédécesseurs  ^  s'est  empressée  jusqu'ici 
de  venir  au  secours  de  tous  les  ecclésiasti-^ 
ques  français ,  qui ,  pour  éviter  la  persécu- 
tion déclarée  dont  la  religion  et  ses  ministres 
sont  frappés  dans  leur  pays,  sont  venus  cher- 
cher à  Rome  un  refuge,  dans  le  sein  ^Vip^rg 
commun  des  fidèles.  Elle  sait  également  avec 
quel  zèle  les  communautés  régulières  de  Rdmè  ^ 


(*)  Cette  lettre  a  été  traduite  de  l'italien  en  latin 
par  J.  A.  Z.,  docteur  en  théologie  et  en  droit,  natif  cTû 
diocèse  de  Trente. 

Y4 
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quàmprompto  studio  regulares  Romae ,  aliique 
loci  pii  pontificiœ  paruerint  ordinationi ,  vîc- 


quQs  fidèles  le  chemin  de  l^amphi théâtre.  Le  décret 
çur  lès  propriétés  ecclésiastiques,  d'après  les  circons- 
tances qui  l'avoient  acconipagué,  pouvoit  être  regardé 
moins  encore  comme  un  arrêt  de  confiscation,  que 
comme  une  proclamation  de  mort  contre  les  titulaires; 
l'impassibilité  des  victimes,  toutes  les  haines  à  satis- 
faire, une  t-iche  proie  à  conquérir,  que  de  droits  pour, 
les  bourreaux!  Aussi  toutes  leurs  fureurs  furent-elles 
bien  calculées  ;  et  grand  nombre  d'ecclésiastiques  se 
hâtèrent  de  se  dérober,  non  pas  au  péril  qui  meuaçoit 
leurs  têtes,  mais  à  la  nécessité  d'épargner  de  nouveaux 
crimes  à  leurs  concitoyens. 

Xa  même  providence  qui,  les  avoil  jugés  dignes  3e 
soutfrîr  pour  la  confession  de  la  foi,  leur  avoit  mé- 
nagé le  plus  précieux  dédommagement,  dans  sa  plus 
belle  image ,  dans  la  personne  d'un  pontife,  digne  suc- 
cesseur des  Symmaque,  des  Grégoire-le-Grand  ii), 
autant  par  l'étendue  de  sa  charité,  que  par  l'éclat  de  ses 
talens  et  de  ses  autres  vertus.  C'étoit  !Pie  VI  qui  leur 
^voit  montré  la  lumière,  c'était  lui  qui  avoit  ouvert 
devan  eux  cette  honorable  carrière ,  dont  tous  sa- 
voient  bien  que  le  terme  devoit  être  la  croix  de  Jésus- 
Christ.  .Après  avoir  ouvert  à  leurs  yeux  tous  les  trésors 
de  la  vie  spirituelle,  il  sut,  à  l'exemple  du  maître 
dont  il  a  l'honneur  d'être  le  vicaire,  faire  des  prodiges 
jx)ur  subvenir  à  leurs  nécessités.  Ce  fut  particulière- 
ment après  que  les  premières  invasions  des  armées 
françaises  eurent  porté  dans  les  états  ecclésiastiques 

(l)  Le  pape  Svntinaque  s'empressa  de  subvenir  aux  besoins 
de  1  entrelien  des  évêqucs  d'Afrique  'rîïfugiés  en  Sardaigne. 
(Anast.  bil).l.  ap.  Baron,  ad  ann.  504,  n**.  3.)  S.  Grégoîre-lc- 
Grand  écrivoit  aux  cvêcrues  d'IUvric  de  partager  leurs  subsis- 
tances ,  avec  ceux  de  leurs  collègues  que  la  persécution  en 
avoit  privés  :  par -là,  disoît-il,  nous  prouverons  que  nous 
savons  honorer  le  prochain  en  Dicu^  et  Dieu  dans  notre  pio« 
chain.  (  Ep.  I,  ad.  ep,  lll^r,) 
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et  les  autres  pieux  établissemens  ont  secondé 
Tordonnance  pontificale ,  en  ofirant  tous  les  se- 


un  nombre  considérable  de  ces  illustres  exilés,  que  le 
pape ,  consultant  moins  ses  ressources  que  les  besoins , 
fit  voir  que  la  charité  du  pasteur  universel  étoit  iné- 
puisable. De  sages  réglemens,  une  économie  rigou- 
l^use,  mais  nécessaire,  multiplièrent  les  moyens  de 
bienfaisance.  Plus  de  deux  mille  ecclésiastiques  dîirent 
aux  libéralités  ou  à  la  sagesse  du  saint-pere  une  subsis- 
tance honorable.  Ils  avoient  retrouvé  Jérusalem  pour 
Babylone.  Le  zèle  du  souverain  pontife  fut  secondé  de 
la  manière  la  plus  eflBcace  par  les  cardinaux,  les  ar- 
chevêques, les  évêques,  tout  le  clergé  séculier  et  régu- 
lier de  tous  les  ordres  ;  les  laïques  de  toutes  les  classes, 
de  tous  les  âges.  Non  content  d'agir  par  lui-même ,  le 
pape  voulut  associer  à  l'immensité  de  sa  charité  vrai- 
ment écuménique  les  peuple^  étrangers;  ses  i^feiruc tiens 
circulaires  alloient  par-delà  les  montagnes  et  Tes  mers , 
susciter  des  protecteurs  généreux  à  cçs  illustres  victimes 
de  la  persécution.  Ce  fut  dans  la  Savoie  ,  dans  la  Bel- 
gique, dans  l'Allemagne ,  dans  l'Empire,  et  jusqu'aux 
extrémités  du  Word,  une  heureuse  rivalité  à  qui  leur 
offriroit  les  secours  les  plus  empressés  et  les  plus  dé- 
licats. On  eût  dit  que  rame  de  Pie  VI  étoit  passée 
dans  tous  les  fidèles  5  et  comme  au  temps  de  la  primitive 
église,  tous  les  catholiques  sembloient  n'avoir  plus 
qu'un  cœur  el  q^u'une  ame. 

Mais  ce  ne  turent  point  là  les  seuls  droits  de  Pie  VI 
à  l'immortelle  reconnoissance  de  Péglise  gallicane.  La 
sainte  émulation  que  les  vertus  du  souverain  pontife 
avoient  répandue  parmi  les  exilés  ,  avoit  ouvert, ou  du 
moins  avoit  aggrandi  pour  eux  une  autre  source  de 
richesses  inaccessibles  aux  révolutions  humaines.  Déjà 
purifiés  par  le  feu  des  persécutions,  les  prêlres.fVançais  ' 
achevèrent  de  se  perfectionner  par  les  exercices  de  la 
retraite  et  les  pratiques  de  Ja  pénitence.  Pie  VI  ani- 
moit  p^r  sa  propre  édification  la  commune  ferveur. 
Plusieurs  fois  il  avoit  ordonné  des  prières  publiques 
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tum  illis  ecclesîasticis  et  hospitîum  submini»* 
trantes  in  domibus  suis ,  ça  charitate,  quae  pri? 
mis  congruebat  ecclesiae  soeculis. 

Quemadmodùm  ver6  pei'secutionîs  furor, 
qui  postremô  hoc  tempore  Parisiis  et  in  pro- 
vinciis  aliis  crucJeUùs  efferbuit^,  numerum 
auxit  illustrium  confessorum ,  qui  de  sanctâ 
relieione  notrâ  optimè  sunt  meriti,  ut  et  in 
Galliis  adauxit  cliorum  martyrum;  ita  sanc- 
TissiMUS  DOMiNus  NOSTER,  cùm  onus  fra- 
ternae  hospitalitatis  adjunctuni  officio ,  solis, 
qui  Romae  sunt  religiosis  ,  locisque  piis  im- 
ponere  haud  possit ,  proVidere  aecrevit ,  ut 
iidem  aequè  per  provincias  etiam  distrîbue- 
rentur  ^erto  confidens,  charitatemrelieioso- 
rum ,  filrumque  locorum  non  minora  ibidem 
praestituram  ,  quàm  in  urbe  principe  adhùc 
exhibuerat. 


Pontificice  hujus  sollicitudinis ,  diim  N.  N# 
in  se  parleqi  suscipiet ,  necesse  erit,  ut  mo- 
ïiasteria  omnia  et  conventus  diœceseos  ,  (ne 
capucinis  quidem  ,  aliisque  mendicantibus 
exceptis),  describi  curet,  aestimatâque  eorum 
facultate  ,   cum   superioribus   eorumdem  de 


pour  intéresser  la  divine  miséricorde.  Il  ajoutoit  par 
sa  présence  à  leur  solemuilé ,  à  leur  etjicacîié  par  sa  dé- 
votion. Rome,  selon  la  belle  expression  de  rhisloriea 
du  clergé  de  France,  fut  la  ville  des  saints;  et  san$ 
doute  le  prodige  de  la  victoire  de  Lépanle  se  fut  renou- 
velle, si  Dieu  n'eût  réservé  à  son  église  pour  les  mal- 
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cours  de  Thcapitalité  aux  ecclésiastiques  ré- 
fugiés dans  leurs  maisons ,  avec  une  charité 
yraiment  digne  des  beaux  jours  de  l'église 
primitive. 

Mais  le  feu  de  la  persiécution  qui  vient 
tout  récemment  de  se  rallumer  dans  Paris  et  * 
dans  les  provinces  avec  plus  de  fureur  que 
jamais,  a  augmenté  le  nombre  des  illustres 
confesseurs  qui  ont  si  bien  .mérité  dé  notre 
sainte  religion  ,  et  celui  des  martyrs  de  la 
France.  Ces  considérations  ne  permettant  pas 
à  sa  sainteté  de  faire  peser  sur  les  seuls  re- 
ligieux et  les  communautés  pieuses  qui  sont 
à  Kome ,  la  charge  et  le  devoir  de  l'hospi- 
talité fraternelle ,  elle  a  arrêté  dans  sa  sa- 
gesse ,  que  les  prêtres  réfugiés  seroient  repar- 
tis également  dans  les  provinces  ,  animée 
qu'elle  est  de  la  juste  confiance  que  la  charité 
des  religieux  etdes  autres  pieuses  fondations  ne 
s'y  montreroit  pas  avec  moins  d'éclat ,  qu'elle 
ne  l'a  fait  jusqu'à  présent  dans  la  capitale. 

Tandis  que  votre  grandeur  s'associera  h  la 
sollicitude  paternelle  de  sa  sainteté,  il  sera 
bon  qvi'e],le  '  fa-sse  le  relevé  de  toUs  les  mo-  - 
nasteres  et  couvens  de  son  diocèse ,  (sans  ex- 
cepter les  .capucins  ,  et  les  autres  religieux 
inendians),.jet  qu'après  une  évaluation  de  leura  * 

■  ; '   ■•  ■» 

heureux  jours  où  nous  sommes,  le  s[^4:cfacle:plps  be^f^ 
que  tous  le^  (riom'phes,cî*un  pontife  vénérabVe  ,  forçant 
à  l'admira'tîpn  ses  ennemis  vainqueurs,  et  le  prodige  de 
9a  religion ,  plus  forte  par  ses  épreuves  mêmes, >s'élevaut 
au-dessus  d^  toqs  les  trônes  renversés  pu  chaucelans. 

(  Ncytcs  d€  féditeurA 
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ratîone  convenîat ,  quâ  distribnî  in  illîs  cl 
recipi  gueant  ecclesiastici  Galliae  exules  ,  qui 
deinceps  eô  allegandi  sunt  ex  uno  praecipuo- 
rum  locorum  quatuor  ,  quô  conferre  se  debe* 
bunt^  qui  pontificiam  ingressuri  sunt  ditionem. 


Ne  igitur  ex  îndicato  loco  major  niittatur 
numerus,  quàm  reipsâ  admitti  queat ,  neces- 
sum  erît  pariter,  ut  N.  N.  indicium  faciat 
ejus  numeri,  çiuem  pro  suâ  prudenliâ  recipi 
iDidem  posse  judicaverit. 

Optât  profectô  sanctissimus  dominus  nos- 
TER  ,  ut  qui  in  singulis  monasteriis  ac  con- 
ventibus  collocandi  sunt  ,  tàm  pauci  sint, 
quàm  fieri  omnino  potest,  per  concursum  exu- 
lum  quos  dicto  ex  loco  missos  accîpiet  :  simul 
tàmen  exploratœ  N.  N.  prudentise  illud  dis- 
picîendum  relinquit  ,  utriim  unus ,  binive  aut 
plures  etiam  eodem  sint  monasterio  vel  con- 
ventu  recipiendi,  aut  nullus  plané,  si  qui  ad- 
missus  fuerit ,  ibidem  sustentari  omnino  haud 
posset. 

Etsi  vero  saî^ctissimus  dominus  noster 
hâc  ordinatione  suâ  illud  maxime  spectet ,  ut 
infelicibus  hisce  exulibus  auxilio  veniant  viri 
religiosi  y  non  tamen  ob  eam  causam  monas- 
teria  monialium,  locosque  pios  alios  ita  im- 
munes  vult  ,  ut  non  ipsa  quoque  ,  exempk) 
urbis  principio ,  ac  suis  pro  viribus ,  rei  tàm 
sanctae  exequendse  opem  operamque  confé- 
rant. Quâ  autem  maxime  commodâ  ratione 
id  effici  ab  iisdem ,  praestarique  debeat  ,  id 
N.  N.  pro  suâ  prudentiâ  judicabit. 
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biens ,  elle  se  concerte  avec  leurs  supërîeûrs 
sur  les  moyens  à  prendre  pour  distribuer  et 
recevoir  dans  ces  maisons  les  ecclésiastiques 
expiatri^s  qui  y  seront  envoyés ,  au  sortir  de 
l'un  des  quatre  principaux  endroits  où  doi- 
vent se  rendre  tous  ceux  qui  viendront  se  ré- 
fugier dans  les  états  ecclésiastiques. 

Pour  empêcher  donc  qu'il  ne  soit  envoyé 
du  lieu  indiqué  un  plus  grand  nombre  que 
n'en  pourroit  entretenir  le  domicile  désigné, 
il  sera  également  bon  que  yous  indiquiez  le 
nombre  que  vous  jugerez  compétent. 

Sa  sainteté  désire  bien  que  le  nombre  de  ceux 
qui  seront  reçus  dans  les  monastères  et  les  com- 
munautés respectives,  soit  aussi  borné  qu'il 
sera  possible ,  eu  égard  au  concours  des  réfu- 

f;iés  qui  vous  seront  envoyés  dudit  lieu  ;  mais 
'expérience  qu'elle  a  faite  de  votre  prudence , 
l'aulorise  à  se  reposer  sur  elle  du  soin  de  déter- 
miner >  si  dans  tel  monastère  ou  couvent  seront 
admis  un ,  deux,  ou  plusieurs,  ou  même  point 
du  tout ,  dans  le  cas  où  la  maison  ne  pourroit 
en  faire  les  frais. 

Quoique  le  vœu  spécial  de  sa  sainteté , 
dans  cette  ordonnance,  soit  que  les  religieux 
viennent  au  secours  de  ces  infortunés  bannis  ; 
elle  ne  prétend  point  dispenser  pour  cela  les 
couvens  de  religieuses  et  les  autres  fondations 
pieuses  de  concourir  aussi  de  leur  côté  ,  à 
l'exemple  de  celles  de  Rome  ,  par  tous  les 
moyens  qui  seront  en  leur  pouvoir  ,  à  une* 
oeuvre  aussi  sainte.  Ce  sera  à  vous  à  régler 
dans  votre  sagesse ,  les  mesures  à  prendre  pour 
çn  assurer  Texéçution,   . 
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TJmim  illud  curari,  etiam  àjque  etiain  de- 
siderat  sanctitas  sua ,  ut  tùm  regulares ,  tiim 
alii  loci  pii ,  qucw:*um  hâc  ardiiiatibrie  irhpe- 
rantur  subsidia,  sib  ista  prapstent  ^  ut  omniat 
erdine  fiant,  ac  promptissimâ  toluntàte,  at-^ 
que  ut  bharitatis  sipiritus  eâ  in  ré  triumphassa 
potiùs  ,  quàin  imperii  vis  quidpiam  extorsisse 
videatui'. 


if 


Intereà,  dùm  responsum  exspecto,  quod  N.  N. 
pro  singulari  prudeôtiâ  reddere  liètiid  grava- 
bitur  in  re,  quae  SANCtissiMoDoBfiNONOSTRO 
tantoperè  cordi  est ,  etc. 

Romae  X  oct.  MDCCXCII. 

Epistola  ad  antistites  y  ccBterosquG  prœla^ 
tos  ,  ac  totujn  clerum  Germanice  ,  pro 
Gallis  sacerdotihus  hospitio  t^ooeipiendisi 
Venerahilibus  fratribus  ,  drchiepiscopisf 
et  episcopis  y  ac  dilectis  filiis ,  abbatibus, 
abbatissis  ^  capituUs ,  et  clero  tàm  sœculari 
quàm  regulari '  Germaniœ      .,     .  .; 


x^  * 


P  I  us    PAPA    VI. 


•s  . 
I  » .'  '       •  ' 


^  Venerabiles  FRATJ51ES  ,  ac  dilecti.  filii  ) 

salutem  et  apostoliçam  benedirciionem^      .     i 

Ignotee   nemini  sunt;  ,  nec  sine   lacrymis' 

cpmmemorari  cai^^ap  possunt  ,^'propter^  quad 

archiepiscopi,  episcopi,;  paxochi/i8aiCôEdote»y 
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L'unique  soin  aucjuel  sa  sainteté  désire  de 
plus  en  plus  que  l'on  s'attache,  c'est  que  les 
communautés  rëgulieres  et  les  autres  mai- 
sons de  piété  ,  dont  elle  réclame  les  secours  , 
remplissent  ce  devoir  de  manière  à  ce  que  tout 
se  fasse  dans  l'ordre ,  avec  un  empressement 
qui  parte  du  cœur;  et  que  ce  soit  ici  plutôt 
l'esprit  de  charité  qui  triomphe ,  que  l'auto- 
rité du  commandement  qui  ait  à  conquérir' 
la  bienfaisance. 

En  attendant  une  réponse  qui  ne  sauroit 
pîen  avoir  d'embarrassant  pour  uiï  prélat  de 
votre  caractère  ,  dans  une  affaire  qui  inté- 
resse aussi  sensiblement  le  cœur  de  âa  sain- 
teté ,  etc. 

Rome  lo  oct.  1792. 


JBref  adressé  aux  évéques,  aux  autres  prélais 
et  à  tout  le  clergé  d' yéllemagne ,  en  faveur 
des  prêtres  français  réfugiés.  j4  nos  vé^ 
néfables  frères  les  archevêques ,  et  évê^ 
.  ques  ,  à  nos  chers  fils  les  abbés ,  abbesses  j, 
chanoines^  et  au  clergé  y  tant  séculier 
que  régulier  d^AUemagnis 

PIE  n. 

VÉNÉRABLES  FRERES,  chcrs  fils ,  salut  et 
bénédiction  apostolique. 
'  Jl  n'est  personne  qui  ignoré' ,' et   Tôù  idé 
peut  rappeller  sans  verset  des  larmes,  les  dé- 
sastreux éyénemens  qui  ont;  mis  d^s  archevê-* 
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clerici ,  sacrae  vîrgines ,  et  plurinii  ex  regiila* 
ribus.  regni  Galliarum  ,  iliustrioribus  editis 
$uœ  religionis  argumentis ,  coacti  sunt  suas 
derelinquere  sedes  ,  domicilia  ac  bona  ,  di-* 
versasque  petere  cùrn  catholicas ,  tùm  aca- 
tholicas  regiones,  in  quas  faciliùs  potuerunt 
confugere^  ea  apud  exteros  subsioia  postu* 
lantes,  quae  a  suis  obtinere  nequirent.  Haec 
inclyti  cleri  in  varias  partes  dispersio  non 
potuit  sanè  animos  onuics  non  comniovere  : 
nosque  certè  maximâ  laude  cumulare  debe- 
mus  non  solùm  principes  ,  pastores  et  popu« 
los  catholicos  qui  per  eyanË;elLuni  edocti  y  et 
verse  charitatië  spiritu  intlaniniati  hos  bé- 
nigne exceperunt  fidei  confessores  ,  eosque 
impensâ  suâ  cilendos  sumpseruut  |  sed  prin- 
cipes etiam  et  populos  acatholîcos  (*),  et  in 

(*)  Il  n'est  peut-être  pas  une  seule  terre ,  pas  una 
plage  sous  le  ciel  qui  n'ait  reçu  quelqu*uu  de  ces  ills»» 
très  proscrits.  «  Dans  quelles  régions,  disoit  un  d'eux. 
»  le  Tolcau  de  la  révolution  française  ne  nous  a-t-il 
»  pas  poussés?  Comme  la  postérité  de  Jacob,  noms 
»  avons  passé  d'une  nation  chez  une  autre  y  ci  ttmn 
»  royaume  chez  un  autre  peuple.  (  Ps.  104,  13.)  Un 
»  grand  nombre  d'entre  nous  est  allé  pénétrer  jusqu'aux 
»  déserts  de  PAmérique  recules  aux  extra >ni tes  du 
»  monde 


ennemis. 

dans  nos  contives  sa  religi 

au'à  la  propager  dans  tout  Tunivers.  Par-tout  la  croix 
e  Jésus-Christ  a  des  témoins ,  (^Kir-tout  son  nom  a  des 
coufesùeurs  et  des  apôtres.  Non  sunt  iot^ue/a- ,  ne^fue  *fr- 
mones  y  etc.  Autretois  un  peuple  grec  ctia^sse  de  ses  au* 
tiques  foyers,  léguoit  à  ses  barbares  vainqueurs  cette 
imprécation  :  nous  vous  jurous  uuo  haine  immortelle 
au  nom  de  quarante  mille  Messéniens  que  vos  fureurs 

his 


C;  »fii^mpl«i  I jeleh^i ,  ckâ  lîTififges .  consacrées  à 
IDijQiar;^  iwal)  gDand^ii^o^Wl.:4ç  :  religiieux:  du 
ïfiyiaiim^  de  :Franim>»dattîS  la  nécessité  4î*bani 
dcMime)>Jeu'r;paJrK;94e^âtWai80jQS  j  leurs^ bi^ens  > 
apijèi)!  â^oin  )  dcmu^  .  kâ  i  lëjcaigignage &  le»  ;  plus 
éçlataos.  îjde.  leur  foi  ly.  ^tî:d^.  se  tépai^dre  «n 
âiyer9e^:;pégioiis  catbt^ueâ  et  inJgdelj^^:^;  ^doK 
iqw'ils  i  ojit  eu.  la  facilité  .de  «s'y -transporter , 
ppur:de«nandéi:;à  de%tf)i!ç^pW  étraflgeirs  <les 
secours  qu'ils  attendroient  vainement  de  ieurà 
conciti>ytn8*r;Cétte.  dii8j)ersipn  4*uÀ.  cl^çgé 
aus^  Ulustre  n'a  pu;  nio^u^  Uistseï:* .  Indi^i^r^oa 
çitc .  «es.  >malbeiirs  3  ^ti  p^Wiidevons  h&  pliaisi 
grands  ël9ge8,ja0fif-e«euk»ent..  aux  pri|iee»y 
â»x  .pasieufs  et  aux  peûpfefe;çaJthoJ[iques:^,q:ui,,- 
,  dc)eifas>/iu précept-e. de réyangiifii^iet  animés,  de 
l'esprit r,diUDiei  ardenjbç  ç]tiaj?it4f«.ipnt-  fe-Ypra-? 
bkàwtntijQ,^^^  coufe^sqftrg  dôija.  foij 

çfc  oiet  1  S0iit  f rchaïgés  ^  ,4q (  pfiw'y.oir ,  à.  U>m  ^  h\m 
b6^Qi£|s^ mais  encowirtwx )Çïinces^et.a*iX':peu-f 

pie«fai*ciffiïi:j;  a^  ■  «qi  idç.  iLa  Grandç^Bcetagjjejji 
aiofiiiii^u^ i'iUû^tfc^.niLtiQQ  4Pgl^se y .quj[  ^  ins-^ 
"ptoéd^  ckwitoiaoditiSfc.  ADabtoi8^.,,par  le, j^^ùj 
ieiriiif^abde  Vltuntanil^  poutî  rï^&mMlA^UFisujc.  i 
ètuifuixâb^^^M^i^ti  4^iJb%mme^)Çt,;dçs;&^ 

re»  (i)^'Àmiu^  iouî>|tawittitouJe^.sftrt^J4ft,'Ké 

ont  disséminés  sur  la  surface  ^u  globe.  Kous,  chassés 
de  tombeaux  en  tombeaux,  notre  voix  ne  s'élève  de 
tous  les  points  de  Punivcrs  que  pour  faire  entendre  ce 
erii  Seigneur  ^  pcff^onnea-'Uury  car4UMe-sa»enLcAqutiUi 

(0  Des  Offic. ,  hv.  X?f».   .;       .û-^.  ,..       .  *    .3 

Tome  IL  '  Z        ■ 
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his  praesertifin  Mâgnae^  Biilantaj^vregein  iUiigt* 
trem  ^  et  ia^lytam^iflhui'regiii  liationçm^^'qui 
omnes  ergà  sui  siloiSftiîHâucti  quoda^  ^pirilfu 
humâaitatis  ^  uf  ait  S^^Aïubvosiu»  (i)^:ltsdéin 
subftidia  suppeditartiâl','  k^niulantee-gioftiaiii 
antiquorum iiomanoniid,  apud  quosvideba- 
tur  «tvaldè  decoruiu',  patere  domos^  homiii)im 
illustriiim  hospitibus  i»ti8tribus  ;  idque^etian 
reipublicaf  esse  ornâmento ,  honiines  «xterbc^ 
hoc  libéràlitatis' geïiere  in  urbe  nostrâ  nott 
egere  (2)  i>.  "  ;!  ['/.i:.    . 

vAd  nos  quod  pertînet  ,  qui  licet  -  iimnérit^ 
pastoris  uniVersalis  e^'  patris^omniun^  Hàû^ 
mktx  mrunus  geiimuà-^  majôri ,  quàm  csetciro^^ 
onere  obstrictosesèe  putavimus  ,  «promptâlft 
ferendi  opem  exulibus  hiscef-infelicibud^  qoi 
in  nostrum  sinUin  se  conjecferunt.  Persuâsum 
enim  nobi&  ^ati^*  ^superquè  est  ^  nu^quàm-  jus« 
tiùs  y  nusquàin  pôsse^  liberaliùé  ^ogaii  .suDsti 
dia^  quàni  ià  eos,  qui,  p^ôptei*  ûaùsam;Chvistij 
ren^n  suarum  disj^endik  pertuleriint  ^qùiqotf 
de  sedibiis  stiis-x^dnîiii^èliosè'etivioleirrt^ 
péragrant  region^s ,  ^tcïûe  inter  ignotols  ynatd 
quasi  solitaiiaiH  degere  oômpeliaûiitiuuJîHittQ:! 
primo -tàm  dirse'^ti^jusce 'insëctatiidN&is  itàtà^ 
patefecimiis  6€titi6^>^^ive  écciiiiMtiuiBifiigm 
faicii^  9  viscera-  pi^kti^  y  ip^&éifoe^  ctimii  tRuri 
benéÊcîsntià  ét^gmtià'conipleKi'Miiii^v  *  ^^^ 
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€^urs  ;  dignes  imitateurs  de  ces  anciens  Ro- 
mains^ «  qui  trouvoient  beau  et  honora- 
3^  ble ,  que  les  maisons  des  illustres  citoyens 
V  fussent  ouvertes  à  d'illustres  hôtes,  persua** 
y  dés   que  c'étoit    pour  la   république  elle- 

>  même   un  ornement  ,    que   des   étrangers 

>  :pu8sent  trouver  dans  notre  ville  les  joùis-< 

>  sànces  de  cette  noble  libéralité  (i)  ^«  '  :     '• 


Pour>nou9  à  qtii  j  tout  indignes  que  nous* 
en  sommes  y  sl  été  cônliée  la  charge  de  pas-^ 
texit  y  nous  -  nous  sommes  crus  plus  i  étroite>i 
meut  obligés  qu'aucûii  autre,  au  devoir  d'appeivi 
ter  le  ^pius  prompt  soulagement  aux  maibeursi 
de  ces  intëressaus  bannis  yiqoi  sont  vèiius  m 
jetter  dans  notre  sein*  Car  nous  sommes. 'oii« 
ne  'peut  plus  persuadés  ,  qu'il  ne  sauroit-y 
avqir  de  bienfaisance  plus  juste ,  ninneux 
placée  que  celle  qui  s'accorae  à  des  hommes 
qui  ont  souffert  pour  le  nom  de  Jésus-Christ 
la  perte  de  l<îurs  biens,  et  qui  chassés  par 
violence  de  leurs  domiciles  ,  accablé»  .d'où« 
trages  ,  parcourent  des  régions  éloignées  j 
eondamnés  à  traîner  dans  la  solitude  leur,  iv^ei 
Hvrée  à  la  merci  d'étrangers  à  qui  ils  na 
sont  pas- -Connus.  Aussi  nous. sommes  jKrcnuî 
empressés ,  dès  les  commeucemens  de  cettil 
horrible  persécution ,  d'ouvrir  notre  sein  pa-*: 
ternelà- tous  les  réfugiés  français,  ecclésias-^^ 
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Speràbant  profectô  hi  exules  aerîimnosi^ 
se  vitam.  ducturos  , ,  sin  minus  commodam^ 
at.xuris  plané  vaouam  atque  tranquillam 
in  lis  ad  quse  appulerant  j  locis  :  sed  inopi- 
nati.gallicarum  copiarum .  progressas .  in  Sa«. 
baudiam  praesertim, .  et  :in  civitatem  comita- 
tumque  Niciensem  ,  eosdem  ad  novam  magis- 
que  lamentabilem  fugam  capessendam  çom- 
pulerunt.  Nos  equidem  in  iisdem  charitatis 
sensibus  etin  eâdém  volpintatç'  defixi-,  inter 
ipsas  rerum  angustiaa  in  quibu&  vensamur, 
aiandaYimus  a4:que  praeeepimus  y  ut.  novi  hu* 
}Q6mpdi  exules  exciperentur  atque  alerentor, 
non  in  nostrâ  Me  urbe  dumta^àt<^  sed  iit 
p^vùieiis  etiam  ;  )nostrde  dltionis  :  et  hanc 
ipsam.  ob  causam  '  ^ncy clicis  litteris  diei  lo 
I9eûsis  oetobris  proximè  elapsi  excitandos 
oÙKLvimus  yenerabiles  fratres  archiepiscopos 
etcpiscôpos  ditidnid  poi!ktificide  ^lut  ^nua^inr 

§u1l  unà  cum  suo  clerd  et  cum  locis  piis  aw 
iœcesis  participes  «essent  operum-  osiiftericor*! 
dise  y  nostrisque  patêrms  curis.  .otisedundarent 
Jlx.^o- factuni,  est  ,  ut  non  mod^  ^emo- 
vatis.Fenerabilibus  fratribus ,  et  lUtroquQ  clero 
aœculari,  aciregulari  /  sed  multis  etijpim  cu- 
tusrâs  generis  laici^  oertatim^  et  suimaâ  cum 
laude  nostrum,  exeinplum  imitant^bus  ^  aded 
sit  piuétus  novorum  hospitumL^nUmi^ruÂcy.quî') 
post  Sabaudiamet  Nicianioccupataiii,e3|:cepti 
a^nobis  sunt,  iit  ad  bis  mille  hacteuùs  excre^ 
verxjQt'. 
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tiques  ou  non,  et  à  déployer  en  leur  feveur 
toutes  les  ressources  de  notre  bienfaisance. 
:  .  Ils  avoîent  lieu  ,  ces  infortunés  bannis  ,  de 
s'attendre  à  mener  une  vie  si  non  agréable^ 
au  moins  tranquille  5  exempte  d'inquiétudes 
dan$  les  asyles  où  ils  s*étoient  réfugiés  ;  mais 
les  progrès  imprévus  dés  armées  françaises, 
pertîculiérement  dans  la  Savoie  et  dans  là 
ville  et  le  comté  de  Nice  ,  les  ont  de  nou- 
veau réduits  à  prendre  la  fuite ,  en  s*ex- 
posant  à  de  plus  déplorables  hasards.  Persé- 
vérons dans  les  mêmes  sentinaens  et  les  mêmes 
principes  de  charité  ,  malgré  toute  la  diffi- 
culté des  circonstances  où  nous  nous  trou- 
vons, nous  avons  donné- les  grdres nécessaires^ 
pdur  que  les  nouveaux  réfij[giés  fussent  ac- 
cueillis et  entretenus  ,  nôn-semement  dans  no- 
tre ville  capitale,  mais  jusques  dans  les  provin- 
ces de  notre  état.  C'est  clans  cette  vue,  que 
nous  avons  fait  adresser,  le  lo  du  mois  d'oc- 
tobre^ dernier ,  une  circulaire  à  nos  vénéra- 
bles frères  les  archevêques  et  évêques  des 
pays  soumis  à  notre  domination  ,  pour  Icfs 
engager  a  participer,  eux  et  leur  clergé ,  ainsi 
eue  les  pieuses  comjnunautés^  de  fleurs  dio- 
cèses, à  cette  œuvre  de  miséricorde,  çt  â 
seconder  nos  vœux,  paternels-  Bientôt ,:  ôon^ 
seulement  nos  vénérables  frères-,  et  te  clergé) 
tant  régulier  que  séculier  de.  leurs  diocèses , 
mais  grand  nombre  de  laïques  de  tôtité 
condition  ,  '  s*empressant  par  une  émulatiôii 
digne  de  tous  les  éloges  ,  de  suivre  notre 
exemple  5  le  nombre  des  nouveaux  hôtes  .ac- 
cueillis par  nous  depuis  l'invasion  de  la.  Savoie 
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Scimus  complûtes  alios  ecclesîasticos  virog 
reg;ni  Galliarum,  favenle  carissimo  în  Christo 
filio  nostro  Francisco  in  Romanoruni  ilnpe- 
ratore  electo ,  in  Germaniam  perrexisse  ,  ubi 
minime  necessariae  essent  hortationes  nostrae 
ad  auxîlium  et  opem  ergà  hos  exules  coiii- 
parandam.  Haud  enim  nos  latet,  venerabîles 
fratres  àc  dilecli  filii ,  vos  pietate  et  chari- 
tate  longue  antccellere  vétustissimam  majo- 
rum  vçstrorum  gibriam,  quos  mémorise  pro- 
ditum  est,  ergà  bospites  mites  et  humanos 
fuisse  :  peregrinis  enim  omnibus  hospitium 
ultro  ofi'erebant  ,  hospitalitalisque  inter  se 
olliciis  certabànt  (i). 

Verùm ,  sicuti  quidam  spectabiles  nostri 
confratres  ,  sciliceL  archiepiscopus  Parisiensis 
et  episcopi  Convênarum,  Nemausensis,  Maclo- 
yiensis,  Trecensis  et  Lingonensis,  litteris  ad 
nos  datis  die  i  hujus  mcnsis  ,  débita  laude 
prosequcntes  eum  charitatis  ardorem  ,  quo 
t^m  ipsi  in  civitate  Constantiae  ,  qiiam  aJii 
Galli  ecclesiastici  vîri.in  duabus  abbatiis 
eidem  civitati  proximis  ,  Petershausensi  et 
Oreutzlingensi  fuerunt  exeepti ,  petierunt  a 
nobis  ut  nostra  adhiberemus  officia  apud 
ecclesice  germanicae  prœsules ,  pontifices,  ab- 
bâtes  et  capitula,  ipsisque  extorres  gallicanes 

*(i    Dî6d.,lib.  V,  post  Tacit.  dé  inorij.  Gerinauor. 
etMeld,Iiv.  111. 
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et  dttîCOiBtc  de  JSiÊQia'fetf^^ugmeuté  aU  point 
^/8'ëiev«r.  jwsquîà  .pli^ : -der  deux .  millfi.  .  : 
-  Noua  sawns  que-, beaucoup  d'autrqs  çQcl,ë- 
^iiStiquesj, français  : ,  ,^raceâ..à  la  .  prote?ctipit 
f|ue.  lcur.acx^ordj3^nQtifé:trèsTcher  jBl^.  ça  J,  Ç» 
François  ,  élu  eiApereur  des  Boinain^,  sa  sont 
renduts  dans  l'empire^oùilsn'otit  pa^eu  l?p$oin 
de  Bc^é' exhortations  ;  pour  troUiVjer  deys  seqours 
rtl^scsoulagiemens.  dQttt  ils  a.vQiwtr.bf^soin, 
Car  nous  n'ignorons  pas  j,  yënérabl^ .  frères , 
et.chers  41s  ^;  combien. votre  picit^.et  votre 
charité  surpassent  çelle^de  vos  gloriçux  ancê- 
tiiea*>  61  célèbres  dans  nos  plus  anciennes  his- 
toires, dont  on  a  dit  :  qu'ils  étoient  sensibles  et 
hùîiiaias' envers  leurs  hôles,  préveûans  envers 
ies  é'irîingers  à  qui  ils  allôienf  d'eux-mêmes 
.offrir  l'hospitalité,  se  disputant  entr'eux  à  qui 
eu.  rempliroit  le  devoir  avec  plus  de  zèle  (i). 
Nous  en  avons  de  nouveaux  témoignages 
dans' la  lettre  que  nos  respectables  confrères , 
MM.  lès  ai-chevèques  de  Paris  ,  les  évêques  de 
Comminges  ,  de  Nîmes  ,  de  Saint-Malo ,  de 
Tréguier  ,  de  Lisieux  nous  ont  écrite ,  en 
date  du  premier  de  ce  mois ,  lettre  dans  la- 
quelle ils  nous  parlent  avec  autant  d'éloge 
que  de  reconnoissance ,  de  l'accueil  charitable, . 
empressé  qu'ils  ont  éprouvé  à  Constance  ;  et 
connue  eux,  d'autres  ecclésiastiques  près  de 
cette  viUe,  dansles  deuxabbayesclePetershaur 
sen  et  d'Oreutzlingen.  Par  le  même  courier, 
ils  nous  demandoîent.  d'employer  nos  bons 

i)  Diod.  de  Sic,  lîv.  V,  après  Taciie,  mjeurs  des 
'6  ei  ni.  çl  Pompon.  Mêla ,  liv.  III. 
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Micerdoies  ,  pvô  ■  apbsfoUcâ  fide  et  ^rp  x^h(> 
licâ  unitate  tanta  pérp^^d  ûomj^endskir^ma^ 
ita  nos  jtistas  ipsdrum  preçfe^  sûscipere- rofcn- 
\esy  libenti  animo  has^e  litt'^rad  :kd'  nos  initi- 
timus  ,ma^s  ut  ea  laùdibus  prosequamur^  qmt 
per  vos  ip  SOS  agi  c^epftsi  gunt,  quàm  ut  vobii 
etiam' atâue  étiain  commendemùs  hos  dignol 
Chrii^ti  atiiletas,  quOd  qt  cauèa  qaàm  strenuè 
defenderiitît ,  îet  eorum  jprdeclara.  mérita-,  satit 
superque  per  se  ipsa  oômmenda^t  (*)•' 

(*)  C^ésfpôur  nos  cceiirs  la  jouissance  la  ptasdàticd 
de  rendre  un  hcfminagë  solemnel  à  la  bienfaisâtice'dei 
peuples  et  des  particulieps  qui  s6  sont  montrés  SQCoqra-t 
i)les  aux  ecclésiastiques  français  dispersés^  p^riçi  aïo. 
Déjà  accablés  dy  sentiment  de  nos  propices  inrQrtuneS) 
comment  supporter  le  poids  dû  malheur  de  blos  pères 
dans  la  foi ,  de  nos  plus  tendres  amis ,  de  n6s  vénéra- 
bles frères,  séparés  de  ce  qu'ils  avoient  de  plus  .cher,  par 
des  espates  immenses ,  dépouillés  de  tout,,  en  proie aa 
long  martyre  de  l'indigence,  et,  comme  le  patriarchequi 
connut  tous  les~maux,  mais  qui  sut  aussi  les  surmonter 
tous,  réduits  à  jetter  des  regards  jaloux  sur  la  cendre 
des  morts.  L'homme  condamné  à  périr  sous  te  glaive 
des  bourreaux ,  est  moins  malheureux  de  mourir ,  quand 


également  accablé  et  du  fardeau  de  la  vie  et  des  hor- 
reurs de  la  mort.  Sans  doute  il  nous  eût  fallu  bénir 
la  providence  même  de  ses  rigueurs;  mais  nous  sommes 
hommes  :  il  nous  eût  été  trop  pénible  d'avoir  à  la  bénir 
du  délaissement  de  no's  frères.  Grâces  lui  soient  ren- 
dues! Elle  ne  Va  pas  permis.  Les  barbares  n'étoien^ 
qu'au  milieu  de  nous  ;  les  hommes  étoient  ailleurs.  Et 
quand  on  dira  qu'une  horde  étrangère  à  V humanité  U« 
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«xffices  au J)rès* des  prélats;,  évêques,  abbës  et 
cbapitres  de  TEmpire,  et  no^  recommanda- 
4ibns  en  faveur  des  prêtres  français  expatriés , 
oui  ont  tant  souflfert  pour  la  défense  de  la 
wd  et  de  l'unité  catholique.  C'est  pour  satis- 
§bAv^  k  ce  ypeu  si  légitime  de  leur  part,  que 
pous  vous  adressons  cette  circulaire ,  plutôt 
|>pur  rendre  hommage  au  zèle  avec  lequel  vous 
avez  déjà  prévenu  nos  demandes ,  que  pour 
appuyer  par  de  nouvelles  sollicitations  la 
cause  de  ces  dignes  athlètes  de  J.  C- ,  tou- 
|our8  assez  puissamment  recommandés  par  le 
caractère  même  des  intérêts  qu'ils  ont  soute- 
nus héroïquement  ,  et  par  l'éclat  dé  leurs 
vertus. 


« 


yroit  à  tous  les  hasards  de  l'expatriation  une  classe  im- 
taense d'hommes  coupables  du  seul  crime  de  ne  s'être  pas 
laissés  égotger,  il  sera  vrai  d'ajouter  :  mais  aussi  l'hu- 
iïiariité  retrouvoit  tous  ses  droits,  non-seulement  chez 
3es  p6uples  frères  d'opinions,  mais  chez  des  nations 
même  oii  les  différences  d'opinions  religieuses  sem- 
Uoietit  devoir  attiédir  les  feux  de  la  charité.  Repo- 
sonâ-tious  un  moment  sur  ces  tableaux  consolateurs: 
c^e^  pour  les  yeux  des  passagers  à  peine  échappés  à  une 
tcttipete  furieise  l'image  d'une  isle  lointaine  tranquille 
au  milieu  des  orages.  Pie  VI  n'avoit  pas  attendu  les 
excès  de  la  révolution  pour  ouvrir  ses  états  et  ses 
trésors  aux  prêtres  français  qu'elle  avoii  forcés  dès  ses 
Comraencemens  d'aller  y  chercher  un  asyle.  Les  pro- 
diges de  sa  charité ,  ses  ressources  mêmes  semblèrent 
s'accroître  avec  l'afnuence  des  victimes  ^  que  la  dépor- 
tation ou  la  terreur  des  armées  républicaines  repous- 
soietit  des  départemens  français  et  des  provinces  con- 
quises. Le  zefe  de  sa  charité  le  communiquant  à  toutes 
les  âmes ,  les  Français  trouvèrent  par-tôùt  des  secours 
au-delà  de  leurs  espérances  j  et  les  habitansde  ces  belles 
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'  Hae  itaque   nostrse  liWerae' testatum 
facient,  quanta  consolatipne  i^niamur  inX& 
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contrées,  qui- dfefvoîent  êirfe  bientôt  après  associés  étqc 
Tiîêines  épreuves,  niéritcrenl  l'éloge  que  l'apolre  àek 
natîous  avoit  autrefois  donné  à  ila  vertu  de  leurs  ^tet^ 
(Roui,,  cb.  I,  y.  8.  )  f  ^ 

La  Suisse  avoit  été  une  terre  de  Gessen  où  s'étpîfnl 
retirées  les  premières  Iribus  fucîlives.  Sur  ces  agresïct 
monlngnos,  rhospitaliié  ,  la  foi  antique  se  irouvoîent 
dans  leur  pays  natal  ;  elle  devint  pour  les  prêtres  frian- 
çais  une  nouvelle  patrie  ,  généreuse,  empressée  à  étu» 
oier  leurs  désirs  pour  leur  épargner  la  pudeur  de  Jet 
découvrir  eux-mêmes  :  on  s'y  disputoit  le  bonheur.  d0 
les  recevoir ,  de  les  posséder  ;  on  croyoit  avoir  avec 
eux  la  bénédiction  du  ciel.  Ils  ne  se  trompoient  pas;  lek 
preires  français  s'acquittoicnl  envers  leurs  liôles  par  Vé^ 
ïiiiiant  speclacle  de  toutes  les  vertus^  par  l'aposlolai  de 
Texemple  j  et  plus  d'une  fois  ils  reçurent  du  magistrat. et 
des  peuples  Téclalanl  témoignage  que  Ton  ne  pouvoit 
acheler  par  trop  de  sacrifices  Thonueur   de  faire   du 
hien  à  un  serablalple  prix.  Du  sommet  de  ces  mêmes 
montagnes ,  à  l'autre  rive  du  lac  qui  sépare  la  Suisse  dis 
la  France,  iispouvoîent  contempler  encore  les  horribles 
fuies  cjiie  des  Cannibales  se  discinl  Français  célébroient 
autour  des  cadavres  sangluns  des  vieillards ,  des  maladei 
qui  n'aVoienl  pu  fuir  assez  vîie  pour  échapper  à  leurs 
assassins.  Genève,  cet  aniiq ne  boulevard  du  calvinisme, 
oublia  ses  vieilles  haines  contre  le  culte  romain  et  ses 
ministres.  Son  consistoire  nièine  approuva  nos  rffusi 
sa  magnanimité  sauva  nos  prt'Mres.  Berne  ne  lui  céda 
point  en  générosité.  Une  seule  collecte  qui  s'y  fit  en 
1.793,  P^^'  "^  vénérable  prélre  Suisse  (i)  ,y  rendît  plus 
de  300  louis.  Dans  les  cantons  proleslans,  les  paysans 
mêmes  alloient  à  la  rencontre  des  ecclésiastiques.  C'é- 
toit  le  patriarclie  accueillant  les  anges  ;  c'étoit  le  Saina* 
ritainde  l'évangile  relevant  le  blessé.  Par-tout  le  pau- 
vre apporta  son  obole  j  on  eût  pu  même  le  croire  riche  ^ 

-   (t}  V«  Annal. Catholî({. ,  aw>  auo. ,  n^.  35,  pag.  541  et  suir» 
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.  Nous  déposons  ici  le  sentiment  consola- 
teur qui  se  mêle  aux  souflPrances  pénibles  qui 

> ■-■   '      ■      _  I  I ■  Il         .        Il      II» 

à  voîr  la  coQStauce  infatigable  de  ses  dons  ou  de  ses  se- 
cours. Bons  Suisses,  g-'néreux  étrangers?  puissent  ces 
œuvres  de  cliarité  leur  obtenir  pour  première  récona- 
pense  les  lumières  de  la  vérité,  de  la  pari  de  celui auîa 
promis  le  ciel  lout  entier  pour  prix  d'un  verre  d  eau 
aonné  eh  son  nom  !  Un  seul ,  M.  le  baron  de  Stokalper, 
dans  le  haut  Va  liais,  a  donné  successivement  IMiospita- 
lilé  à  plus  de  trois  mille  C'étoit-là  par-tout  Teâprît 
national.  Le  petit  canton  de  Fribourg  en  a  lorig-temps 
conservé  près  de  1600.  Deux  simples  bourgs,  Laudron 
<tt  Cressier,  dont  la  population  nes'éleve  pas  au-delà  de 
pooames^enontgardéet  secouru  plus  de  400.  Les  prêtres 
fi*j  tnouvoîent  en  famille  :  ces  deux  bourgs  se  sont  main- 
tenuscatholiques.  Dans  le  pays  protestant  de  Neufchâtel, 
la  jDelite  ville  de  S.  Maurice  avoil  trois  fois  autant  de 
réfugiés  que  de  maisons:  mais  ce  sont  sur-tout  les  abbés 
de  St.  Gai,  de  Wettingen^deSt.Urbin, de  Notre-Dame 
des  Hermités,  dont  les  immenses  libéralités  les  ont  éga- 
lés aux  prélats  les  plusppulens.  Il  n'y  eut  pas  jusques 
aux  religieux  Trapistes  delà  Val-Sainte,  lesquels,  étran- 
gers eux-p^mes  sur  celle  ferre,  accueillis  depuis  1791 
par  la  même  bienfaisance,  et  réduits  à  vivre  d'aumônes., 
qui  ne  voulussent  parlager  avec  les  nouveaux  venus 
un  pain  conquis  par  leurs  sueurs  sur  uu  sol  couvert 
d'élernels  glaçons. 

Changeons'de  théâtre  ;  ce  sont  les  mêmes  scènes  sous 
d'autres  noms.  Les  premiers  évéques  français  qui  arri- 
vèrent en  Espagne,  ceux  de  Lavaur,  de  Tarbes,  et 
M  l'archevêque  d'Auch  y  furent  reçus  avec  des  ac- 
clamations^ des  témoignages  de  respect  qui  donnoîent 
à  leur  marché  la  pompe  d'un  triomphe.  Le  magnanime 
Castillan  s'y  montra  par-lont  supérieur  à  sa  réputa- 
tion 5  et  nous  aurions  à  raconter  des  prodiges  dé  gêné- 
tosîté  au-dessus  de  toute  croyance,  si  les  hommes  si 
dignes  de  foi  qui  en  furent  l'objet ,  n'avôient  pris  soin 
d^les  publier.  «  M.  l'évêque  de  Valence  en  avoit  dans 
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Conctssip  plennrice  in  forma  jubilœi  induU 
gèntiœ  çlero  et  populo  ditionis  PontificuR 
Gallis  in  eam  irrumpere  minitantihus. 
Véfierahilihus  frutribus  archiepiscopis  , 
episcôpis  et  vitariis  capitularibus  quinque 
'propïnciarum  status  nostri  ecclesiastici  et 
ducatuum  Vrbini,  et  Ferrariensis^necnon 

'"'  ettegationis  Bononiènsis 

PIUSPAPA    VI. 

■  ^  VçNBRABiLEs  FRATRKS ,  salutcni  et  apos- 
toHcàm  benedictionem. 

iQtWB  causa  nos  induxerat  die  8  junii  1790, 
Mt  âd.vos,  W.  .fratres  ,  daremus  litleras^ 
c  «quibus  intelligeretis  ,  post  reseratos  pro 
hâc  .almâ  urbe  nostrâ  a  die  Pentecostes 
per  totam  ejus  solemnitatis  octavam  ,  eccle- 
sise  thesauros  ,  aperiri  eosdem  ■  etiam  pro 
dîœcesibus  veslris,  quae  in  Pontificià  diEione 
-existunt^  eam  ip^an:^  causain  adbuô  npn  so- 
lùm  permanere ,  sed  graviorçm  iu  dies  eva- 
dere,  facile  potestis  ex  ipsci  ubiquè  diffusa 
reruni  \  famâ.  cognoscere.  J  mpii  illi  homines 
de  quorum  licentiâ^furpre  ^  açin  saiictissimani 
religionem  odio  nunc  agebamus  ,  multo  ^crio- 
res  nunc  sumunt  spiritus  *:  in  ecclesiam ,  in 
apostolicam  sedem,  ditionemque  nostram  suae 
faces  ferocia^,  et  crudelitatis' intentare  dicun- 
tur.  Nos  idcirco  vident  es  ,  quibus  minis  subji- 
ciamur ,  multo  flagrantioribus  apud  Deum 
înstare  precibus  decrevimus  :  respexit  enim 
.».    .  .         •  .  • 
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Indulgences  plénieres^  en  forme  de  jubilé , 
accordées  au  clergé  et  au  peuple  desétatsdu 
pape  ,  menacés  d'une  invasion  de  la  part 
des  armées  françaises*  yi  nos  vénérables 
frères  les  archevêques  ^^  évêques,  vicaires^ 
généraux  capitulaires  des  cinq  provinces 
de  nos  états  ecclésiastiques  y  et  des  duchés 
d'Urbin ,  de  Ferrare,  et  de  la  légation  de 
Bologne  ^ 


PIE   VI. 


\;     ' 


VÉNÉRABLES  FRERES,  salut  et  béuédlction 
apostolique. 

.  Les  mêmes  motifs  qui  uous  avoient  epga« 
gës  à  vous  donner  ayis  par  notre  lettre  du 
8  juin  1790  ,  vénérables  frères  :,  qu'après  aypir 
ouvert  en  faveur. de  notre  ville  de  .Rome  j 
durant  l'octave  de  la  Pentecôte ,  les  ':  trésors 
de  l'église  ,  nous  allions  en.çore  Içs  joUYlâr.  en 
faveur  de  vos  diocèses ,  situés  dans  l'état  de 
l'église  3  ces  mêmes  motifs-^  non  -  seulement 
n'ont  pas  cessé  d'exister >,  mais  deyiennent  de 
jour  en  jour  plus  pressans  ,  comn^e'la,  publique 
renommée  a  pu  seule  fajcilement  vous  en  ins-^ 
truire.  Ces  impies,,  dout  la  licence,  la  ftireuc 
et  la  haine  qui  les  anime: wptr^.nQtre  religion 
sainte  ,  excitoit  notre- zèle,  poussent  encore 
plus  loin  leurs  coupables  projets.  On  dit  qu'ils 
viennent  porter  leurs  brutales  fureurs  au  sein 
de  l'église,  sur  le  siège. apostolique,  (çj  Tëtat 
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ITeiis  in  ovation em  humilium,  et  non  sprevit 
vrecem  eorum  (i)  :  Petite ,  dixit ,  et  acci^ 
pietis ,  ut  gaudium  vestrum  sit  plénum  (2). 
Primùm  igituv  proximè  elapsa  aucusto  mense 
publiée  fundendas  in  hâc  ipsâ  urbe  obsecra- 
tiones  indiximus  ,  ut  sanctissimae  prsesertim 
Virginis  Mariae  Dei  gènitricis  ,  ac  B.  Pétri 
apostolorum  principis  interventu,  divinain  iu 
nos  conv.erteremus  clementiam ,  quae  inimico-' 
rum  conàtus  omnes  ab  ecclesiâ  suâ  ,  fideli- 
bus  que  populis  prorsùs  averteret  ;  cùm  ref- 
cordaremur  miserationum  ejus  qui  per  Moysis 
oralionemisraeli  victoriam  tribuit  de  Amalec, 

udith,  I 

^    ^ ,    pOpÙluiL 

teritu  liberavit.  Sed  ne  tùm  quidem  exauditi 
fuîmusj  instant  enim  hostiles  minae,  et  ma- 
jora quotidiè  discrimina.  Non  idcirc6  tamen 
despondendus  animus  ^  immô  tahtô  niagis 
orandum  in  humilitate ,  et  cordis  cohtritioBte , 
instaïf  Publicani  j  qui  tie  oculos  qiiidem  in 
cœlum  audebat  tollefe  j  urgendum  ,  perseve- 
randumque  nobis  est  in  fletu  ,  in  sûspîrîis ,  in 
lacrymis  ,  in  pœnitentiâ  ,  pulsandaeque  sine 
intermissiotie  nûsericordia?  fores  ,  qu6  tandem 
Dei  in  nos  ira  peccatis  nostris  concitata  conver- 
tatur  ad  coimmiseration'ettt ,  âd  pietatem ,  ad 
consolationem  nostram.  Vellet  enim  Deus  cas- 
tigationes  non  inferre ,  cupit  vim  sibi  fieri  ab 
amicis,  quaerit  aliquem)  a  quo  prohibeatur, 

(i)PsalmC  levers.  18. 
(a)  Jo.XYI,  vers.  ^.  < 
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qui  nous  est  soiunisM.y-oyaQ^.donc  les japhe^t 
naces  auxauelles  npus  sommes  en  b^utte,  ^  noas^ 
avons  rvésQlu  de  redoubler  d'ardeu^*  dans» nos 
prières  :  car  le  Seigneur  laisse  (çw^er-^^f/e^ 
regards  miséricordieux  sur  celui  (juile ^f^dç^ 
avec  humilité,  et,  il  ne,  dédaigne  p^^.s^s. 
supplications  (  i  )•  Den\Ç3îde^  y,  npus  4^M^.'i 
et  vous,  recevrez  y  a^n  .que  vot^r^ijoiç  soitiparn 
faite  (2).  Eq  cOnséquGflçei,  rnai4$;ociVQjps  Qtq 
donné  pençl(int  le  cQurs  du  mpi^  d'août  deçnier.^ 
des  prieras  publiques  dans  Roipc ,,  poi^r  i^pj^q 
nir  de  la  HiiséYiçQT^e  divine],  ^p^ï^riut^rpeô-r 
sion  de  U  .très^sainle  Vierge  ^Marie  ,  mere^de^ 
ÎJieu,  pt  du  chef  des  apôitrç§.,\  S,  Pieri'e^y 
d'él^mnQjî,  de  sqn  église  et  4^  ^s  fidçleSfj^rtl 
jets,  leS' attaques  de  nos  enneii^s. ,Ce  qui  anja 
moit  notre  çqpfiançe  ,  c'étc^it  |e  soijijvpnir  dcfs 

bontés  de  celui  qui  rçnriH^*lîî«  .p?i<WÇ:  fJô 
Moy se  j  .Israël  victpriei^x  dVAigialeq^vqu^^iiîi 
Yfit"^  trayers  le?  .mers  im,fpa^ssage  à  son  p^u-? 
pie j,  qui .  accorda:,  aux  prières^ .  de  [  Judi t|i'  1* 
délivrance  dç J^c^hulie  assj^gée  ,  ^. celle,  d'^sr 
ther  la  gracç.de  so^i  p^îm^ÎB ., ,  nippapé  de.ji^ 
destruction*  TQutefqis  il  i^'ap^ks,  ;jugé:?i  :^t 
pps  de  nQHsp^cVueeri  qi?  les  men^cps  <ie  î'çflft 
nemif  nous  pressent  ,  et  le  Ranger  egb  ]piyft 
;rand  qup  JHStnaaÀs,  Çetp^AdfiBfeig*rdans^*ïlcu|8{ 
nen  de  nouSi^découragerj  c^iJ;;C^fltr3ir.e,.^^ft 
portons  à  nos  prières  une  humilité^  une cau? 
trition  de  cœur  plus  profonde  et  plus  vive,,  à 
rexeniplç.,du  4^ut?lif  ain ,  qiy .  n 'osqit  pas  .çiéme 

■■'  ■  I    .  I  I         ■  I  .  ■       ■      .1  I  I  I  ■  l'ni     mA 

(I)  Pseaum.  CI,  v.ers.î8:  '•'?''/ ''^-  ^    \'\' 

(2^  Evaiig.S.  Jeait/cbafa';  XVÏj^vcrs.'  i/f.  '  ''^    -^ 
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ebtrujae  nffuimfm  «nrenif  ^  dahre  cnttEeîtat  : 
qu^siPT  dr  ris  rirrrm ,  qm  inte-rponeret  $e^ 
T>em,  et  star  et  fyppositus  cemtrà  me  pro  terrâf 
nedisnparem  eam^  et  non  inveni^\y\c  prop- 
teneà  quot  tidet  nnJle  propHo  votn  corrigi, 
cdversitaèum  tangit  stimuHf  (2j.  Itaquè  eo 
ptacrandi  Oei  ron.^nHo  «pro  »anctoniziL  ont' 
mtrm  sf>ïpntaitate  nova*  tiAi^ecrattoncs  ,  wp- 
pîîr.arfïnapwfTfe'  patefeptÎ!*  plurimi"»  in  raroe 
tempK;! .  fieri  TrtlmrmH  per  întegratm  octaTsm 
pentt^ffnda*,  îp*a,*que  tribalaÈîones  ad  malo- 
ram  remédia  adhibere  ,  cKretite  règfo  pro- 
pbetâ:  tf/i  Dominum  cfrmirihntarer,  efamavi^ 
et  e.Taudivit  me  Chj.  -Afoue  ita  per  tribola- 
tînnes  maxrme  profirere.  cum  per  ea»  diriiia 
nh*  a4  «^  f.'vrwrët  mwericordîa ,  ruia  îllaevîr- 
ttrte:^alaBtet  roborenP,  incompo*itos  affectai 
e^erceant .  innocenriam  tueanHir ,  sancta  îns^ 
pîrenrdftsîfieria,  etinoculis  Dei  noi^  jucondos 
etfieïeint:  f/aar  omnia  paucis  comprebendif 
Jflpaia.^,  #"OTn  dîceref  :  Domine  y  in  angustiâ 
Tequiûemnt  te  T-t)  :  veluti  puer  nuiiquàin 
ferfiùft  matri  adha?Tet  suae  •  quâm  cùm  se 
Tidet  in  Jabendi  periculo  ^  nunquàm  citiis 
maternum  amplcctifur  sinuin,  quam  cùm  ali- 
quid  timorent  *îbî  inficere  pencîpiL  Prubatur 
praefereà  per  fribulal^iones-  tanquam  per  ignem 
rirtu.s  ,  mulfô  que  majorî  reïuîget  luiniiie,ut 


*  • 


'a)  Ç.  Ifrdor.  Hi3palens.,lib.  III,  senteur. cap. III, 

m*.  2.  ' —  - 

Cj)  P^eaum.  CXIX ,  vers.  i. 

(4)  ifiai*  ^  cap.  XX-VI  ,  vert.  i6«.  ' 
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levertm^yeiÈtau  ciel  5  insistons,  persëvërons 
dans  les  pleU^s>  dan»  lès  soupirs^,  dans  les 
gémissemens ,  dans  la  pénitence;  frappons 
sans  relâche  aux  portes  de  la  miséricorde  di- 
vine ,  pour  obtenir  que  la  colère  du  Seigneur 
provoquée  par  nos  crimes  ,  se  change  enfin  en 
commisération ,  et  soit  remplacée  par  les  mou- 
vemens  consolateurs  de  sa  tendresse  pater- 
nelle. Dieu  voudroit  bien  ne  point  nous  in- 
fliger de  châtimens,  il  demande  que  des  mains 
amies  lui  fassent  une  douce  violence  ;  il  cher- 
che  un  bras  qui  détourne  les  coups  de  sa  jus- 
tice, et  lorsqu'il  n'en  est  point  qui  s'offre  à 
ses  regards ,  il  çn  est  pénétré  de  douleur  :  il 
s'en  plaint  par  la  voix  de  son  prophète  :  j'ai 
cherché  parmi  mon  peuple  un  homme  qui 
élevât  une  barrière  entre  moi  et  lui^  qui  ^ 
s'opposât  à  moi,  se  présentant  sur  ta  brèche 
pour  la  défense  de  cette  terre  ^  pour  empê* 
cher  que  je  ne  la  détruise  ;  et  je  ne  Vai  point 
troui^é  (  I  )  ;  «  et  lorsqu'il  trouve  des  cœurs 
j>  rebelles  qui  ne  veulent  pas  se  corriger  d'eux- 
»  mêmes ,  il  les  pique  de  Taiguilloiï  de  l'ad-  . 
»  versité  »  (2).  C'est  pour  cela  qu^,  ^onârrla 
vue  d'appaiser  la  colère  du .  SeigneWr^  npu^ 
avons  Qf  donné  la  reprise  des  piûferes' publiques; 
dans  plusieurs  églisçs  4e  Rome ,  pendant  tout 
l'octave  de  la  ïpu^aiiit , .  eispérant  pipser  ^11, 
sein  m^me.de  nos^tjribulalions,  lereniedçj5.ux. 
maux  qui  uous  affligeât,  comme  l'a  "dit  le  roi- 


>*^ 


(ij.Ezéch.,  chap.  XXII5  vers.30. . 

(2)  S.  Isidor.  deSéville.  Senlenc,  liv.III,  ch.IJI^ 

"   Aa4'^  -^     • 
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în  Abraham,  qui  per  multas  tribulationespro^^ 
batus^  amicus  Dei  effectuseat  (i)èr  J) 


p  f-  • 
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Prapcipuè  ver^  est  orâtioiiibus  iusistendum, 
jàm  àppi^opinquante  natalis  Domini  adventu; 
qiicd  est .  J^ropîtiationis  tempus ,  quod  ^nima- 
busj  non  corporibus  est  assigna tum  ^  ut  mo- 
nét  S;  Beirnardus  ("2),  àdjungfens'insupèr  :  A'- 
lingchfer  pehsate  rationem  adçentûs  hujus , 
quxerentes  nimirùm  qvis  sit ,  qui  veriint, 
undè,  quoy  adquid ,  quandà  et-quà..-.  Neque 


I      ■        ■! 


(ï)  Judith  5  cap.  VIII ,  vers.  23.  ' 

(2)  S.  Bern^r^.  Serm,  VI  ;  de  adv.  Domînf. 


(977) 
pTAphete  :  j^m  trid  au  Seigneur  dans  mon 
extrême  affliction-^  et  il  m*a  exaucé  (i)i 
C'est  ainsi  que  les  afflictions  deviennent  la 
source  des  plus  grands  biensj  elles  sont  la  voix 
par  laquelle  1  a  divine  miséricorde  nous  rappelle 
à  elle,  elles  sont  l'aliment  et  le  nerf  de  la 
vertu ,  le  frein  des  passions ,  la  sauve-garde 
^e  Tinnocence, -le  principe  inspirateur  des 
saints  désirs,  elles  nous  épurent  €t  nousren;^" 
dent  agréables  aux  yeux  du  Seigneur.  Tous 
ces  avantages,  Isaïe  les  décrit  d'un  seul  trait  : 
Seigneur )  ait  ce  prophète  ,  ils  vous  ont  re^^ 
cherché  dans  leur  affliction  {p^^  semblcibles» 
à  l'enÊint  qui  ne  se  tient  jamais  plus  fortement 


ïb jet. qui  lui  inspire 
tion  eal:  encore  le  feu  qai'^éprofuve  la  vertu^ 
et  en  fait  ressortir  l'éclat:,  éoioame  on  le  vit 
dans  la  personne  d'Abraliam  ,  qui  ne  devint 
^'ami  de  Dieu ,  qu'après 'avoir  été  éprouvé 
par.  un  grand  nombre  de  tribulations  (3). 
-»  Un  motif  de  plus  pour  nous  engager  à  prier,: 
elest  l'àpprQchè  de  la  uaissance  du  Seigneur; 
temps  de  propitiation ,  non  pour  ces  miséra- 
bles' corps ,  dit  8;  ;Berjai3Lrd,niais  pour  les  âmes, 
«'*  Approfondissez  ^'  ajoute  ce  père ,  le  mys- 
yi  tere  de  ce^  avènement  du  ïîls  <Se  Dieu  %ilr 
»  la  terre  ^  et  pour  cela ,  éisa-minez  quel  est 

\  ■■,.''"■  '  »      '  ■    •  '  ;  '  ' 
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_(x)-P&eaume-CXIX  ,  veps,  I.    

(2   IsaYe,  chap.  XXVI ,  vtrs.  i6,      .  , 
(3)  Judilh,  chap.  "V III,  vers,  a^*;  c  '  •    ' 
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enim  tant  dépota  ecclesia  unwèrsa  prcBsen^ 
tem  celebraret  adventum ,  nisi  lateret  in  eo 
magnum  aliquod  sacramentum  (i).    .         * 


Sequestrosyet  cçelestis  gratiae  concîliatoresl 
nos  assumpsimus,  post  potentissimam  Dei  ma- 
trem,  ipsumy  quem  memoravimus  B.  Petrum,' 
romande),  universœque  ecclesiaâ  fundamenttimy 
ac  S.  Pium  ;V.  pi'aedecessorcm  nostrum ,  qui 

auantùm  ad  çoûterendos  ecclesiee  h6ste$  oran- 
o ,  agendoque  apud  Deunxîprofecisset,  cùm* 
pr8R  ocùlisjhabecexDus,  ejusdêm  nobis  patro-' 
cinium  dmplbrare-  maxime  in  pari.  caUsâ  ôp4 
portunum  duxeramus.  lUe  quidein  et  précis 
buS)  ,eV  anmi)siho^iî\es  imipêtba  inipetrati»  a? 
Deo  viclormjjprqpulsabat..  Ëùm  ipsum  nobis 
et  orandumi,:«fe«imitabdiimi  proposuijiius  ,;a» 
ad  iteratas,  neque  iiitermittendas  preços  anai 
etiam  adjunginius.  Côgimus^  mUitMes  copias) 
quibus  marîtimas  munimus  oras^i  neque  uUi 
parcimus  operae  ,  ac  sumptui,  quo-commisios 
a  Deo  potestati  nostrae  ac  tutelse  populos  sal- 
vos,  incolumesque ,  quoad  .possumuiS ,  luea- 
mur ,  non  jàm  alios  oppughacdo  ,  3ed  res , 
viias  5  fidemjque  nostram  defendendo ,  at<)iie 
omnem  ab  bac  ipsâreligionis  sede^perfidiam 
arcendo  ,  ac  repellendo,  Sed  quid  ullae  vajere 
vires  nostrae  ,  quid  eificere  .potei'uaL,  etiamsi 


(i)  Id.  Serm.  II,  de  eod. 


*  i 


(  379  ) 
>'  celui  qui  vient  à  nous,  d*où  il  part;  où  et 
»  vers  qui  il  vient ,  dans  quelles  cireonstah- 

>  ces  ,  et  par  quelle  voie*  Gaf  vous  devez  bien: 

>  croire  que  l'église  Universelle  né  mettroit 
»  point  tant  de  dévotion  dans  la  solemnité  de 
3^  cet  avènement  ,  s'il  ne  réceloit  un  grandt 

>  mystère  (i)  ».*  :i 
*  Après  la  puissante  ffiere  de  Dieu  y  nous 
avons  pris  pour  nous  servir  d'organe  -  àu-^ 
près  de  lui,  et  pour  être  auprès  de  nous  le* 
caïial  d^  grâces  célestes  ,' le  bîenhëure!W> 
Pierre  j  comme  nous  l'avons  déjà  dit^le  folii 
dément  de  l'église  ronà^ne  et  de  l'église  univ" 
verselle,  et  S^  Pie^  un' de»  nos  prédéèesseuri^ 
dont  nous  avions  sous'lesî'yeux  l'biètblfè  tfes 
triomphes  obtenus  contre  les  ennemis  de  là: 
religion  par  ses  actives  prières  ;  le  rapport  dèis 
circionstanc^  el  des  dangers  tious  le  désignoit 
comme  un  protecteur  dont  nous  dévions  sur- 
tout réclamer  l'intercessioiii  Ce  saint*  ^ape^ 
employant  à-la-fois  les?  ^prières  :  et  les  armes , 
obtint  du  Seigneut  lés  éclatantes  victoires, 
par  lesquelles  il  repoussa  àon  ennemi.  En  lui 
adressant  nos  prières^  et  nous  le  proposant 
pour  modèle,  nous  avofns,  comme  lui,  asso- 
cié les  moyens  de  défense  à  des  prières  nou- 
velles, dq'nt  le  cours  ne  sera  point  int^ïtompu. 
Nous  avons  rassemblé  des  troupes  pour  en  gai*- 
nir  nos  côtes ,  et  nous  n'avons  épargné  ni  soins 
ni  dépenses  pour  sauver ,  autant  qu'il  est  en 
nous,  de  toute  agression  et  de  tout  danger, 

-  -  '  -^  _■ 

(i)  S.  Bernard,  serm.  VI.,  sur  la  fêle  de  Noël. 
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numçroae  vîrtute  praestarent,  niôi  exercîtuum 
Deus  8U0  nobis  adsit  praesidio?;  Quo  certè. 
prée^ente,  et  opitulante  nunquàpi  yirium  nos-« 
traruni  paucitati  coûtrà  quamlibet .  hostiiinx 
multitudinem  difEdetnus  ,  ipso  in  hâc  .  spe 
npbi8  prceçunte  S.  Pio  V. ,  qui  in  suis  brevibus 
litteris  jubilaeum  indicentibu?  die  9  martii 
l,S66  ^tsij  inquit,^îr^j  kostium  mù^xirnoR 
sjuity  tamen  major  est ,  qui  in  nabis  est ,. 
quàm  qui  contra  nos 9  potensquç  est-Domi^ 
ififSy^  ik\tn  in  pçtuçis  saharé  ^quàm  in  tfwl^ 
tis.  In  i^iifis  scîiUQ^t  vn^iQU  venti  t^mpestatejs-; 
que  suqt  ,  ille  moderalur  omnes  .beUoruQi 
opportujatiate?  ,.mimftiisqu0  momenlis  maxi- 
mas  inclinçLtiones  efficit ,  ille  tela  pro  suâ;  vo-ç 
luntate  vel  dirigit,  vel  avertit.  Refipiat  :Vos 
judicium  S.  Bernardi  ^scribentis  :  «  Si  bdnaf 
»  fuerit  causa  pvignantis ,  pugoae  ex-iti^  malua 
»  esse  non  poterity  sicut  nec  bonus  judica- 
D  bitur  finis ,  ubi  causa  non  bonë^ ,  et.intentio 
»  non  .recla  pr^eepaserit  ».  Jit  quo  unquàni 
modo  tiniere  de  bonô  ejilu  poterunt  illi ,  qui 
omni  conatu  pro  Je^^u  Christi  docJî4na,  pro 
religione,  pro  ip$ius  çaysâ  sustineudà  pugna* 
bunt  ?  Hedeundun^  igitur  semper  ad  opse- 
crationes ,  in  iisque  ftelium  not^trum  copsti-^ 

tuendum^  ac  talibus  pjraecipuè  armii  geo^eadum 
est..     ..  ".  ■  •    •  
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les  peuples  confies  à  notre  autorité  et  à  notre 
surveillance.  L'objet  de  ces  mesures  n*est  pas 
de  nous  rendre  agresseurs ,  mais  de  défendre 
nos  biens  ,  nos  vies ,  notre  foi ,  et  de  repous- 
ser les  perfides  attaques  dont  on  menace  1© 
centre  de  la  religion.  Mais  que  pourrions  nous 
^faire  avec  toutes  nos  forcés  humaines  ,  quand 
^nême  leur  nombre  et  leur  valeur  semhleroient 
.répondre  de  leur  supériorité,  si  le  Dieu  des 
armées  ne  nous  couvre  de  sa  protection?  Au 
Heu  qu'à  la  faveur  de  ce  secours ,  la  médior 
,crité  de  nos  forces  ne  sera  paè  ,pour  nous  un 
motif  de  craindre  le  grand  nombre  de  nos 
ennemis.  Pie  V  nous  a.  donné  l'exemplie  de 
cette  généreuse  confiance ,  dans  son  bref  du 
^9  mai's   iS66y  portant  indication  d'un  jubilé} 
ce  saint  pape  s'exprime  ainsi  :   a  Quelques 
soient  les  forces  de  nos  ennemis ,  celui  qui 
est  avec  nous,  est  plus  fort  que  celui  qui  e3t 
cojQtre  nous  ,  et  le  Seigneur  pe^t  tout  aussi 
bien  nous  sauver  avec  unpétit  nombre ,  qu'avec 
.une  grande  multitude  de  bras».  C'est  lui,  c'est 
Je  Seigneur,  qui  commande  a^x  vents  et  aux 
.tempêtes  ^  lui  qui  rfegle  les  chemces  des  com- 
bats,  et  eu  fixe  les  hasjctrdsr,  ipn  des  moindres 
occasions   sait  faire  des  coups  décisifs  >  lui 
«qui  dirige   et .. détourne  =  à  son  gré  les  traits 
qui  portent  la-mort.  IRamûitz  votre  courage , 
içn  entendantîcet  oracle  de  &  Bernard  :  si  la 
cause  pour  laquelle  on  combat. est  bonne,  le 
succès  n'en  peut  être  mauvais  ^  comme  aussi  ^ 
il  n'y  a  point  de  succès  hfeureux  à  attendre 
:d'une  cause  mauvaise  qui  n'a  point  été  ame^ 
^ée  par  d^  bonnes  intentions*  Eh  !  conuaent; 
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Idcirc6  ne  ab  hujusmodi  pemecessàriis  hoi; 

temporc    precationum    officiis  distrabi ,  aut 

averti  possint  animi ,  occludi  jussimus  ,  et  pro 

reliquâ  hujus  anni   parte ,   et  pro  toto  insc- 

^uenti  anno   theatra   in    hâc   urbe    omnia, 

icaeteraque  profanae  hilaritalis  spectàcula  prae- 

sertim  bacchanaliorum  prohibuimus.  Sed  ut 

certiùs,  ac  efficaciùs  ad.  exaudiendès  claniores 

nostros  misericordiarum  patrem  inclineinus, 

vos  ipsos,  W.  fratres,  veètrô^que  fidei  concre- 

ditos  populos,  ad  luctûs  votorunique  nostro- 

rum  societatem  evocamus  ;  nequè  ênîm  extranei 

a  nobis  estis,  sedeodemnobiscum'^  spiritu^ac  eâ- 

dem  etiam  teinporalium  rerum  sorte  ita  con- 

|uncti, ut  ninil vel laEitum^vel triste,  calamitd- 

"sumquenobis  accidere  possit,  qùodih  vos,  dioe- 

cesesque  vestras  non  redundet.   Itaquè  cùm 

haec  eadem  in  vos  procella  ^  itaéquàm  in  eâ- 

dem  navi  constitutos  ingruat ,  sûîpjî^lîceè  etiam 

voces  vestrae  cum  maûibus  àd  cseluni  attol* 

lendae  nobiscum  sunt,  ut  nubes  penetrare',  ac 

-ad  divinee  majestatis  solium  pe^v^^nïre ,  sistique 

Taleant ,  ac  indé 'subventuram  nqbis ,  aposto- 

licœ  sedi,  cathôlicse  ecclesiae  elicére,  ac  im- 

.petrare  clementiam.  Idèo  bd*ti$simBB  Virgi- 

nis  Mariœ  patrô'cinio ,  qUse  est  Via,  J>fer  quam 

•Salvator  advenit ,  sanctoruiilqué  oninium  y  ac 

praesertim  B.  P^tri  apostoli  >  ac  S^  Pii  V.^ 
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le  succès  pourroit-il  être  douteux,  alors  que 
Ton  combat,  pour  la  foi  de  j.  C.  ,  pour  sa 
religion  ,  pour  sa  cause?  Il  faut  donc  tou- 
jours en  revenir  aux  prières  j  voilà  nos  prin- 
cipaux moyens  de  défense,  voilà  les  premières 
armes  des   chrétiens. 

Dans  cette  vue^  pour  empêcher  que  rien  ne. 
puisse  détourner  ou  distraire  les  fidèles  de  l'in- 
dispensable devoir  de  prier ,  qui  nous  est  com- 
mandé par  les  circonstances ,  nous  avons  fait  fer- 
mer pour  le  reste  delîette  année, et  tout  le  cours 
de  Tannée  prochaine ,  tous  les  théâtres  de  cette 
ville,  tous  les  spectacles  où  l'on  va  se  livrer  ^ 
des  joies  profanes ,  particulièrement  ceux  du 
carnaval. .  Mais  le  moyen  le  plus  sûr  et  le 
plus  efficace  de  rendre  le  père  des  miséricor* 
des  favorable  à  nos  supplications ,  c'est  que 
vous  aussi,  nos  vénérables  frères,  et  les  peu- 

Eles  confiés  à  votre  sollicitude,  vous  veuilliez 
[ien  vous,  associer  à  notre  douleur  et  à  nos 
Jfoeux.  Car  y  vous  ne  nous  êtes  pas  étrangers, 
inais  les  mêmes  espérances  spirituelles  ,  les 
mèxneè  injtérêts  humains  nous  identifient  tel-^ 
Jement  les  uns  aux  autres  ,  qu'il  ne  peut  rien 
nous  arriver  à  nous  d'agréable ,  ou  àe  fâcheux 
et  d^:  sinistré  .,.X|ui  ne  portent  .contre -coup  sur 
vou§  ;et  si^  vos  diocèses.  Navigèans  sur  le 
même  vaisseau ,  nous  sommes  exposés  aux 
mêmes  orages  j  vous  aussi ,  vous  devez  donc 
élever  avec  nous  des  mains  suppliantes  :  que 
nos  voix  réunies  pénétrent  les  cieuxj  que  nos 
cris  parviennent  au  trône  de  la  divine  ma- 
jesté ,  qu'ils  s'y  arrêtent  ,  qu'ils  en  fassent 
descendre  pour  nous ,  pour  le  siège  apostoli- 


»  ■ 
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quos  hoc  tempore  potissimùm  invocandos 
statuimus  ,  intercessione  confisi  ,  rursùs  pro 
vobis,  vestrisque  plcbibus  ecclesiae  thesauros 
recludimus ,  ac  plenarias  in  forma  jubilaei  con- 
cedimus  peccatoruni  indulgentias  omnibus  lis 
vestrarum  diœcesium  ,  qui  opéra  ,  quae  hic 
subjiciemus  ,  prsestabunt ,  quae  gravissimis  ho« 
rum  temporum  necessitatibus  visa  sunt  con- 
venire,  consecuto  nimirùm  apud  nos  ex  iis 
plurimo  ^  ac  singulariter  commendando  hujus 
populi  nostri  fervore.  Neque  enim  pra&terire 
silentio  possumus ,  quantoperè  commoti  fue- 
rimus ,  cùm  redundare  multitudinis  colicursa 
témpla  videremus  ,  cùm  frequentissima  sa- 
cramentorum  fieret  perceptio ,  cùm  viae  penè 
omnes  conspicerentur  supplicationibusreiert» 
non  jàm  imperatis  a  nobis^  sed  spontè  suscep- 
tis,  capitulorum,  religiosorum  ordinum ,  col- 
legiorum  ,  congregationum  ,  oommunitatum , 
conservât oriorum ,  prselatam  crucem  ordina- 
tim,  piëque  seqùentium,  quae  nos  partimatf' 
dientes  ,  partira  nostris  etiam  oculls  subji- 
cientes ,  continere  lacrymas  prae  gaudio  non 
potuimus ,  neque  non  in  maximam  excitari 
divinae  opis  fiduciam  ,  tantù  totius  civitatis 
nostrae  in  divinum  cultum  studio,  tantâde* 
votione  ,  pietate  ,  religione  consequendae. 


Quapropteï 
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que  etréglise  universelle,  la  grâce  dont  nous 
avons  besoin.  Pleins  de  confiance  dans  la  pro- 
tection de  la  bienheureuse  Vierge  Marie ,  qui 
est  la  voie  que  le  Seigneur  a  choisie  pour  des- 
cendre sur  la  terre ,  aans  l'intercession  de  tous 
les  saints,  et  en  particulier  dans  celle  du  bien- 
heureux Pierre  ,  du  pape  S.  Pie ,  invoqués 
par  lious  spécialement  dans  ces  circonstances , 
jious  avons  rouvert  pour  vous  et  pour  vos  peu- 
ples les  trésors  de  l'église ,  accordant  indul- 
gences plénieres  en  forme  de  jubilé  ,  à  tous 
ceux  de  vos  diocésains  qui  rempliront  les  cq^- 
ditions  marquées  ci  -  après ,  lesquelles   nous 
ont  paru  les  plus  convenables  aux  calamités 
actuelles ,  diaprés  les  grands  exemples  de  fer- 
veur que  nous  avons    vus  résulter   de  cette 
pratique  dans  notre  ville.  Car  nous  ne  pou- 
vons passer  sous  silence  de  quelles  douces  émo- 
tions nous  étions  pénétrés,  à  la  vue  du  con- 
cours immense  du  peuple  dont  nos  temples 
ëtoient  inondés ,  de  Taffluence  des  fidèles  s'em- 
pressant  à  participer  à  nos  mystères ,  de  presque 
toutes  les  rues  de  Rome  présentant  l'aspect  da 
processions  ,  faites  non  plus  d'office ,  mais  do 
surérogation  par  les  chapitres ,  les  ordres  re- 
ligieux ,  les  collèges ,  les  congrégations ,  les 
communautés ,  les  conservatoires  s'àvançant 
avec  autant  d'ordre  que  de  piété  à  la  suite 
de  la  croix.  Nous  ne  pouvions  ou  «n  enten- 
dre le  récit  ou  en  être  nous  mêmes  les  té- 
moins ,  sans  que  des  pleurs  de  joie  ne  cou^^ 
lassent  de  nos  yeux ,  et  que  notre  cœur  ne 
conçût  la  ferme  espérance  que  le  Selgneuir 
accorderoit  sa  protection  à  tant  d'amour ,  à 
Tome  Ih  B  b 


(  38^  ) 

Quapropter  per  continuum  duarum  heb- 
domadum  spatium  ab  unoquoque  vestrûm 
praefigendum ,  designentiir  in  suâ  cujusque 
diœcesi  tôt  ecclesiae ,  quot  concurrentis  po- 
puli  commodo  satis  esse  poterunt ,  in  iisque 
orationes  adhibendae,  quae  praesertim  ad  pœ- 
ziitentiam ,  contritumque  cor ,  ac  ad  diyinam 
impet;randam  misericordiam  referantur ,  ad- 
junctis  praetereà  precibus  ad  consequendam 
sanctissimae  Dei  matris  ,  B.  Pétri,  S.  Pii  V, 
ac  civitatis ,  seu  loci  patroni ,  vel  patronorum 
principalium  intercessionem,  Atque  ut  fidèles 
ardentiore  animo  tune  ad  ecclesiam  concur- 
rant ,  iis  onmibus ,  qui  saltem  tribus  vicibus 
tinam  ex  praefatis  ecclesiis  visitaverint ,  ibi- 

Sue  ad  Deum  preces  juxtà  mentem  nostram 
iderint  ^  et  peccata  sua  confessi ,  ac  sacra 
communione  refecti  fuerint  in  unâ  ex  iis 
designandis  hebdomadis  ,  et  pauperibus  ali- 
quam  eleemosynam  pro  sua  cujusque  pietate 
erogaverint  ,  ac  feriâ  quartâ  ,  sextâ,  et  sab- 
batho  jejunaverint ,  plenariam  in  forma  jubî- 
laei  peccatorum  indulgèntiamconcedimus,  et 
impertimur. 

Moniales  verô ,  aliique  in  aliquâ  communi- 
tate  degentes ,  cùm  prsescriptas  a  vobis  reci- 
taverint  preces  in  loco ,  în  quem  ad  orandiim 
convenire  soient ,  caeteraque  praesliterint  opéra 
pro  sua  cujusque  facultate,  eamdem  lucrari 
poterunt  indulgentiana ,  ac  si  unam  ex  dictis 
ccclesias  ter  visitaverint. 


Une  pieté  aussi  tendre,  à  un  zèle  ausèî  religieux* 
-  En  conséquence ,  durant  l'espace  de  deui 
semaines  successives ,  à  commencer  du  jour 
tjue  vous  jugerez  à  propos,  il  sera  désigné 
dans  chaque  diocèse  autant  d'églises .  que  le 
concours  du  peuple  en  indiquera  le  besoin, 
pour  y  faire  des  prières  dont  l'objet  spécial 
soit  d'obtenir  le  aon  de  la  pénitence,  celui 
de  la  vraie  contrition  ,  et  la  miséricorde  di-^ 
vine  ,  en  y  joignant  des  prières  à  la  saintp 
Vierge,  mère  de  Dieu,  à  S.  Pierre,  à  saiût  Pie, 
au  patron  ou  patrons  principaux  de  la  ville  ou 
du  lieu,  pour  demander  leur  intercession  auprès 
de  Dieu,  Pour  animer  encore  la  ferveur  et  Iç 
concours  des  fidèles  ,  nous  accordons  à  tous 
ceux  qui  auront  visité  au  moins  trois  fois  une 
des  églises  désignées ,  et  là ,  auront  adressé  à, 
Dieu  leurs  prières  ,  dans  les  intentions  indi- 
quées par  nous ,  qui  se  seront  confessés  et 
auront  communié  dans  le  cours  d'une  des 
semaines  qui  seront  fixées  ,  qui  auront  fait 
quelqu'aumône ,  selon  la  piété  de  chacun  ,  qui 
auront  jeûné  le  mercredi  ,  vendredi  et  samedi 
de  cette  quinzaine  ,  nous  leur  accordons  l'in- 
dulgence et  rémission  pléniere  de  leurs  pé- 
chés ,  en  forme  de  jubilé. 
.  A  l'égard  des  personnes  religieuses  de  l'un  et 
de  l'autre  sexe  qui  sont  renfermées  dans  les  mo- 
nastères ,  elles  pourront,  après  avoir  récité  Iç? 
prières  ordonnées  par  nous,  dans  le  lieu  où  ejles 
se  rendent  ordinairement  pour  prier ,  et  rempli 
les  autres  obligations  relativement  à  leurs 
moyens,  avoir  part  à  l'indulgence,  comme ^i 
^ellesaYoient  visité  trois  fois  wiedesdites  égUses» 
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Id  ipsnm  pariter  intendimus  de  del;entis  îa- 
carceribus  ,  ergastuUs ,  arcibus ,  aliisque  cus- 
todiis,  eosque  sacri  hujusoe  theeauri  ad  sua* 
rum  animarum  profectum  participer  fîeri  vo« 
liunus. 

Similiter  qui  valetudine  aliquâîmpeditifue- 
rint,  val  aliâ  légitima  causa,  si  easdem  preces 
recitaverint ,  vel  alia  praestiterint  opéra ,  pre- 
cibus  ipsis,  ad  quarum  recitationem  impotes 
erimt ,  per  commutationem  arbitrio  confessa- 
rii  substituta  y  eâdem  potiri  posse  iudulgentiâ 
coucedimus. 

Demùm  ne  hoc  splrituali  beneficio  careanf^ 
qui  pastoritiam  artem  exercent ,  ciun  ipsi  ne» 
q.ueant  a  suorum  gregum  custodiâ ,  nisi  bre^ 
viter  ,  et  divisis  inter  se  vicibus  discedere,. 
eisdem  etiam  consulere  volentes ,  permutamus 
ipsis  designatas  ecclesias  in  unius  ecclesis 
propinquioris  visitationexn ,  ab  unoquoque  se? 
mel  faci^dam,  ut  ita,  si  sua  peccata  con- 
fessi,  sanctissimae  eucharistiae  sacramentum 
dévote  susçeperint ,  praernissam  indulgentiam 
^onsequi  valeant. 

Atque  hae  ipsae  îndulgentîae  per  modum  suf- 
fragii  applicari  poterunt  pro  animabus  in 
purgatorio  existentibus. 

Ad  quos  efl'ectus  faciliùs  consequendos  ^ 
iîdeles  utriusque  sexûs ,  tàm  laici ,  quàm  ec- 
clesia^tici  saeculares  et  regulares  cujuscumque 
ordinis ,  congregationis ,  et  institut!  eligere 
sibi  poterunt  in   confpssarium  quemcumque 

jliâçerdQtiim  $1^  ^pprobatisy  tamea  respective 
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Nous  étendons  le  même  bienfait  sur  toùd 
ceux  qui  sont  détenus  dans  les  prisons ,  maisons 
de  force  et  de  détention ,  forteresses  ;  voulant 
également  qu'ils  participent  à  ce  trésor  spi^ 
rituel  pour  le  bien  de  leurs  âmes. 

Con:mie  aussi^  tous  ceux  qui  empêchés  par 
maladie  ou  autre  cause  légitime  n'auront  pu 
faire  autre  chose  que  réciter  les  susdites  priè- 
res ,  ou  remplacer  ces  mêmes  prières ,  dans  le 
cas  où  ils  ne  sauroient  pas  les  réciter ,  par 
d'autres  supplémens  ,  au  choix  de  leur  con-^ 
fesseur ,  nous  consentons  qu'ils  jouissent  du 
bienfait  de  la  présente  indulgence. 

Enfin  pour  ne  pas  laisser  privés  de  cette 
grâce  spirituelle  ,  ceux  qui  excercent  la  con-» 
dition  de  bergers  ,  vu  l'impossibilité  où  ils 
sont  de  quitter  leurs  troupeaux,  autrement 
que  pour  quelques  instans ,  et  en  se  partageant 
cntr'eux  les  moment  de  l'absence,  nous  con* 
sentons,  par  égard  pour  eux,  qu'au  lieu  de 
trois  églises,  ils  n'en  visitent  qu'une  seule ^ 
celle  dont  ils  sont  le  plus  près  ,  et  une  seule 
fois  ;  par-là  y  après  s'être  confessés  y  et  avoic 
dignement  reçu  la  sainte  communion  ,  ils 
pourront  gagner  la  présente  indulgence. 

Ces  indulgences  seront  également  appUcar 
blés  aux  âmes  du  purgatoire. 

Pour  obtenir  plus  facilement  ces  avantages;; 
les  fidèles  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  tant  laïques 
qu'ecclésiastiques ,  séculiers  et  réguliers  de  tous 
ordres ,  congrégation  et  institut ,  pourront  se 
choisir  pour  confesseur  un  prêtre  quelconque 
approuvé  y  toutefois  eu  égard  à  la  profession 

!IB  b  3 
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ad  dictas  personas ,  iisque  coufessailis  am- 
plam  impertimur  faculfatem  absolvendi  pro 
unâ  vice  in  foro  conscientiae  a  quâcumque 
seotentiâ  excommunicationis  ,  suspens! onis  et 
intcrdicti  ;  aliisque  ecclesiasticis  sententiis,' 
censuris,et  pœnis  a  sacris  canonibus^,  et  judi- 
cibus  quâvis  occasione,  et  causa  latis ,  seuin- 
flictis  ;  riecnon  et  ab  omnibus  peccatis ,  exces- 
sibus,  criminîbus ,  et  delictis,  quantumcùmque 
gravibus  et  enormibus,  etiam  locorum  orcii- 
nariis,  sive  nobis  ,  et  sedi  apostoliçae  par  quas- 
cumque  nostras ,  aut  romanorum  pontificum 
praedecessorumnostrorumconstitutiones ,  qua- 
rum  tenores  haberi  volumus  pro  expressis, 
quomodocumque  reservatis ,  in  foro  conscien- 
tiae ,  et  hâc  vice  tantùna  absolvere ,  et  liberare 
\raleat  j  reservatis  tamen ,  atque  exceptis  hae- 
rcticis  dogmatizanlibus ,  et  in  delicto  com- 
plicibus  j  itemque  valeat  vota  qusecumque 
(religionis  et  castitatis  exceptis  )  in  alia  pia, 
et  salutarîa  opéra  conimutare  j  injunctâ  ta- 
men eis,  et  eorum  cuilibet  in  suprà  dictis 
omnibus  casibus  pœniteritiâ  sahitari ,  aliisaûe 
pro  ejusdem  confessarii  prudentiâ  in  jungendis» 
Non  intendimus  autem  per  prsesentes ,  sicuti 
praedeçessorum  nostrorum  nemo  in  publica- 
tione  jubilaei  unguàm  intendit,  super  aliqùâ 
irregularitate  publicâ  ,  vel  occulta  ,  nota ,  cle- 
fectu  ,  incapacitate,  vel  inhabilitate  quoquo- 
modo  contracta  ex  defectu  dispensasse,  vcl 
aliquara  facultatem  tribuere  dispénsandi  , 
ïieu  habilitandi ,  et  in  pristinum  statum  res- 
tituendi  5  etiam  in  foro  conscientiae  ;  neque 
etiam  easdem  praesentes  iis  y  qui  a  xiobiis,. 
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respective,  et  nous  accordons  à  ces  coïifessetjrs 
tout  pouvoir  d^absoudre  seulement  pour  une  fois 
dans  le  for  de  la  conscience,  de  toute  sentence 
d'excommunication ,  de  suspense  et  d'interdit , 
ainsi  que  de  toutes  sentences  ecclésiastiques , 
censures  et  peines  décernées  par  les  saints  ca- 
nons, et  par  jugemens  ecclésiastiques,  dans 
quelque  circonstance  et  pour  quelque  cause  que 
ce  soit  ;  leur  accordons  pouvoir  d'absoudre  et 
de  délier  au  for  de  la  conscience  ,  et  seule- 
ment pour  cette  fois,  de  tous  péchés  ,  exc^ès  , 
crimes  et  délits^ tant  énormes  soieut-ils,- ré- 
servés sous  quelque  clause  que  ce  soit  y  soit  aux 
ordinaires,  des  lieux ,  soit  à  nous  et  au  siège 
apostolique,  par  nos  constitutions  ou  par  cel- 
les des  pontifes  romains  nos  prédécesseurs, 
dont  nous  vouions  que  la  teneur  soit  cen- 
sée exprimée  dans  ces  présentes,  en  excep- 
tant néanmoins,  et  nous  réservant  le  crime 
d'hérésie,  soit,  dans  la  profession,  soit  dans 
le  fait  de  complicité j  avec  pouvoir  de  com- 
muer les.  vœux  quelconques,^  (à  l'exception  de 
ceux  de  religion  et  de  chasteté  )  ,  en  d'autres 
jœuvrcs  de  piété  et  moyens  de  salut  ,  sauf 
toutefois  la  pénitence  salutaire  à  enjoindra  à 
chacun  des  coupables  pour  tous  les  cas  men- 
tionnés ci  -  dessus  ,  et  les  autres  moyens  de 
satisfaction  que  le  confesseur  avisera  selon  sa, 
prudence..  Notre  intention  ,  au  reste  ,  dans 
ces  présentes  ,  non  plus  que  celle  de  nos  pré- 
décesseurs, dans  aucune  publication  de  jubilé, 
n'est  point  de  dispenser  des  irrégularités  pu- 
bliques ou  occultes,  encourues  par  délit  ,.pai; 
défaut  ^  incapacité  ou  inhabileté  de  quelque 
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tel  ab  aliquo  praelato,  seu  jadice  ecclesiastioo 
nominatim  excomiminicati  ,  suspensi ,  inter- 
dicti  fuerint ,  nisi  intrà  ejusdem  jubilan  tem- 
pus  satisfecerint  ,  et  cum  parti  bus  concor- 
da verint^  ullo  modo  suffragari  posse^  aut 
debere. 


Ad  praescrîpta  opéra',  qtise  pro  ïucrandâ  1b- 
dulgentiâ  fieri  postulamus,  aajungimiis  adhùc 
hortationem  nostram,  ut unusquisque  fidelium 
aliquid  boni  ex  suae  pietatîs ,  ac  virtutîs  ar- 
bîtrio  conférât.  Et  si  in  aliquâ  diœcesi  reli- 
giosorum  ordines  qui  ibidem  existant,  cano- 
nicorum  collegia,  conservatoria  ,  etc.  con- 
functim  singula  procèdent  ad  ecclesiam,  pront 
Jhîc  Romae  ad  plurimam  populi  aedificationem 
factum  esse  cognovimus,  ut  per  viam  în 
eundo ,  redeundoque  recitent  litanias  sancto- 
rum,  implorent  que  patronorum  opem  non  rine 
aliis  precibus  ad  pœnitentiam  spectantibus ,  ' 
iisdem  suggeretis  ;  atque  id  circô  prîùs  iwis 
în  memoriam  revocari  curabitis  quod  S.  Jn* 
nocentius  I.  scripserat  ad  episcopos  Aurelîum 
ctAugUstinum:  770^/rzjcom/ntt/7ZÔwj,  etaltcr* 
nisplus  agimus  orationibus^  quàm  singularir 
bus  aut  privatis. 

niud  postrem6  unîcuîque  vestriim  adjon^* 
gère  debemus ,  ut  elapso  jubilaei  temporc,  ne 
item  elapsum  esse  precationum  ad  Deuni  tem- 


(593) 

espèce  soît-cUe  ,  résultant  de  défaut,  nî  d*ac- 
corder  à  cet  égard  aucun  droit  de  dispenser , 
ou  de  réhabiliter ,  et  de  remettre  dans  l'an- 
cien état ,  même  par  rapport  à  la  conscience; 
ni  que  les  présentes  puissent  ou  doivent  ser- 
vir en  rien  à  ceux  qui  auroient  été  nommé- 
ment excommuniés ,  frappés  de  suspense  ou 
d'interdit,  soit  par  nous,  soit  {>ar  quelque  prélat, 
ou  juge  ecclésiastique ,  à  moins  d'une  satisfac- 
tion faite  par  eux  dans  l'intervalle  du  jubilé,  et 
de  s'être  accordés  avec  les  parties  intéressées. 

En  outre  des  obligations  marquées  ci-des- 
8us  ,  lesquelles  il  faudra  remplir  pour  gagner 
l'indulgence,  nous  exhortons  les  fidèles  à  ajou- 
ter quelque  bonne  œuvre,  conformément  à 
la  piété  et  aux  moyens  de  chacun  d'eux.  Et 
dans  les  diocèses  ou  les  ordres  religieux,  les 
chapitres  ,  les  conservatoires ,  etc.  se  réuni- 
ront pour  faire  ensemble  leurs  processions, 
comme  cela  s'est  fait  à  Rome  avec  la  plus  tou- 
chante édification,  vous  les  engagerez  à  réci- 
ter ,  soit  en  allant ,  soit  au  retour ,  les  lita- 
nies des  Saints,  pour  invoquer  les  secours- de 
leurs  saints  patrons,  avec  d'autres  prières  pro- 
pres à  les  animer  à  la  pénitence  ;  et  dans  cel  te 
vue,  vous  aurez  soin  de  leur  rappeller  préalable- 
ment ce  qu'écrivoit  le  pape  S.  Innocent  I.  aux 
évêquea-Aurele  et  Augustin  :  «  nous  faisons 
mieux  en  priant  tous  ensemble  ^  et  nous  répon- 
dant les  uns  les  autres  dans  nos  prières ,  qu'eu 
nous  isolant  et  en  concentrant  nos  voix  ». 

Nous  finirons  en  recommandant  à  chacun 
de  vous  de  ne  pas  croire  que  le  terme  du 
jubilé  doive  être  aussi  le  terme  de  aos  prières; 
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pus  existimetur,  proptereàque  praecipuam  in  • 
eo  poneiidani  esse  soUicitudinem  vestram  ad 
populum  in  peculiavi  divinocultu,  ac  pietatis  . 
exercitatione  diii  multiinique  reliuendum,  Id- 
circo  ab  ejusdem  conspectu,  ac  eliam  cogita- 
tione  per  integruni  proxiniiiin  annuai  omaia 
removenda ,  noslrâ  autoritale ,  sunt  profanae 
hilarilatis  spcctacula,  theatrorum  nempè ,  ac 
bacchanalioriim ,  quemadmodùm  jàiii  hic  nos 
Romae  faciendum  praeccpimus. 

Non  obstantibus  quibuscumque  in  contra- 
riuni  fàcientibus  :  qui  bus  onuiibus,  et  singu- 
li ,  eliamsi  de  illis ,  eorum  totis  tenoribus  spe- 
i^ialis ,  specifica,  expressa  ,  et  individua,  ac 
de  verbo  ad  verbuni ,  non  autem  per  clausu- 
Jas  générales  idem  importantes  mentio,  seu. 
<juaevis  alia  exquisila  forma  ad  hoc  servanda 
foret,  illorum  tenores  pro  suihcienter  expres- 
sis ,  ac  formam  in  eis  traditam  pro  servatâ 
habentes ,  hâc  vice  specialiter  ,  noniinatim  , 
et  expresse  ad  clFectum  praemissorum  deroga- 
mus ,  cœterisque  contrariis  quibuscumque.  Vo- 
lumus  autem  ut  earumdem  pracsentium  litte- 
rarum  transumplis,  seu  excmpUs  etiani  im- 
pressis  manu  alicujus  nolarii  pubUci  subscrip- 
tis,  et  sigillo  persome  in  diguitate  ecclesias- 
ticâ  constilutœ  munitis,  eadem  prorsùs  fides 
habeatur,  quœ  haberelur  iisdempra^sentibus,  . 
>ii  forent  exhibita*,  vel  oslensee.  Demiimapos- 
lolicam  benedictionem  fraternitatibus  ve:Stri5 
pei:amantcr  imperlimur* 
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et  c'est  pour  cela  que  vous  devez  partîculië- 
rement  'insister  auprès  des  peuples  sur  Ja  né- 
cessité de  persévérer  constamment  dans'  le 
service  divin  et  l'exercice  de  la  piété.  Ainsi 
pour  que  rien  ne  puisse  distraire  leurs  regards 
ou  leur  pensée ,  nous  ordonnons  que  tous  les 
spectacles  profanes ,  théâtres ,  fêtes  de  car- 
naval ,  n'aient  point  lieu  durant  toute  Tan- 
née prochaine  ,  dans  l'étendue  de  vos-  dio- 
cèses 5  comme  nous  Tavons  déjà  ordonné  pour 
Rome. 

lEt  seront  les^  présentes  exécutées ,  nonobs- 
tant toutes  ordonnances  contraires^  au?cquelles 
tant  en  général  qu'on  particulier,  nous  déro- 
geons ,  n'exceptant  pas  même  de  cette  déro- 
gation celles  qui  demanderoient  une  mention 
spéciale  pour  toute  leur  étendue ,  précise ,  ex-r 
presse ,  individuelle ,  littérale ,  et  non  passeu- 
Jement  rappellée  par  des.  clauses  générales  pré- 
sentant le  même  sens,  ou  qui  seroient  expri- 
mées dans  quclqu'autre  forme  que  ce  soit  > 
sera  la  teneur  d'icelles  regardée  comme  suffi- 
samment exprimée,  et  la  forme  prescrite  par 
ejles,  comme  exactement  observée^  nousy  déro- 
geons pour  cette  fois ,  d'une  manière  spéciale  , 
nominative,  expresse,  à  reffet  exprimé  ci-des-t 
sus,  ainsi  qu'à  toutes  autres  ordonnances  con? 
traires  ,  quelles  qu'elles  puissent  être.  Voulons 
quechacune  des  copies  ou  exemplaires  imprimés 
des  présentes,  s'il  est  souscrit  par  un  notaire 
public  et  muni  du  cachet  d'une,  personne  cons* 
tituée  en  dignité  ecclésiastique  *  obtienne  aU» 
solument  la  même  créance  que  le  texte  niLÔme 
de  ces  présentes  naontréesçucu^ginaU  Nous  tcr-> 
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Datum  Romse,  apud  S.  Petrum.  sub  annnlo 
pîscatoris,  die  XXI  Vnovembris  MDCCXCII, 
pontificatûs  nostri  anno  XVIII. 

R.  Card.  Braschius  de  Honestis. 


Declaratio  et  prorogatiofacultatum  conces'* 
sarum  a  S  S.  D.  N.  jirchiepiscopis  ,  epis^ 
copis ,  ac  diœcesium  administratoribus 
regni  Galliarum 

Plus    PAPA    VL 

Perpensis  circiimstantiis  regni  Galliarum  > 
quae  détériores  fiant ,  perpensâque  fiigâ  et  ab- 
sentiâ  tàm  archiepiscoporum ,  episcoporum^ 
vîcariorum ,  aliorumque  diœcesium  adminis- 
tratorum,  quàm  ecclesiasticorum  singularum 
diœcesium  >  cùm  videat  planèque  cognoscat 
sanctissimus  Dominus  noster,  irritum  et  ina- 
nem  evasurum  usum  facultatum  absolvendi 
ccclesiasticos  juratos  et  intruses,  concessarum 
jàm  dictis  archiepiscopis ,  episcopis  ,  et  *ec- 
clesiarum  administratoribus  duplici  indtdto 
diei  19  martii ,  et  diei  i3  junii  hujusmet  annî 
1792  ,  nisi  aliqua  moderatio  abhibeatur  legi 

Eriori  indulto  appositae  de  non  adhibendis 
ujusmodi  facultatibus  extra  fines  suce  diœ-^ 
cesis  y  neque  in  locis  dominio  régis  christia" 
nissimi  non  subjectis'/m  vim  praesentis  induki 
tribuit,  conceditque  praedictis  archiepiscopis, 
episcopis,  et  diœcesium  administratoribus  auc«: 
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minons  en  vous  donnant  affectueusement  notre 
bénédiction  apostolique. 

Donné  à  Rome,  à  S.  Pierre,  sous  Vanneau 
du  pêcheur  j  24  novembre  1792  ,  la  18*.  année 
de  notre  pontificat. 

Le  Cardinal  Braschi  Onesti. 


«^ 


Déclaration  faite  par  sa  sainteté ^  avec  pro^ 
rogation  de  pouvoirs.  Aux  archevêques  y 
évêques  et  administrateurs  des  diocèses 
du  royaume  de  France 

PIE    V  I. 

Sa  sainteté  considérant  que  Pétat  des  cliosej 
en  France  ne  fait  qu'empirer ,  que  la   fuite 
et  la  dispersion  tant  des  archevêques  et  évê- 
ques ,  des  vicaires  généraux  et  autres  adminis- 
trateurs des  diocèses,  que  de  tous  prêtres  fidè- 
les hors  de  leurs  diocèses  respectifs ,  rendroit 
notoirement  inutile  et  absolument  nul  l'exer- 
cice d^s  pouvoirs  d'absoudre  les  ecclésiasti- 
ques jureurs  et  les  intrus ,  accordés  par  elle 
auxdits  archevêques ,  évêques  et  administra* 
teurs  des  diverses  églises  de  France ,  dans  ses 
deux  induits  du  19  mars  et  du  i3  juin  de  la 
présente  année  1792,  à  moins  d'apporter  quel- 
que modification  à  la  clause  de  rigueur  in- 
sérée  dans    le  premier  ,  laquelle   défendoit 
d'exercer  les  susdits  pouvoirs  hors  des  limi- 
tes du  diocèse ,  et  ailleurs  que  dans  les  con- 
trées soumises  à  l'obéissance  du  roi  très-chré- 
tien ;  ce  considéré  ;  sa  sainteté  ^  par  le  pré<* 
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toritatem  absolvendî ,  aut  per  se  îpsos  ^  aùt 
per  alios  ab  ipsis  deleganoos  ,  singulos  ec^ 
clesiasticos  diœcesanos  juratos,  quamviscom- 
morantes  in  alienis  diœcesibus^  etiam  ditidni 
christ îanissimi  régis  non  subjectis,  Vult  autem 
sanctitas  sua^ut,  in  absolutionibus  concedendis, 
serventur  conditiones  appositae  in  dictis  indul- 
tis;  praetereàque  vult,  utdelegatio  fîatiniinum 
ex  confessariis  approbatis  ab  ordinario  loci  iu 
quo  commoranlur  ii,  qui  pœnitentiâ  ducti  ab- 
JBplutionem  exposcunt.  Quemadmodùm  verô 
ïacultas  hujusmodi  absolvendi  ecclesiasticps.ju- 
ratos  et  intruses ,  unà  cum  aliis  facultatibus , 
quae  dictis  archiepiscopis,  episcopis,  et  adminis- 
tratoribus  per  memorata  et  aJia  pontificîa  in- 
dulta  ad  annuni  concessae  fuerunt,  paul6'se- 
xiiis  aut  paulo  ocyùs  finem  sint  habiturae  ,  ita 
jeadeni  sanctitas  sua  in  vim  praesentis  in- 
dulti  facultalem ,  de  quâ  agilur ,  et  alias  etiam 
iacultates  prioribus  indultis  comprehensas  con- 
cedit ,  et  prorogat  ad  annuni ,  a  die  expira- 
tionis  cujus  libet  indulti  respective  incipien- 
dum ,  si  tamdiù  horum  temponun  calamitas 
perduraverit. 


Datum  ex  aedibus  Vaticanis  die  X  decem- 
bris  MDCCXCIL 

F.  X.  Cardinalis  de  Z£LADi^. 


.  ■  ' 
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sent  induit ,  accorde  et  donne  auxdîts  arche- 
vêques ,  évêques  et  administrateurs  des  diocè- 
ses y  tout  droit  d'absoudre  ou  par  eux-mêmes 
ou  par  leurs  délègues ,  tous  les  ecclésiastiques 
de  leur  diocèse  qui  ont  prêté  serment  à  •  la 
constitution  civile  du  clçrgé  ,  bien  que  rési- 
dans  en  d'autres  diocèses ,  et  dans  des  pays  qui 
ne  soient  point  sous  la  dépendance  du  roi 
très-chrétien.  Veut  au  surplus  sa  sainteté , 
que  dans  les  absolutions  à  accorder ,  l'on  se 
«oumette  aux  conditions  prescrites  par  les  deu3Ç 
brefs  relatés  ci-dessus  :  ordonne  en  outre  que 
!'office  de  délégué  ne  puisse  être  attribué  qu'à 
des  confesseurs  approuvés  par  l'ordinaire  du 
lieu  où  résident  ceux  qu'un  esprit  de  pénitence 
amené  à  leurs  pieds  pour  en  obtenir  l'abso* 
îution.  Et  comme  ledit  pouvoir  d'absoudre 
les  ecclésiastiques  jureurs  et  intrus ,  ainsi  que 
les  autres  facultés  accordées  aux  mêmes  ar- 
chevêques ,  évêques  et  administrateurs  par  les 
induits  mentionnés  ici ,  ou  par  d'autres  con- 
cessions du  souverain  pontife ,  seulement  pour 
un  an ,  sont  tous  plus  ou  moins  sur  le  point 
d'expirer ,  sa  sainteté  renouvelle  par  les  pré- 
sentes ,  le  pouvoir  spécial  dont  il  s'agit  ici  ^ 
et  les  autres  facultés  qu'elle  avoit  attribuées 
par  les  précédens  induits,  et  les  proroge  pont 
une  année ,  à  compter  du  jour  de  l'expiration 
de  chacun  desdits  induits  en  particulier ,  si 
les  malheurs  qui  affligent  l'église  de  Fxapce 
durent  tout  ce  temps. 

'    Donné  ail  Vatican  le  lo  de  décembre  1792. 

F.  X.  Cardinal  de  Zélada. 
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JEpistpla  encyclica  ,  quâ  generalis  norma  p 
per  omnem  statum  Pontificium  edicitur 
obscTvanday  relaté  adecclesiasticosGallos, 
tàm  sœculares ,  quàm  regulares  ^  qui  eà 
emigrarunt  (*). 

Exiis,  quae  de  hos|)italitate  eccIesîasticisGal* 
lise  exulibus  a  sanctissimo  Domino  nostro 
indultâ  saepiùs  a  me  ad  N.  N.  praescribezida 
fuerunt ,  satis  perspexerit  jàm ,  eiundem  sang* 
TissiMUM  DOMiNUM  eo  ipso  tempore,  que  ar- 
chiepiscoporum ,  episcoporum  et  regulariumi 
aliorumque  in  Pontificio  statu  piorum  loco* 
rum  ardenti  in  re  tàm  gravi  studio  ^  atque 
amore  mirificè  delectabatur,  nunquàm  praeter- 
znisisse  omninè ,  in  conditionem  moresque  eo« 
rum  exulum  quàm  solertissimè  inquirere^  ut 
nempè  a  sanctuario ,  quidquid  pravi  irrepeie 
posset ,  arceretur ,  et  eorum ,  qui  victum  illis 
receptumque  amanter  praebent,  providere  traii« 

3uillitati  j  quàm  fieri  poterat  aptissimè ,  ac 
emùm  necessariam  habere  rationem  justai 
distributionis  onerum,  quae  incumbere  non 
sineret  dilectis  subditis  suis ,  nisi  gravioribtti 
religionis  causis  inductus  ad  id  fuisset^ 


Nihilô  tamen  minus ,  cùm  reclus  ordo  con- 


(*)HanG  etiam  exitalico  inlatinum  idioma  transtulît 
I.  A.  Z,  SS.  theolog.  et  J.  U*  doctor ,  natus  in  diœcesi 
Tridentinâ. 

eentientem 


IjCttre  circulaire  en  forme  de  règlement 
général  à  observer  dans  tout  Vétat  de  /V- 
glise,  concernant  les  ecclésiastiques  fran^^ 
çais .  tant  séculiers  que  réguliers ,  qui  sorit 
Tenus  sy  réfugier. 

Les  rapports  nue  f  ai  souvent  eu  l'occasioii 
iïe  vous  faire  relati veulent  aux  secours  pro- 
curés par  sa  sainteté  aux  ecciésiasti(iues  fran- 
çais réfugiés  dans  ses  états  ,  ne  vous  ont  paij 
laissé  ignorer ,  qu'en  même-temps  auVlle  ap- 
plaudissoit  avec  la  plus  vive  satistaction  au 
zèle  ardent  et  affectueux  des  archevêques  1 
des  évêques  ,  des  communautés  régulières  et 
autres  établissemens  pieu,x,  a  seconider  ses 
intentions*  bienfaisantes  dons  un  sujet  aussi 
grave  ,  elle  n'a  pas  négligé  un  seul  moment 
de  surveiller  avec  la  plu?  scrupuleuse  atten- 
tion, l'état  et  la  conduite  des  réfugiés,  pour 
éloigner  du  sanctuaire  tout  ce  oui  auroît  pii 
s'y  glisser  d'impur  ^  assurer  de  la  manière  la 
plus  efficace  la  tranquillité  de  ceux  qui  leur 
accordent  généreusement  les  bienfaits  de  Thos- 
pitalité  ,  enfin  établir  une  juste  propprtiôà 
dans  le  partage  des  charges  dont  elle  n'auroit 
pas  laissé  le  poids  à  ses  chers  sujets  ^  si  elle 
n'y  eût  été  sollicitée  par  les  intérêts  plus  puis-» 
sans  encore  de  la  religion. 

L*ordre  et  la  règle  voulant  dans  tes  moyèn^ 
d'exécution ,  un  plan  analogue  à  la  sagesse 
de  l'entlreprise ,  l'intention  de  sa  sainteté  ést^ 
i]ue  les  divers  régleméas  particuliers  soienii 

y:oni^  IL  Ce 
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«entientem  poscat  suscepti  consîlii  rationem  j 
'valmrtas  t'st  SANCTisslMi  domini  Sostri,  ut 
^qixde  singulâ  circumspectè  agenda  sont  ,  ea 
in  unam  conjungantur  généraient  normam', 
in  ^uâ  archiepiscopi  et  episcopi  in  sua  t|ui- 
igiue  dîœcesi,  dein  regulares  quoque  totum  id, 
qûod  ad  curandos  ab  iisdem,  regendosqw 
novos  hospites  pertînet,  haberent  propositum, 
Eum  igitur  in  finem  ordinal  sanctissimus 

JDOMINUS  NOSTER  : 

1°.  Ut  quâvis  in  diœcesi  accxirata  conr 
ficiatur  ,  atque  ad  hoc  ^ecretarii  status  ta* 
bularium  mitlatur  descriptio  omnium  eo 
clesiasticorum  Galliae  exulum,  qui  in  eâ  de* 
gunt^tàm  saecularium^  quàm  regularium, 
l^xpresso  singulorum  propriQ  nomine ,  cognor 
piine  y  patriâ ,  aetate ,  conditione  ,  adjectâ  pib 
écclesiasticis  saecularibus  diœcesi  ,  ad  quam 
in  Galliis  pertinent ,  et  ubi  obierant  minis- 
ierium  suum  :  pro  regularibus  indicato  ins- 
titutô  ,  quod  professi  sunt  j  provinciâ ,  ciji 
erant  adscripti  y  ac  religiosâ  domo  y  ae  cpjus 
familiâ  extiterant  :  de  utrisque  ver6  sigoi-* 
ficetur  locus ,  monasterium ,  aut  conventus, 
in  quo  nunc  versantur,  secundùm  formam 
lencyclicis  hisce  litteris  adjacentem.  £âdem 
descriptionis  occasione  conferenda  suni  docu- 
inenta  cujusaue^  et  litterae  commeatûs  j  quilbus- 
çumque  ad  diœcesin ,  in  quâ  nunc  sunt ,  perve- 
nere^  m  cancellaria  episcopi  sunt  asservandac. 
2"".  Ut  omnes  ecclesiastici  y  tàm  saeculaxes 
quàm  regulares  qui  ex  Galliis  eiuigrarunt, 
quandô  ingressuri  sunt  diversorium  sibi  assi- 

«P«tJ«»i  fH^  êo  janj  oççiipato,  pp«t  .pçpm^lr 


Vëunîs  dans  une  même  instruction  générale, 
où  les  archevêques  et  évêques ,  chacun  pour 
leurs  diocèses ,  et  ensuite  les  réguliers  trouvent 
tout  ce  qui  concernera  la  conduite  qu'ils  au- 
ront à  tenir  à  Tégard  de  leurs  nouveaux  hôtes. 
C'est  dans  cette  vue  que  sa  sainteté  a  arrêté 
les  articles  qui  suivent  : 

1°.  Il  sera  dressé  dans  chaque  diocèse  un 
tableau  exact,  lequel  sera  de  suite  envoyé  au 
grefft  du  secrétaire  d'état ,  de  tous  les  ecclé- 
siastiques français*,  tant  séculiers  que  ré- 
guliers qui  y  sont  réfugiés  ,  en  les  désignant 
par  leurs  nom  propre,  surnom,  lieu  'de  nais- 
sance, âge,  les  fonctions  qu'ils  remplissoicnt^ 
ajoutant  pour  les  séculiers  le  nom  du  diocèse 
irançais  dans  lequel  ils  étoient  employés ,  et 
.pour  les  réguliers ,  l'ordre  auquel  ils  appar- 
tiennent ,  la  province  dont  ils  dépendent , 
la  maison  religieuse  dont  ils  sont  membres, 
indiquant  pour  les  uns  comme  pour  les  au- 
tres, le  lieu ,  le  monastère  ou  le  couvent  où 
chacun  d'eux  réside  actuellement ,  et  cela, 
dans  la  force  ci-joiute.  Par  suite,  il  sera  fait 
,  mention  des  renseignemens  relatifs  à  chacun  , 
et  des  passe-ports  au  moyen  desquels  ils  sont 
arrivés  dans  tel  diocèse,  lesquels  seront  dé-î 
poisés  dans  la  chancellerie  de  l'évêché, 

2°.  Tous  ecclésiastiques  français  réfugiés, 
tant  séculiers  que  réguliers ,  avant  d'entrer 
dans  la  maison  qui  leur  aura  été  assignée', 

.pu  apr^s  y  être  entrés  ;  seront  tenus,  iimu^ 

Qq  n 
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gaf am  hanc  cncy clicam  epistolam ,  teneantar 

edere  consuetum  juramentum  cum  professione 

fidei  a  Pio  IV  praescriplâ,  ac  praetereà  jurare,  . 

manûsque  suae  subscriptione  confirmare  for- 

mularium  Alexandri  VH*  hue  transcriptum 

commoditatis  gratiâ  :  Ègo  N.  constitutioni 

apostolicœ  Innocenta  X.  datas  3i  maii  i6â3j 

et  constitutioni  Alexandri  VII.  datœ  i6  oc- 

iobris  i656  summorum  pontificum  me  sub^ 

jicio ,  et  quinque  propositiones  ex  Cornelii 

Jansenii  libroy  cuinomen  Augustinus  ex* 

cerptas ,   et  in  sensu  ab  codent  autore  in*  , 

tento ,  prout  illas  per  dictas  constitutiones 

sedes  apostolica  damnavii  y  sincero  anima 

rejicio  ,   ac   damno  ,  et  ita  juro.  Sic  me 

Deus ,  etc.  (*).  Qui  idem  mos  in  multis  Gal- 

Ç)  On  a  blâmé  le  pape  à  propos  de  cette  formule  itn-' 
posée  aux  ecclésiastiques  réfugiés.  Quand  le  Sauveur 
«ur  la  terre  interri)gea  Simon  :  Simon  Pierre  m*aimeS'tu? 
Tapôtre  s'empressa  de  répondre  :~ouî ,  Seigneur ^  je  vous 
aime  y  et  encore  :  x^ous  sai'ez  bien  que  je  vous  aime  :  ilna 
lui  demanda  point  à  son  tour  pourquoi  ces  questions^  et 
celte  soupçonneuse  împortunité?  Où  les  prêtres  du  Dici» 
vivant  qui  s'appelle  un  Dieu  jalouar  ^  adhérent  à  tous 
les  points  de  la  doctrine  catholique,  et  alors  pourquoi 
ne  pas  les  souscrire?  Où  bien,  s'ils  ont  leurs  réservesi 
pourquoi  trouver  mauvais  que  te  pape  ait  aussi  les 
siennes?  Existera>t>il  donc  toujours  de  ces  hommes 
pour  qui  l'expérience  et  l'infortune  même  n'ont  que  de 
stériles  leçons?  El  comment  pardonner  à  des  principes 
dont  les  conséquences  sont  aussi  désastreuses  qu'elles 
étoient  inévitables?  Ah!  puisque  l'orgueil  et  l'entête- 
ment sont  de  toutes  les  maladies  humaines  les  plus  in-« 
curables^  celles  qui  se  trouvent  adhérentes  souvent  aux 
Constitutions  les  plus  robustes,  pourquoi  le  médecin 
spirituel  n'employeroil-ii  pas  tous  les  renaedes  qu'il 
croit  efficaces^  où  pour-éprouver  celui  qui  peut  en  étrt 
^tieint  ^  où  pour  empêcher  que  la  contagion  ne  se  conv 
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diatement  après  la  promulgation  de  la  pré- 
sente, de  prêter  serment  dans  la  forme  de  la 

munfqueau  Iroupeau  L'oracle  de  rOccidenl ,  ce  saint 
Itèoa  j  dont  noire  Pie  V  *  nous  rappelle  les  vertus ,  écri- 
Voil  à  Seplîmius  et  à  l'évêqueaÀquilée  pour  justifier 
de  semblables  ordonnances  :  «  c'est  une  précaution  des 
59  plus  salutaires,  indispensable  même,  toute  sévero' 
»  qu'elle  paroisse,  d'obliger  tous  les  ecclésiastiques 
»  quel  qu'ils  soient ,  revenus  de  certaines  erreurs,  de- 
89  condamner  sans  détour ,  sans  équivoque ,  et  ces  mê-- 
»  mes  erreurs,  et  ceux  qui  les  avoient  autrefois  intro- 
»  duiles^afin  que  le  retranchement  absolu  de  tout  sens 
a>  abusif  ne  laisse  à  l'erreur  aucune  espérance  de  flétrir 
»  par  l'insinuation  de  ses  principes  les  membres  sains 
»  de  l'église,  lorsque  la  confession  de  foi  aura  assuré 
99  par-tout  l'uniformité  de  créance.  Qu'ils  n'hésitent 
9»  donc  pas  de  condamner  par  une  déclaration  franche, 
a»  précise,  les  auteurs  de  ces  opinions  erronées,  qu'ils 
e»  détestent  tout  ce  que  l'église  universelle  abhorre  dans 
9»  cette  doctrine,  qu'ils  expriment  par  des  témoignages 
»  explicites,publics,  complets  et  souscrits  de  leur  propre 
99  main  ,  en  termes  qui  ne  laissent  rien  d'obscur  ni  d'é* 
9»  quivoque ,  leur  adhésion  sincère ,  et  leur  approbation 
9»  formelle  aux  constitutions  synodales,  rendues  pour 
a»  l'extirpation  de  l'hérésie,  et  confirmées  par  l'auto- 
9»  rite  du  siège  apostolique  ».  Nous  connoissous  tous 
leurs  droits  à  la  reconuoissance ,  au  respect  des  vrais 
amis  de  la  religion ,  pour  leur  zèle  à  la  défendre  au  prix 
même  de  leuiv^aug:  maisô Marcel  !  Marcel!  nous  écrie- 
rons-nous avec  S.  Basile,  si  tu  as  donné  plus  d'une  vic^ 
toireàla  vérité,il  te  reste  encore  pi  us  d'un  combat  à  sou- 
tenir contre  l'erreur.  La  vérité  attend  de  toi  la  plus  no- 
ble des  conquêtes.  Car,  ajouteS.Cyprien,  celui  qui  rompt  • 
l'unité,  en  ne  pensant  point  comme  Véglîse,  celui-là 
mourroit  pour  le  nom  de  J.  C. ,  qu'il  ne  seroit  poinfad- 
mis  à  lapaix.Necsi  occisipronomineChristi  forisfuew 
rint,  admitti  secundùm  apostolum  possunl  ad  ecclesia? 
pacem,quand6  nec  Spiritûs ,  nec  ecclesiaî  tenuerunt  unir 
tatem.  (  Dp,  ad  Anton.  5i  •  in  fine;  Y   l  Note -de  l'édiUur,) 

Ce  3 
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Jîae  diœcesibus  învaluit ,  viguîtque  adhuc  ;  est- 
que  haec  mens  sAnctissimi  Domini  nostri, 
ut  istiusmodi  actus  peragatur  coràm  ordî- 
nario  cujusque  diœceseos  ,  aut  coràm  vîcario 
generali ,  auove  vîro  ecclesiastico  eu  jus  ex* 
ploratà  doctrina  est ,  quem  ordinarU  vice  suâ 
9,d  id  delegare  poterunt. 


3*.  Ut  ne  cui  horum  exulum  ex  diœcesî^sibi 
ft$8Îgnatâ,  absque  expressâ  ordinarii  facultate, 
y  cxire  liceat  :  neque  quisquam  Romain  venire 
possit,  sine  litteris  commealûs  ab  hoc  secretarii 
status  ofEcîo  impetrandîs  per  ordînarium,  sub 
quo  degit.  Huic  ipsi  ver6  sanctissimus  Dowli- 
NUS  NOSTER  impertit  potestatemrelaxandi,  at- 
que  in  alia  pia  opéra  commutandi  votum  visi- 
tandi  sacra  limina.  Quod  si  quîsin  alterutroex 
his,  quae  modo  vetita  sunt,  contra  fecerit,  ccn- 
seatur  pro  omni  tempore  renunciasse  cuivis  in 

>    et&tu  pontifîcio  receptui^  ex  quo  proin  m^ 


^^ 
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professîott  de  fol  prescrite  par  le  pape  Pîe  Tv^ 
eh  outre  de  jurer,  et  de  signer  le  formulaire  or- 
donné par  lé  pape  Alexandre  VII ,  selon  la  te- 
neur transcrite  ici  pour  plus  de  coihmodité  : 
J^e  N.  me  soumets  à  la  constitution  apos'- 
iolique  du  pape  Ifinocent  X,  publiée  Je  3i 
mai  i653,  et  à  celle  du  pape  Alexandre  Vit 
du  i6  octobre  i6S6  ^  je  rejette  et  condanïnç 
sincèrement  les  cinq  propositions  extraites, 
du  lii>re  de  Corneille  Jansénius  ^  intitulée 
AvGUSTiNVSp  dans  le  sens  de  V auteur  dùdii 
ouvrage ,  lesquelles  ont  été,  condamnées  par 
le  siège  apostolique  y  dans  ses  constitutions 
rapportées  ci-dessus^  et  je  jure  ainsi.  Que 
Dieu ,  etc.  Confdrmëment  à  la  coutume  eta-' 
blie  et  observée  jusqu'ici  dans  plusieurs  dio- 
cèses de  France.  Veut  sa  sainteté,  que  cette 
prestation  de  serment  se  fasse  devant  l'ordi- 
naire du  diocèse ,  ou  en  présence  d'un  vicaire-. 
général,  ou  de  tel^autre  ecclésiattique  d'un^ 
octrine  reconnue  y  qu'il  lui  plaira  déléguer 
à  ce  sujet. 

3**.  Il  ne  sera  permis  à  aucun  de$  refugi^^ 
de  sortir  du  diocèse  qui  lui  aura  été  assigné/ 
Scms  une  permission  expresse  de  Tordinaire. 
Aucun  ne  viendra  à  Rome  sans  passe-^poiçt , 
lequel  ne  sera  concédé  par  le  secrétaire  d*é- 
tàt ,  que  sur  la  demande  de  l'ordinaire  du 
Beu  ou  réside  l'ecclésiastique.  Sa  sainteté  per- 
met audit  ordinàiire  de  relâcher  et  de  com- 
jq^iuer  en  d'autres  oeuvres  pies,  le  vœu  de  vi- 
siter les  maints  lieux.  Ceux  qui  contrevien-i 
droient  à  l'un  de  ces  deux  points  seront  ceiç^ 

âVoir  renoncé  par  cela  piême  et  pour  toujours 
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ferre  se  compelletur.  Immoderatns  at que  im- 
patiens impetus  ,  quo  nonnulli  ad  urbem 
metropolim  accurrerunt ,  generalem  hanc  pro 
omnibus  extorque!  legem;  neque  vir  sapiens 
eamdem^  aut  rigidam  nimis^  aut  intempestif 
vam  existimabit. 

4*'.  Si  quîs  eomm  profectus  sit ,  aut  ex 
diœcesi  in  quâ  fuerat  receptus,  pedem  extu-. 
lerit ,  ejus  ordinarius  celeriter  id  ad  secreta- 
rium  status  referai,  Quod  Ipsum  observetur, 
si  quis  oppelierit  mortem.  Quamobrem  expe- 
diet ,  ut  isti  exules  quovis  bimestri ,  ordinario, 
ejusve  generali  vicario,  aut  si  longioi*  dis- 
tantia  incommodum  pariât^  viciniori  vicario 
foraneo  se  sistant. 

5°.  Ut  similiter  compareat  quivîs  ,  pro 
edendo  specimine  caeremoniarum  missse,  co- 
ràm  viro  ecclesiastico  ad  id  designato  per  or- 
dinarium.  Quae  quidem  cautiones ,  cùm  ab 
augustissimomysterio  profanationis  periculum 
removeant  ,  profectô  nemini  bono  mokstae 
videbuntm*. 

é"*.  U!t  adtempus  quod  attinet,  reficiendî  cor- 
pm ,  domumque  redeundi  vesperi,  adstrîctos  se 
norint  ad  horas  ^  aliasque  ordiuîs  rationes  ejus 
monasterii  vel  conventûs  ,  in  quo  commoran- 
tur,  pro  frequentando  diurno  choro ,  et  aliis^ 
quibus  eccJesiaeget ,  exhibendis  servitiis  :  cùm 
'  SANCTissiMUS  DoMiNUS  eum  in  finem  conces- 
serit  ipsis  facultates  accommodandi  se  in  dî*; 
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àiout  droit  d'asyle  dans  les  états  de  l'ëglisej 
çt  tenus  en  conséquence  de  s'en  éloigner.  L'in- 
discrète précipitation  avec  laquelle  on  en  a. 
vu  plusieurs  accourir  vers  la  capitale,  néces- 
site cette  mesure  générale  5  et  il  n'y  a  pas 
un  sage  qui  puisse  y  voir  excès  de  sévérité 
ou  de  précaution. 

4**^  S'il  arrivoit  que  quelqu'un  d'eux  vînt 
à  se  retirer ,  ou  s'éloignât  du  diocèse  où  il  aura 
été  reçu,  l'ordinaire  en  fera  sur-le-champ  son 
rapport  au  secrétaire  d'état.  De  même  pour 
les  cas  de  mort.  D'après  ces  dispositions ,  il 
sera  bon  que  les  prêtres  étrangers  se  présen- 
tent tous  les  deux  mois  devant  l'ordinaire 
ou  l'un  de  ses  vicaires-généraux ,  ou  au  vi- 
caire-général forain,  le  plus  voisin  du  lieu 
de  leur  donxicile. 

5°.  Ils  auront  de  même  à  se  présenter,  pour 
subir  l'épreuve  de  la  manière  dont  ils  célè- 
brent la  messe,  devant  un  ecclésiastique  dési- 
gné pour  cet  office  par  l'ordinaire.  Ces  pré- 
cautions ayant  pour  but  de  prévenir  les  ir- 
révérences auxquelles  est  exposé  le  plus  au- 
guste de  nos  mystères ,  ne  sauroient  paroître 
minutieuses  à  aucun  bon  prêtre. 

G".  Ils  seront  tenus  de  se  conformer  pour 
l'heure  du  repas  et  de  la  rentrée  à  la  ^  du 
jour,  aux  heures  et  à  la  règle  du  monastère 
ou  couvent  où  ils  résident  :  ainsi  que  pour 
l'assistance  aux  offices  de  jour  et  aux  autres 
fonctions  nécessaires  au  seWice  de  l'église  j 
«a  sainteté  leur  accordant  la  permissionîde 
suivre  la  liturgie  et  la  rubrique  du  lieu[où 
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Tîno  oflScîo  recitando  ei  loco  >  în  quo  degimt, 
ejusdemque  direclorio  in  celebrandis  missis. 
7%  Etsi  salis  cognita  sît  regularium  chan- 
tas ,  quâ  ecclesiaslicos  exules  acceperiat  ad- 
huc,  nabuerintque  ;  tamen  episcopi  non  ces-^ 
sent  ullo  modo ,  faosce  illis  quâvis  data  oppor- 
Innitate  commendàre ,  et  instare  hortatious, 
ut  laudabile  opus  in  posterum  prosequantur, 
neque  id  regulares  tantùm ,  sed  alii  quoque 
omnes  tàm  ecclesiastici  ^  quàm  saecularés. 


8**.  Ut  presbyterîs  exulibus  missàrum  sti- 
pendia faciliùs  comparenlur,  valeant  eorum 
ordînarii  attribuere  iisdem  ad  celebrandum 
ea ,  quae  tempore  visilalionis  adhuc  retardata 
înivenerint  aut  inventuri  sunt  ;  dein  et  peï- 
mittere ,  ut  quibus,  ob  ingentem  numerum^ 
in  ecclesiis  vel  altaribus  a  fundatore  aut  be- 
nefactore  designatis ,  satisfieri  cunctis  haud 
posset ,  ea  ab  lis  sacerdotibus  expleantur  in 
ecclesiâ  monasterii  in  quo  vivunt  ;  cùm  SANC-. 
TissiMUS  DoMiNUS  co  consilio  concesserit,  ut 
privilégia  et  indulgentiae  designatis  ecclesiis  vel 
altaribus  annexée  prorogenturad  ecclesias  et  al- 
taria,  in  quibus  ii  presbyteri  ex  tali  ordinario* 
rumdispositioneîsliusmodimissa&celehrabunt 

^".  Ut  episcopi  earum  diœcesiura ,  in  quibus 
nulla  suppetit ,  aut  exigua  ratio  colligendî 
pro  exulibus  presby  teris  eleemosynas  missa* 
rum^  convenire  queant  aliarum  episcopos  diœ* 
césium  ,  quae  iisdem  abundant,  sacram  etifOii 
Lauretanam  dcmxum^aliaque  locasancta^quiafr 


(4")  ; 

ils  résident ,  tafit  pour  la  r&îfatîon  du  saint 
office ,  que  pour  la  cëlébration  des  messes. 

7°.  Quoique  les  religieux  aient  fait  assear 
connoître  l'ardeur  de  leur  charité  par  le  zèle 
avec  lequel  ils  ont  accueilli  et  entretenu  le^ 
ecclésiastiques  depuis  leur  exil ,  les  évêquesr 
n'en  saisiront  pas  moins  toutes  les  occasions 
qu'ils  rencontreront  de  les  leur  recommander, 
et  insisteront,  soit  auprès  des  réguliers,  soit 
auprès  de  toutes  les  classes  d'ecclésiastiques^ 
et  de  séculiers ,  pour  les  engager  à  ne  point 
se  relâcher  dans  l'exercice  des  œuvres  dé  la 
charité; 

8"*.  Pour  faciliter  aux  prêtres  émigrés  la 
perception  des  honoraires  des  messes ,  les  or- 
dinaires pourront  leur  attribuer  celles  que 
dans  le  cours  de  leurs  visites  ils  auroient  trouvé 
ou  pourroient  trouver  en  retard ,  et  permettre 
que  celles  dont  le  grand  nombre  empêchera 
qu'elles  ne  soient  acquittées  dans  les  églises 
et  sur  les  autels  désignés  par  le  fondateur  ou 
bienfaiteur ,  le  soient  par  les  mêmes  prêtres: 
dans  l'église  du  monastère  où^s  restent  ;  sa 
sainteté  voulant  bien  que  les  privilèges  et 
indulgences  annexées  à  telles  églises ,  telles 
chapelles ,  soient  étendus  sur  les  églises  et  au-^ 
tels  où  ils  célébreront  le  saint  sacrifice,  selon 
qu'il  en  aura  été  disposé  par  l'ordinaire; 

9".  Les  évêques  des  diocèses  où  les  rétribu-' 
tîons  des  messes  seront  nulles  ou  d'une  bien' 
foible  ressource  ,  pourront  s'aboucher  avec 
ceux  des  diocèses  voisins  où  elles  sont  plu9\ 
fortes^  même  à  Notre-Dame  de  Lorrette ,  et 
aux  autres  saints  lieux  situés  daos  Tétat  do^^ 


ia  Pontîficîo  statu  sunt,  a  quîbiis  8Î  talîa  sub- 
sîdia  conferantur  in  diœcesejS,  quae  illis  egenty 
gratum  id  sanctissimo  P^tri  accidet*  Ac 
si  ne  his  quidem  conatibus  effici  poterit,  ut 
istiusmodi  eleemosinae  pro  dictis  presbyterîs 
obtineantur  y  odnvertere  se  yaleant  episcopi 
ad  secretarios  congregationumvisitationis  apos- 
tolicae,  et  fabricae  S.  Pétri,  qui  hâc  ipsâ  de  re, 
nomine  sanctit atis  suiE  y  ut  par  est ,  cer-' 
tiopes  )àm  redduntur. 

io°.  Ut  in  domibus  religiosis ,  in  quibus 
vi  instituti,  aut  per  constitutionem  apostoli- 
cam ,  ne  exteris  quidem  j  qui  ibi  morantur  y 
carnes  apponi  ad  corporis  refectionem  pos- 
sunt ,  liceat  episcopis  impertire  facultatem ,' 
eas  pro  victu  subministrandi  ecclesiastici^ 
saecularibus ,  qui  ex  Galliis  eo  commigrarunt» 

11°.  Liberum  sit  ordinario  ,  pro  suâ  pru- 
dentiâ,  definire  modum,  quo  applicatio  mis- 
sarum,.  quae  fient  ab  illis  presbyteris^  con* 
ciliari  queat  et  cum  ipsorum  pro  vestitu ,  re* 
busqué  aliis  indigentiâ,.  et  cum  statu  monas- 
terii  aùt  convqptûs,  a  quo  recepti  sunt.  Ipse 
pariter  ordinarius  dispiciat ,  quibus  maxime 
rationibus  eosdem  ad  utilitates  suae  ipsius 
diœceseos  possit  convertere. 

12**.  Nullus  omnino,  etsi  m  sacris  consti- 
tutus  jàm  sit,  ad  ulteriores  ordines  projno- 
veatur  absque  testimonio  proprîi  episcopi,  et 
expressâ  licentiâ  sanctissimi  Domini  nostri 
per  hanc  secretarram  status  impetrandâ.  Quâ 
ipsâ  via  obtineri  poterit ,  ut  si  nullae  penitùs^ 
exhiberi  queant  litterae  testimoniales  ^  quod 

coûtingere  aliquandô  potest,  sancxitas  suAa^ 


IVglîse  î  sa  saîifteté  vierra  avec  plaîsîr  Tex- 
cèdent  de  ces  ressources  refluer  sur  les  dio- 
cèses où  elles  manquefit.  Et  ^î  tous  ces  ef- 
forts étoient  encore  insuffi  sans  pour  les  be^ 
soins  des  prêtres ,  les  évêques  pourrront  s'a- 
dresser aux  secrétaires  des  congrégations  de 
la  Visitation  apostolique  et  de  la  fabrique  de 
S.  Pierre ,  qui  ont  déjà  reçu  à  ce  sujet  le» 
instructions  nécessaires  de  par  sa  sainteté. 

io°.  Dans  les  maisons  religieuses  où  Taus- 
térité  de  l'institut ,  ou  bien  une  constitulioa 
apostolique  défend  de  manger  gras  ,  même 
aux  étrangers  qui  y  séjournent ,  les  évêques 
pourront  accorder  la  permission  d'en  servir 
aux  ecclésiastiques  français  séculiers  qui  y 
sont  réfugiés. 

11°.  L'ordinaire  sera  libre  de  déterminer 
dans  sa  sagesse  la  ma  liere  dont  rapplicatioa 
des  messes  à  acquitter  par  ces  prêtres ,  pourra 
-se  concerter  avec  les  dépenses  nécessaires  , 
tant  à  leurs  habillemens  qu'à  leur  entretien, 
avec  l'état  du  monastère  ou  couvent  où  ils 
-demeurent.  I /ordinaire  avisera  de  même  aux 
moyens  de  les  employer  utilement  au  service 
de  son  diocèse. 

12°.  Aucun  des  ecclésiastiques  français , 
même  engagé  dans  les  saints  ordres ,  ne  pourra 
être  promu  à  des  ordres  supérieurs  sans  le 
témoignage  de  «on  propre  évêque ,  et  sans  une 
permission  expresse  de  sa  sainteté  ,  qui  la 
fera  expédier  par  le  secrétariat  d^tat ,  à  qui 
il  faudra  s'adresser  aussi  dans  le  cas  où,  ce 
^ui  ne  ^Qvoit  pas  imposable  ^  on  ne  pût  m 
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eum  defectum  convenienter  sUppleat.  Atque 
lia?c  etiam  de  çlericis  intellîgenda  sunt ,  qui 
sacris  initiari  primùm  avent. 

i3**.  Ut  si  confe$sarii  desînt  linguae  peritî, 
episcopus  concedere  valeat ,  ut  alter  alteri 
çonfiteatur,  delectîs  iis ,  qiiibus  maxime  eon- 
fidi  posse  videbitur  ;  qui  tamen  idojoeos  es8« 
se ,  examine  coniprobare  tenebuntur, 

14**.  Si  in  numéro  ecclesiasticonmi  Galliaë 
exulum  saecularium  vel  regularium,  qui  per- 
fugiurn  naçti  sunt  in  Pontifîcio  statu,  taies 
invenirentur ,  qui ,  extremo  infortunio  suo , 
juramentum  civicum  praestitissent ,  hi,  pro 
absolutione  a  cenjsuris  ac  dispensatione  in 
irregularitate  impetrandâ  j  episcopis  aut  ce- 
neralibus  vicariis  diœcesium ,  in  quibus  de-* 
gimt ,  se  sistant ,  exponantque  ,  quantoperk 
ipsos  commissi  pœniteat ,  utque  id  re  compro- 
bent ,  tria  conficiant  formalis  rétractât  ionis 
exemplaria,  quorum  unumpenès  cancellariam 
ecclesiasticam  maneat ,  alterum  mittatur  ad 
Biuniçipc^litatem  loci^  cui  jurejurando  suo  of- 
fensioni  fuerunt ,  testium  vçrô  ad  partitio- 
nem  respectivi  districtû»,  obtestando  et  hanc 
et  illam  ,  ut  ea  retractatio  inseratur  actis ,  et 
in  publico  proponatur.  His  primùm  actis , 
plenèque  observatâ  hâc  forma ,  quae  remitti 
nuliomodo  possit ,  episcopi ,  aut  eorum  vi- 
^arii  geiiierales  ad  absolutionem  a  censuris 
procedere  valeant,  nempè  relaté  ad  illos  eccle- 

«ia^tieoj»  GalUde^qul  id  juramentum  ex  hu: 
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jprocurer  de  ces  témoignages  ,  alofs  ôa  saîn» 
Jeté  veut  bien  consentir  à  suppléer  à  ce  défaut 
par  sa  pleine  autorité.  Cet  article  aura  égaler 
meut  lieu  pour  les  clercs  qui  voudront  entreï 
.dans  les  saints  ordres. 

ï3''.  A  défaut  de  confesseurs  qui  entendent 
le  français ,  Tévêque  pourra  permettre  aux 
prêtres  de  cette  nation  de  «e  confesser  en- 
tr'eux  ,  après  avoir  choisi  parmi  eux  ceux 
qu'il  croira  le  plus  dignes  de  la  confiance^  et 
leur  avoir  fait  subir  un  examen  d'idonéité. 

14".  Si  dans  le  nombre  des  ecclésiasticjues 
français  séculiers  ou  réguliers,  réfugiés  dans 
les  états  du  pape,  il  s'en  trouvoit  qui  eussent 
PU  la  déplorable  fôiblesse  de  prêter  le  serment 
civique,  ils  auront  à  se  présenter  par-devant 
ïévêque  ou  Tun  des  vicaires  -  généraux  du 
diocèse  ou  ils  résident,  pour  en  obtenir  l'ab»- 
solution  des  censures  et  la  dispense  de  Tirré^ 
gularité  encourue  par  eux  ,  leur  exposer  1© 
repentir  où  ils  sont  de  leur  faute,  et  pour 
justifier  de  leur  repentir ,  ils  feront  trois  co- 
pies de  leur  rétractation  en  bonne  forme,  dont 
une  restera  àû  grefle  de  la  chancellerie  ecclé- 
siastique ,  une  aiitre  sera  envoyée  à  la  mu- 
nicipalité du  lieu  où  ils  ont  donné  le  scandale 
de  leur  coupable  serment  ,  la  troisième  aa 
.chef-lieu  du  département,  requérant  quecett^ 
rétractation  soit  insérée  dans  les  registres  et 
rendue  publique.  Ces  préliminaires  remplis, 
à. la  suite  de  cette  formalité, qui  est  de  rir 
gueur ,  les  évêques  ou  grands  vicaires  pourronÇ 
procéder  à  ^'absolution  des  censures,  bien  en- 
tendu eu  faYeqir  4^  çeii?:  d^^d^ts  eçoléiij^ti^ 
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manâ  îmbecîllitate  praestilisse  videbuntur  J 
coque  prapslito  abstiauerunt  ab  omni  acta 
publico  schismalis,  ac  reventi  sunt  viiri  cen- 
surarum,  quas  incurrerunt,  verique  ac  cons- 
tantis  doloris  prœbuerunt  indicia.  De  iis  ver6 
ecclesiasticis  qui  ad  lapsum  juramenti  civici 
contemptum  censurarum,  quibus  implicuere 
se ,  addiderunt ,  easque  subsecuto  o^*dinuni  exeiv 
citio  violarunt  5  aiit  plané"  extilerunt  ininisi^ 
decernit  sanctissimi  s  Dominus  noste'^  j  ul  îi , 

Îpsteàquam  pœnitentisr  signa  minime  dubiaex* 
ibuerint ,  totunique  id  quod  suprà  prapscrip- 
tum  est,  explerinl ,  ab  episcopisaut  eorum  vica- 
riis  similiteracensuris  quidem  absolvi  queantj 
sed  vult  prsetereà  ,  ut  in  pœnani  violationis 
censurarum,  aut  intrusionis,  anlequam  epis- 
copi ,  eorunive  vicarii  ad  dispensandum  in 
îrregularilate  progrediantur ,  aliquanto  tem- 
pore  ab  iisdem  episcopis  ,  aut  vicaiiis  mode- 
ratè  definiendo  ;  ab  ordinuin  exercitio  suspens! 
maneant. 


i5°.  Porri  quemadmodùm  praefixa  làm  lex 
est,  ut  omnes  regulares,  qui  ex  Gallia  migra- 
runt ,  ad  monasteria  vel  conventus  se  réfé- 
rant eorum  ordinum  ,  quos  et  ipsi  professi 
sunt  ,  idcirc6  operam  dent  archiepiscopi  et 
episcopi,  ut  re  cum  superioribus  singulorum 
ordinum  communicafâ,  id  sollicite  servetur 
perfectèque,  si  quis  forte,  qui  nondùm  obse- 
çundasset  y  in  eorum  diœcesibus  reperiretur. 

Convenienteç 
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que  par  foiblesse ,  et  qui  ^  depuis  leui'  s^teent , 
se  sont  abstenus  de  tout  acte  public,  de  schisme, 
mjontrant.  une.  ctainter.- Jf es'peclueuse  poiii*  les 
jcensur.e^.  encourues  pa,r\eux-r,|  iet  témoignant 
une  slncwe.  et  perséy^raot-e  :  douleur  j  de  lëiir 
foiblesçei,  Qu^at  à  cçiix  des  •  ecclésiast^ûw 
qui  5  à  la. faute  de  cette  prestation  de;Sérmeùt 
)auroieot  ajçuté  le  mépyis  des  censures  qu'ils 
pnt:méritées  ,  auront  violé! la'  défense  qui  lèîit 
a\îQit  ét.é  faitede  continu^  l'exerci  ce  dés  âa[iû/s 
prïdr^s:>  ou.  même.  aUcoientf !été  intifu^ j  après 
qu'ils  .a\irp pi;  ,idonn;é  les:  flémaignageB^de  re- 

))aj3,tirwle§  moins  équivoques,  «t rempli  toutes 
i^.con^il^iôi^  iiiiipqsées  ci-dessus ^  sa  sainteté 
veut  bien- que.  les.  évêques  oii  leurs  vicaifoè-. 
génér^LUx  ^fsnt  la  liberté  de  les  absoiidfë'de 
même  des  censures  j  mais  elle  ardoijieute)ptvi^ 
qu'en  punition  du  violement  fait  par  eux  des 
censures  ou  du  crime  de  leur  intrusion,  les 
ëvêques  ou  leurs  vicaires-généraux  ,  avant 
de  lei^ir  accorder  la  disf)epsç;d'irrégMl3r 

tiçojientm'éala.blement^i>spensde  l'exeir<âct  dss 
saints,  prqre?^  pendant  un  certain  tempà  j^bes?- 
cnt  pai\.çux,,èt  linûté  avec  modération. 

1 5.  Tous  les  régUrliers  :Sortis  de.Fiidi20et<deT 
Vant,  aux  termes  de  la  loi  qui  en  a  été  portée, 
$6,  renjdxe.  daqs  les  mojaLas.t6ré$  qu  cou^o's^des 
ordres  res'p^çt^fs  auxquels  ils  appartietaneirt^ 
le?  archevgques^  et  évqqujeft ,:  !  aprè^  en .  avoir 
conféçé.ayec  les  supérieurs  de  chacun  desr di- 
vers ordres  /  auront  soin  de  tenir  la  -main  à 
l'exécution  de  ladite  ordonminmv  dans^letcaB 
Qii  il  s'en  tFouJtr^t  dans  l$^S;4v>Q9se9  âul.eus^ 

Homo  II.  JJcl 
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ConTAiîeiiferlitucvdguIae  detiberata  est  SAVG« 
Tissuii  Patris  Tolunlas  : 

■      ■ 

i6°.  Ut  pro  admissions,  cùm  notasit  edrum 
conditio ,  nihil  pecunide  exigi  possit.  Béque  pro 
primis  ut  in  usu  est,  expensis ,  hcqùe  *ex  assi- 
gD^oné  annuorum  cujusquam  reditaum.  Ye- 
rùm  superiores  cujusvis  monasterii  aut  con- 
ventûs  ,  fraternâ  chaEritate ,  modéra tîonequc 
Tj$ligiosâ  y  de  vestitu  ,  rebusque  aïiis  quibos 
agent  hi  advenae,  eodem  illis  provideant  modo, 
ap  alii9  quibusiibet,  qui  de  religîèsa  famifiâ 
«unt,  providere  sotent,  si  tamen^  quod  prae- 
sumitur,  non  omittaut  ipsi  quoque  hospites 
ex  parte  sua  conformare  se  appHcationè  mis- 
sarum  ad  introductum  otdinem ,  quem  de  mo- 
nasttffio  y  Tel  conventu  teûent  alii  y  in  quo- 
rum :6onTictu  sunt. 


lyWJt  hî  exules  adstricti  prartereà  sïnt 
ad  régulas  et  consuetudines  cujusvis  monas- 
terii etconventûs,  etsi  discrepent'a  moribos 
monastmorum^  conv^ntuum  ve^  îu.iquibat 
professîonem  ipsi  emiserunt. 

i8^.  Ut  proindè  in  onmibus,  ac  pet  onnûa 
accomxnodare  se  debeant  stato  oraini  ^  tem- 
porique  surgendi  e  lecto,  adeundi  ad  chorum) 
ad  mensam^  relaxandi  animum ,  -  ^êrindè  ut 
religiosi  alii  de  monasterio  vel  conventu,  a 
guo  recepti  erunt.' 

i^^  îiçque  fîpgujtere  quidqùaia  in  rçfcc- 
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sent  néglige  jusqu'ici  de  s'y  soumettre.  Con- 
formément à  cette  règle ,  sa  sainteté  a  arrêté 
ce  qui  suit  : 

i6".  Que  vu  l'état  d'indigence  où  ils  sont  ,* 
il  ne  puisse  être  exigé  d'eux  aucuns  frais  pour 
droit  d'entrée,  ni  à  litre  de  premières  dépen- 
ses comme  c'est  l'usage ,  ou  d'avances  à  pren- 
dre sur,  ce  qui  peut  revenir  à  chacun  annuel- 
lement. Mais  les  supérieurs  des  monastères  ou 
couvens,  combinant  ensemble  les  droils  d'une 
charité  fraternelle  et  dé  l'économie  reli- 
gieuse, pourvolerônt  au  vestiaire  et  autres? 
besoins  de  ces  infortunés  étrangers^  de  la  même 
manière  qu'ils  en  usent  à  l'égard  des  autres 
membres  de  la  famille  religieuse  5  si-toutefois, 
comme  -cela  est  à  présumer,  ces  hôte&  eux*' 
mêmes  ne  refusent  pas  par  l'abandon  du  pro- 
duit de  leurs  messes  ,  appliqua  à  l'usage  com- 
mun ,  de  participer  à  Tordre  adopté  et  géné- 
ralement, suivi  par  les  autres  membres  dé  la* 
maison  où  ils  sont  établis.. 

^7°•  Ou'iU;  soient  astreints  aux  regle^é  et  cou-^ 
timies  observées  dans  chacun  des  monastère» 
et  couvens  ,  malgré  les  diôérences  qui  pour- 
roient  se  trouver  entre  lee  mœurs  desdites  mai- 
sons ,  et  celles  des  couvens  où  ils  ont  fait  pro-' 
fession. 

,  1 3°.  Q^nti  eOnséqùencQ^  ils  se  règlent  en  tout 
et  pour  tout  sur  l'ordre  établi  dans  ces  mai-^ 
sons  a^Qptives  ,  pour  les  heures  du  lever ,  d^ 
l'office  ,  du  réfectoire ,  de  la  récréation  ,  etc. 
sans  aUcudbJ  distinctioû  d'evec  la  vie  des  relif 
gieux  pariai  lesquels  ils  ont  été  reçus.  .  '     >i 

.19°.  J)ift,iip  pourront  riea  exiger  de 
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tionc,  aliîs  ve  rébus  possint  exîgere,  sed  eâ 
humànitate,  charitateqye ,  quœ  aliis  ejusdem 
religionis  fratribus  impenditur  j  contenti  esse 
debeant. 

20°.  Ut  invigilent  superiores  omni  cura; 
ne  qui  distineri  se  sinànt  supervacaneo  litte- 
rarum  commercio  ,  animoque  distrahi  ,  fré- 
quent i  alios,  ac  saecularium  praesertim  domos 
yisendi  studio. 

21"*.  Ut  si  monasterii  cujusdam  aut  conven- 
tûs  confessarii  imperiti  sunt  Gallici  idioma* 
tis ,  superior  ex  ipsis  religiosis  exulibus  deli- 
gat ,  quibus  maxime  confidere  se  posse  cre- 
det,  adstringendo  eos  ad  examen  quo  se  ido" 
neos  probent, 

22^.  Ut  regulares  Galliœ  exules,  qui  pro- 
■risoriè  tantùm  recipiuntur ,  molesta  ferre  noft 
debeant,  sii  in  àctibus  capitularibus  et  electioni- 
bus  jcareant  voce  activa  et  passivâ,  nisi  expressa* 
habeatur  facultas  sanctissimi  Domini  nostri 
per  hanc  secretariam  status  impetraada^  et 
ipsi  instent  superiores.  Nihilominùs  adhiberiad 
ea  officia  possunt ,  quae  ab  eorumdem  piexident 
dispositione  superiorum. 

23°.  Utprofessilaioiparihôspitalitâtis  officio 
recepti  in  monasteriis  et  conventibûs  ^efugere 
4Lon  possint  munera ,  quae  ipsis  imponentur. 

Deniquè  perspecta  sollicitudo ,  diligentiaque 
N.  N.  in  id  intenta  erit ,  ut  hae  pontificiae  or- 
4uiationes  plénum  in  diœcesi  efibotum  cosse- 
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culier  dans  là  nourriture ,  ni  dans  aucun  au- 
tre objet ,  mais  ils  se  contenteront  des  secours 
que  l'esprit  d'humanité  et  de  charité  fournis- 
sent à  leurs  frères  en  religion, 

20°.  Les  supérieurs  veilleront  avec  la  plua 
sérieuse  attention  ,  à  ce  qu'ils  ne  se  livrent 
point  aux  veines  distractions  de  la  littéra- 
ture, ni  aux  dissipations  qu'entraînent  la  fré-^ 
quence  des  visites,  et  particuliérem^t  le  com- 
merce des  laïques. 

21°.  Si  parmi  les  confesseurs  du  monastère 
ou  couvent  il  n'y  en  avoit  point  qui  sussent 
la  langue  française,  le  supérieur  choisira  dans 
le  nombre  des  religieux  étrangers  ceux  qu'il 
croira  le  plus  dignes  de  sa  confiance  ,  après 
s'être  assuré  par  un  examen  préalable  de  leur 
capacité. 

22°.  Les  religieux  français  fugitifs  n'étant 
reçus  que  provisoirement,  ne  trouveront  pas 
mauvais  que  dans  les  actes  capitulaires  et  les 
élections  i Is  n'aient  point  voixactive  ni  passive, 
à  moins  d'une  permission  spéciale  de  sa  sain- 
teté, délivrée  par  le  secrétariat  d'état,  sur  la 
demande  des  supérieurs.  Néanmoins  ils  pour- 
ront être  employés  aux  fonctions  qui  seront 
du  ressort  de  la  disposition  libre  des  mêmes 
supérieurs. 

23°.  Les  laïques  profts  également  accueillis 
par  la  charité  ,  ne  pourront  récuser  les  divers 
emplois  dans  les  monastères  ou  eouvens ,  aux- 
quels ils  auront  été  nommés. 

Enfin ,  votre  sollicitude  pastorale  et  votre 
vigilance  connues  ,  vous  feront  un  devoir,  de 
tenir  U  main  à  ce  que  la  pirésente  ovdoxmmk» 
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qiiantur ,  utque  omiies  ecclesiasticî  Galli» 
exules  tàm  saeciilares ,  quàm  regiilares ,  qui 
in  eâ  receptum  obtiacnt ,  perindè  ac  ipsae 
communitatcs  reli<;ios9e,  certam  earuin  accu- 
ratamque  notitiam  habeant ,  et  sic  nemo  un- 
cjuàni  igaoranliceexcusationeuti  valeat.  Atque 
ita,  etc. 
Romae  xxvi  januarii  MDCGXGIII. 


Epistola  ad  episcopum  Lucionensem. 

Perlât^  siint  s  ANCTissiMoDoMiNONosTRO 
amplitudinis  tuae  litterae  cuni  litteris ,  quas 
Lucionensis  diœcesîs  parochi  ad  te  transmise- 
runt.  Ex  liis  incredibile  dictu  est  j'-quanto 
sanclitas  sua  supcrabuudaverit  gauaîo  in 
omni  tribulatione  fideliuml^ucionensis  diœbe- 
sis ,  audicns  eoriim  fîdeni ,  ac  studium  in  ca- 
tholicâ  religione  luendâ,  necnon  patientiam 
in  perferendis  jnalis  ,  quibus  luctuosissîmis 
hisce  temppribus  ipsi  affliguntur.  Hînc,  ut 
quantocitiùs  fieri  posset,  eisdem  fidelibus  opi- 
tularetur;  atque  petitionibus  tuis  satisfaceret ^ 
eas  selectae  cardinalium  eongregationi  exami- 
nandas  commisit  j  quae  aulem  a  praefatâ  con- 
gregatione  décréta  sunt,  ac  probata  ab  eâdem 
ianclitate  sua  amplitudini  tuae  me  significare 
mandavit, 

Exponis  itaquè  non  ita  pridèm  a  natîo- 
nali  conventu  conditum  decretum  fuisse,  quo 
ptasscribitur ,  matrimonia  impostemm  in  re- 
gno  Galliatum  celebrari  debere  coràm  muni- 
cipaditate ,  si ve  cor^  oôiciali  a  mubieipali^ 
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pontificale  ait  sa  pleine  et  eritîête  feî^^cutîon 
dans  votre  Aiocesé  ;  que^totis  .'les  ecclé^iasti-; 
qttes  franéaisl,  tarit  sécûIieW  'que.  réguliers,  qui 
yont;étè'admiàj  feirisS  que  les  communautéîr 
religieùse&'en  prennent  ttrje'connbîssance  exactjei 
çt  précise}  et  qu'ainsi  personne  n'ait  sujet  d*m 
prétextci*  cause  dlgnôrànçe.  Sur  ce,  etc. 
-   Rome,  56  janvier  1793. 


■r-^ 


Lettre  à  ilf.  Vévêque  de  Luçon^, 

La  lettre'  de  votre  grandeur  a  été  remis* 
à  sa  sainteté ,  accompagnée  de  celle  que  les 
curés  du  diocèse  de  Lucon  vous  ont  adressée.. 
Vous  ne  sauriez  croire  quelle  surabondance 
de  joie  s'est  mêlée  dans  le  cœur  de  sa  sainteté 
au  sentiment  qui  lui  fait  partager  les  tribula- 
tions des  fidèles  du  dioccse  de  Luçon  ,  au  récit 
de  leur  foi  et  de  leur  zèle  à  défendre  la  reli-, 
gion  catholique,  de  leur  patience  à  supporter, 
les  ma'u*  qui  les  affligent  dahs  ces  déplorables; 
jours.  Aussi  empressée  de  venir  au  secoiirs  des 
mêmes  fidèles,,  et  de  satisfaire  à  vos  dem9.|^T 
des ,  elle  en  a  commis  l*examen  à  une  con- 
grégation choisie  de  cardinaux  :  c'est  lé  rt^^uU 
tat  de  ces  délibérations  approuvées  d^j^ 'sain- 
teté que  je  vous  fais  passer  conformément 
à  Fordre  que  j'en  ai  reçu  d'elle. 

L'assemblée  nationale  Vient  ,  âîtes  -  jcnis.^ 
de  déci^éter,  qu'à  l'avenir  les  mariages  seront 
contractés  dans  l'étendue  du  royaume,  de: 
France  pardevant  la  municipalité  du  lieu  > 
ôu  un  otticier  nommé  à.  cet  effet  par  la  mut^ 
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tate  aeleçta;:a-  n^ijnicipwitateverô,  sëu^a 
ptaeidléinôrato  ôlÇciali.  recipi^  c^Hfàin  quatuor 
testîlius  deb^re^jdeclaratioijeia  9.jfiituris  coU:^ 
jùigibiïs  emittendam .  ..sçib  ti^aqiifpripiiâ:  verbcM- 
rum  :  Dec/aro  me  sumere  JSf.  Nm  in  ma-^ 
trirnanium  :  quâ  declarajione  vicissim  a  duo-» 
bûs  cojnjugibus  facta,  ab  officiai!  publico  pro- 
nunciândùni  esse ,  eps  -in  nominq  Jegis  con- 
junctos  fore  :  praefato  autem  nationalis  con- 
venti^  décrète  mhilxautum  esse  aïs,  circà 
formam  a  Tridcnlino  coHcilio  praesçriptam , 
quse  jTToféctô ,  si  riiKirâliud  obstaret ,  in-vim 
tantummodo  pra^mepiorati  decreti  observaii 
àdamussim  posset. 

Ad  Formam  a  prsèlaudato  Tridentiuo  con- 
cîlio  praescriptatn  pro  çonjugiis  ineundis,  in 
ed  parte,  quae  respicit  parôchi  prsesentiam, 
ôbservari  modo  non  pos^e  a  majo ri  parte  fide- 
ïîum  diôecesis  Lucionensis  moleste  ters ,  prop- 
ter  legitimormû  paroçlipruBD.  deficientiam  : 
quâ  ex  re, 'màla.  et  îhcommbda  gravissima 
oborîtura  praevides^;  Hinc.ut  praememorati  Lu- 
cionensis diflpcesis  fidèles  in  circumstantiis 
adeô  luctuosis  coristituti,  liberi  declarentur 
âB  obs'etvantiâ  decreti  Tridenlini  concilii  pro 
cotijàgÎOTumcelebratione,  primùm  animadver- 
tîs.  non  posse  certo  statui,  notissimum  con- 
cîlri  Tïîdentîni  decretuni, quodiegitur  Sess.7^ 
deréjorni.  matrim.  cap.  I.  publicatum  reapsè 
fuisse,  in  singulis  Galliarum  ecclesiis ,  quam 
quidètaï  publicationis.  fgrmam  expresse  requi* 
rît  Trîdentinum  ,  ut  post  triginta  dies  a  pu- 
blicatibne  factâ,  inçipiat  obligare,,,, 
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nicîpalité  3  que  la  municipalité  ou  cet  officier 
recevra  en  présence  de  quatre  témoins  la  dé- 
claration deâ  parties  ,  laquelle  sera  conçue 
en  ces  termes  :  je  déclare  prendre  telle  pel?- 
sonne  en  mariage.  Cette  déclaration  faite  ré-* 
cjprpquement  par  les  conjoints;  l'officier  pti- 
'hlic  prononcera  qu'ils  sont  mariés  au  nom  de 
loi.  Mais,  ajoutez  vous ,  par  le  même  décret^' 
rien  n'a  été  pourvu  de  ce  qui  concerne  la  formé 
prescrite  par  le  concile  de  Trente ,  qui ,  dans  le 
cas  où  il  n'y  auroit  point  d'autre  opposition, 
pourroit  encore  avoir  ici  son  exécution  seule- 
ment .  pour  donner  force  au  présent  décret. 

:  Quant  à  la  forme  prescrite  par  le  concile 
de  Trente  pour  la  célébration  des  mariages  ; 
vous  vous  plaigi^èz  quePobservatiDnn''«n  puisse 
avoir  actuellement  lieu ,  pour  ce.,  qui  est  de  la 
présence  du  curé,  dans  la  plupart  des  paroisses 
du  diocèse  de  Luçon,  qui  manquent  de  pas- 
teurs légitimes ,  et  vous  prévoyez  que  ce  dé- 
faut doit  entraîner  une  suite  incalculable  d'in- 
convéniens  et  de  maux.  Pour  les  prévenir ,  • 
vous  voudriez  que  dans  les  déplorables  circons- 
tances au  milieu  desquelles  ils  se  trouvent , 
lès  fidèles  de  votre  diocèse  ne  fossent  pas  as- 
treints à  l'observance  de  ce  décret  du  concile  5 
et  vous  remarquez  d'abord  qu'il  n'est  guère 
possible  d'établir  d'une  maniei'e  affirmative 
que  le  célèbre  décret  du  concile  de  Trente 
inséré  au  chap.  1  de  la  session  24,  décret 
de  réformation  sur  le  mariage^  ait  été  réel-* 
lement  publié  dans  chacune  des  paroisses  de 
France,  aux  termes  précià  du  concile,  qui  veut 
que  ce  décret  commence  d'avoir  force  obliga- 
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matici ,  aut .  ad  minus,  tanquàiu  schismatis 
fauitores  jure  ac  merito  reputantur.  Ex  Kis  atn 
tem.  illua  consequens  est ,  abstinere  omnino 
fidèles  debere  a  contrahendo  matrimonio  cp- 
ràm  municipalitate  ,  sfeu  coràm  ofiiciali  'à 
înunicipalitate  delecto,  ne  ùllâschismatis  con« 
tagione  polluantur. 

.  Tertio.  Curare  id  circ6  fidèles  debere  con- 
trahere  matrimonium  coràm  testibus ,  et  qui- 
.dem,  quoad  fieri  possit,  catholiciB/prius^quàin 
znunicipalitati  3e  praesentes  sistaht  (*),  ut  praeç- 
criptam  a  nationali  conventu  declarationém 
faciant.  Et  qupniam  complures  ex  istis  fide- 
libus  non  possunt   omnino  J)arochuni  le^tî- 

(*)  11  semble  qu'ajprès  une  injonction  aussi  pré- 
cise de  contracter  mariage  pardevanf  des  témofns  ca- 
tholiqves ,  ayant  d'aller  se  présenter  au-  iTiâ^gîstrat  ofvil^ 
jl  lie  .devroit  plujs  rester  de  doute  ni  de  choix  ;- curare 
debere  Jideles  contrahere  matrimonium  ■  curàrPt  fi&sMifs 
çathqlici^ i  jPRIU^i^Ù/AM  municipaiitati  \îe  présentes 
distant.  L'esprit  de  cette  'gradation  est  facile  à  saisir, 
^n  se  présentant-  d'abord  devant  la  municipalité^  lés 
fidèles  semblei^iant  supposer  qu'ils  recQnnoisseât  daiSfs 
ce<t  acte  de  préseùoe  quelque  chose^de  plus  qu'un  acte 
purement  civil,  elqu'ils-se  oroirôient  liés;  par  les  pa- 
roles de  présent  ;  ce  qui  n'est  pas  ;  ce  qui  n'est  vrai ,  qUb 
quand  cet  acte  est  fait  devant  le.  propre  curé-^  ou  toiît 
autre  prêlre^  avec  permiàsioo  du  curé  ou-  de  l'(H*dî- 
naire^  ou  au  moins  devant  deux  ou  trois  lémoiu's ,  aux 
termes  du  saint  concile'  de  Trente.  Il  n^esi  dotoc  pas 
indifférent  de  commencer  par  la  déclaration  devarrt 
les  témoins  catholiques.  Hién  au  contraire  ne  peut 
légitimer  Tautre  procédé.,  si-eé  n'est" quelqu'un  de 
ce^  cçs  extrêmes, -que  tous.lçs  ra^nem6n«  de  la  per* 
sécution  ont  rendus  encore  très-rares,  v  i.   "•     ?  v    • 

.      ,.      ..     :■  :    "•  ^  {Note  de  l'éditeur.) 
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devant  ces  municipalités  ou  devant  Poffideif 
commis  pai*  elles ,  de  peur  d'être  souillé  par  la 
contagion  du  schisme.  :        ' 


S'';  Les  fidèles  contracteront  mariage  par* 
deVàrit  témoins ,  qu'ils  choisiront ,  autant  qa& 
faire  se  pourra ,  parmi  les  catholiques ,  dvànt 
de  se  présenter  à  leur  municipalité,  pour  y 
faire  la  déclaration  exigée  par  rassemblée  na^ 
ïionale;  et^vu  l'impossibilité  abisoïue  où'^ils 
«ont  daû^  jplùsieurs  paroisses  d'avoir  un  curé 
légitime  ,  ces  sorteè  de  mariages  ainsi  con-» 
tractés  devant  témoins ,  quoique  sans  la  pré- 
l'^énce  du  cuté  ,  n'en  seront  pas  moins  vali- 
des et  licites^  s'il  n'y  a  pas  d'autre  opposition, 
conime  l'a  Souvent  déclaré  la'  vénérable  con-» 
grégation',  interprété  du  concile  de  Trente. 
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tniun  liabere ,  istorum  profectb  confugia  cou* 
tracta  coràm  testibus ,  et  sine  parochi  prspsen- 
tiâ ,  si  nihil  aliud  obstet  ^  et  valida ,  et  licita 
enint  y  ut  saepè  saepiùs  déclarât um  fuit  a  sacra 
congregatione  concilii  Tridentini  interprète. 

Quarto.  Nihil  tamen  impedimento  esse, 
quominùs  fidèles,  ut  civilibus  poliantur  efiFec- 
tibus,  praescriptam  a  nationali  conventu  de* 
clarationem  faciant,  illud  semper  prae  oculis 
babentes,  nuUum  ab  ipsis  tune  contrahi  ma- 
trimoniuni,  sed  actum  merè  civUem  exer- 
ceri. 

Quintà.  Demùm  in  praefatâ  declaratione 
faciendâ  prae  oculis  habere  debere  saluberrimas 
régulas^  quae  eâ  de  re  leguntur  in  instructione 

I'ussu  sanctitatis  suae  exaratâ  die  26  septein- 
>ris  anni  1791  C^)  super  quibusdam  qudestioni- 
bus  a  Galliarum  episcc^pis  propositis. 
,  Atque  bsec  quidem ,  cùm  praefatae  particu* 
laris  congregationis  cardinalium ,  tùm  etiiUB 
maxime  sanctitatis  suae  nomine ,  amplitudini 
tuae  signifîcanda  habui,  dùm  ego  mec  no* 
jmne  observantiae  meae  testimonium  ampH« 
tudini  tuae  defero ,  ^perennemque  tibi  a  Do- 
mino felicitatem  precor. 

Ex  aedibus  Vaticanîs  die  XXVIII  maii 
anno  MDCCXCIII. 

F.  X.  Cardinalis  de  Zelada. 
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C)  Yid.  kupr.  ad  pag.  120, 
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-  4.*.  Ppîir  avoir  droit  atix  effets^ cit^îîs  y  tfea 
©•empêche,  tjue  les  ^fidèles  né  fassent  la  dé-» 
el^atkm «.exigée  p^r.  l'assemblée* 'iiationale^ 
«ans  »  pejcdre.  miMaaoment  cte  vue  ^ue^cevA^st 
poi^fit  du^  tiiUt  A  Vengager.dand.  le  lien^  dû  tna^ 
riage  ^  mais  simplement  remplir  im  acte  put* 
rement  civ^l.y     /s  ^  i:^  <^      .  "  J       i 

5^  Enfin  ,  en  faisant  ladite  déclaration  ^ 
ils  doivent  avoir  30US  \es  yeux  les  salutajre^ 
r'égli«aerié)ïfïtîà?*'t^^  dans  tlnstrùcfiott 


-    Ihï  tida&^dtï  VatïçanV^^^  mai  17^.  * 

•il*  *fc-.        -J  -.  s 

^  . ,  r,  r...  f>.  X., '«Jardinai  <fe*2^i.ADA. 


■  :  ;    •  ' 
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Mpistoîa  ad  prœmuniendos  antistites ,  de- 

Tumque  et  populum  Galliarum ,  adversàs 

pseudo-episcopum ,  et  vicarium  aposto- 

•  ïicum-f  GviZLOT- DS  jFoLtst^tljLÈ  fiun- 

-    cupatum.  Dilectisj^Hs  nostris"  S.  R:  £'. 

,  ■  cardinalibtis-,  ac  pen;  fratribus  arekiepis-' 

oppis  t-:et-  episcàpis  y-et.dileciisJiUis  capi* 

tuUs.  j-daro  et  populp  /■■egni  Galliarum 

■■■■  :■:  0r     '    .      ■>    :>'  w--,-;    ■        :  :::  ' 

jPIUS    PAPA    Vï.      ; 

.^  ...;.-.        ■  .■  ;.')i  ^iJù*  li' Vf.  1[i   ■-■    :       ■ 

dam,Vciii  litulus  :  ManiJ^ft^  de  l'armée  ehré- 
tienrie' -et  royale^  au  peuple  français,  à. 
CUssonj  ce  i".Juin  Ji^^  Hap  ilaquè  scripto, 

çitùs  Wvulgus  typis  ei^to,'  Istud  i^tec  cfetera 
declaxalur  »  <ju6d  voleatçalpsi ,  qu,oft(i  eorum 
fieri  pçjeral,  rclifyunçm  catlioljcoin  pristino 
statuiresliiuere,  iïorentcinque  illam.netldere, 
invitabarit  curatos  et  vicarios  ,  generalibus 
facultatibus  |egitiinori^  epigcpporum  degti' 
tutos ,  1^  5F  çpbvcr.berofit  ad  epist^pum  Agra^ 
vjcanùài  àpbstollcum  i:^  quocUiu.op{ûda,9iui' 
cupdtô  ^^aint-liàurent-sur-Sevre  conïmoraii' 
tenij.jiprirulantes  ab.  eo  .quomodo  se  gerere, 
et  Quam  agcndi  ratîonem  deberent  inira. 

Nos  quidem  ignoramus,  nùm  scriplum  hu- 
jusmodi  sit  authenticum  nec  ne  :  quienimillud 
vulgavit,  in  eo  monito  quod  hujusraodi  scripto 

|)r3e&ût;t-Uberuoi  (raliis  re]jyaquic,  ut  eau) 


V^l 


»  »  •  .         ■      .  •   , 


.  •  .    i  ■  •.      ■         .     .       '  ;  1        î  •        .«".-. 

■        f         ,  ■  .  .         ■ 

Juettre  adressée  auofi' éi^^qiiçs  ^  aU'  cïèr^é et 
au  peuple  de  France]  pour  les  prémunir 
contre  le  soi^isant  éyeque  et  vicaire,  njpps^. 
iolique^  Guittoi:  x>e  FoLLEjrïLLE.  /^rio^ 
chers  Jîts  tes  cardinaux ,  à  nos  vénlfjrabïes 
frères  les  archevêques  et  épêquèf^  à  riosi 
chers  jîts  les  chapitres ,  le  clergé\  tè  péû^ 
pie  du  royaume  de  France      ,         / 

PIE    VI. 

1     •■.  •••••  . 

'  " 

Il  nous  est  tomW  dans  les  mains  ;un  ëcrît 
intitulé  :  Manifeste  de  Varmée  chrétienne 
et  royale  au  peuple  français  ,  à  Clissan,  ce 
t''^.  juin  1793.  Cet  ëerit  publié  au  nom  des 
oflSciers-généraux  de  l'armée  chrétienne,  porte 
entr'autres  articles  ,  qiie,  voulant  par  tous  les 
moyens  qui  sont  en  leur  disposition ,  rétablir 
dans  son  antique  splendeur  la  religion  catho- 
lique ,  les  chefs  de  ladite  armée  iûvitcnt  les 
curés  et  vicaires  destitués  en  vertu  des  pou- 
voirs généraux  appartenan3  à  leurs  légitimes 
évêques  ,  à  s'adresser  à  M.  Tévêque  d'Agra  y 
vicaire  apostolique  ^résidant  à  Saint-Laurent- 
sur-Sevre,  pour  savoir  de  lui  ce  qu'ils  doi- 
vent faire,  et  comment  ils  doivent  se  com- 
porter,. 

Nous  ignorons  si  la  pièce  dont  il  s'agit  est 
authentique,  ou  si  elle  ne  l'est  pas..  Car  celui 
qui  la  publie  laisse  à  ses  lecteui^s  par  un  aver- 
tissement préliminaire ,  la  liberté  de  lui  accoJSK 

Ee  3 


scriptoadjungant  fidem,  quam  scriptum  îpsum 
sibi  vindicare  arbitrentur, 

Nihilominùs ,  siçut  catholicaereligi.onîsrea- 
titutio ,  ad  quam  nou  sine  maximal  laUdè  cpiî^ 
silia  praedictorum  duciyn  spectare  videniiir, 
fuit  semper  praecipua  et  singularis  causa  dôS- 
ti:arum  apostolicarum  sollicitudinum  j  et  sicut 
memorati  duces  eligentes  hànc  ipsam  ob  câu- 
saju virum  hujiismodi.  gui  se  episcopiim  yigT(P^ 
et  apostolicum  vicaH^im  appellat  ,  nedùiii 
propositum  sibi  finem  minime  asséqiierentur, 
séd  etiain  latiorem  errori  patefacerent  viam, 
jaoq,  sine  gravissimâ  fidelium  decepUone,  cùm 
jiobis  constet  titularem  hujusmodi  episcopum 
puUibi  existere;  et  nunquàm  a  nobis  vicariûm 
hu{ic  apostolicum  destinatum  fiîisse  j  ita  ad 
qmnem  ambiguitatem  in  re  tanti  momenti 
O-vertendam ,  consilium  cœpimus  monendi  vos, 
dilecti  filii  nostri,  ven.  fratres,  ac  dilecti  filii, 
Ut  si  quis  aufus  fuerit  uti  titulo  episçopi  Agrae, 
et  viçarii  apostoUçi  nomen  accipere,  tanquàm 
talis  habçatur  a  nemine,  imôutomnes  iUum 
liveraeqtur  atque  devitçpt  tapquàm  utriusquo 
digiût^tist  invasQpeiii ,  cujus  quotquot  essent 
9.ctus,  cùm  sacrilegii^tùmuuUitatis  labe  essênt 
iofecti, 
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der  tel  degré  de  confiance ,  qu'ils  en  croîront 
l'ouvrage  susceptible. 

Quoi  qu'il  en  soit,  comme  le  rétablissement 
de  la  religion  catholique,  auquel  paroissent 
tendre  les  louables  et  glorieux  efforts  des  corn- 
mandans    de  ladite   armée ,   a  toujours  été 
le  premier  et  le  plus  tendre  objet  de  nos  solli- 
citudes  apostoliques ,   et  que  les   comman- 
dans  de  ladite  armée ,  en  choisissant  à  cet 
effet  un  homme  qui  se  prétend  évêque  d'Agra 
et  vicaire  apostolique ,  bien  loin  d'atteindre 
au  but  qu'ils  se  proposent ,  ne  fer  oient  qu'où* 
vrir  à  l'erreur  une  plus  large  carrière,  en  li- 
vrant les  fidèles  ^  la  plus  dangereuse  impos- 
ture ,  puisqu'il  est  constant  qu'il  n'existe  point 
d'évêché  sous  ce  nom  (*) ,  et  que  jamais  nous 
n'avons  pensé  à  conférer  la  qualité  de  notre 
vicaire  apostolique  à  l'homme  qui  la  prend  : 
ce  considéré,  voulant  fixer  l'opinion  et  lever 
tout  équivoque  dans  une  affaire  de  cette  im- 
portance, nous  vous  donnons  avis,  nos  chers 
hls  et  vénérables  frères,  que  si  quelqu'un  ose 
se  qualifier  évêque  d'Agra  et  vicaire  aposto- 
lique ,  vous  ayez  à  ne  pas  le  reconnoître  comme 
tel ,  mais  que  vous  l'évitiez  comme  un  imposa 
teur,  et  que  vous  vous  éloigniez  de  lui  comme 
usurpant  l'une  et  l'autre  de  ces  dignités,  souil^ 
lant  de  la  tâche  de  sacrilège  et  de  nullité 

(*)  Il  n*exîste  en  effet  sous  ce  nom  que  la  capitale 
de  PIndoustan ,  dans  les  états  du  Mogol  en  Asîe,  bâtie 
sur  les  bords  de  la  rivière  de  Gémene  ;  et  cette  Tille 
n'a  jamais  eu  de  titre  ecclésiastique. 

(Note  de  P  éditeur.)^ 
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Haud  patet  ex  scripto ,  cujus  siiperiùs  facta 
iBst  mentio,  quo  pseudo  -  episcQpus  no  mine 
nuBMcupetut ,  sed  aJiundè  innote§cit  ipsum  ap- 
pellari  Guillot  de  Follei^ille  (*),  ^ 

Hinc  hortamur  in  Domino  unumquemque 
vestrûm,  yen.  fratres,xit  singulos  populos  ac 
diœcesanos  Vestros  de  hujusmodi  fraude  ad- 
moneatis.  Quoniamver6  pseudo-episcopus  et 
vicétrius  apostolicus  iste  moram  trahere  di- 
citur  in  praefato  oppido  S.  haurentii  dioêcesis 
Pictaviensis ,  quse  haud  procul  absit  a  diœceâ 
Xeonensi ,  ita  vos ,  ven.  fratres  Pletaviensîs 
içt  LeonensLs  episcopi ,  vosque  etiam  ,  quorum 
diœceses  existant  in  provinciis  Pictavii  et 
Britanniaej  eum  lelum  adhibeatis  oportet  , 
<jui  vobis  coHununis  est  cum  aliis  egregiis  regm 
Oalliarum  episçopis,  et  in  id  maxime  dçbetU 
incumbere ,  ut  diœcesanos  vestros,,quo  me- 
liori  per  vos  iîeri  modo  poterit,  coxomonefai- 
aciandos  curetis. 

Ad  fidelium  monitiones  ,  ven.  fratres ,  ves* 
tros:qÙ0que  monitiones  adjungite  ergà  pseudo-p 
episcopuni  ^  et  v^carium  ,  illi  preecipientes , 
véluti  nos  .per  nostras  hasce  Uttera$  eidem 
prëeeipimus  :,.  ut  abstineat  se  a  quocumqu^ 


(*)  Préaidept  du  conseil  des  armées  catlioliques  et 
royales^  il  oublia  qpe  le  dieu  de  vérité  ne  veul  pas 
être  servi  prff  le  înç'nsônge.  Il  fat  pris  par  lés  républi- 
cains 5  et  Condamné  à  mort.  La  sentence  fut  exécutée  à 
Angersj  le  lundi  6  janvieriy^.  L'année  précédente^ 
à  la  lÀêrne  époque  ;,  il  avoit  fait  son  entrée  dans  cette 
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'  fous  les  actes  de  jurisdictioa  qu'il  se  permet- 
troit  de  faire. 

L'écrit  eii  question  ne  porte  point  le  nom 
de  son  auteur  j  mais  d'autrçs  renseignemens 
nous  ont  appris  qu'il  se  nomme  Guillot  de 
Folleviile, 

Nous  exhortons  dans  le  Seigneur  chacun 
de  vous,  vénérables  frères,  à  prévenir  contre 
cette  imposture  les  fidèles  du  diocèse  confié 
à  vos  soins  j  et  comme  ce  soi-disant  évêque 
çt  vicaire  apostolique,  prolonge,  dit-on,  son 
3éJQur  à  Saint-Laurent,  ville  du  diocèse  de 
Poitiers,  peu  éloignée  du  diocèse  de  S.  Pol 
de  liéon  ,  c'est  à  vous ,  nos  vénérables  frères 
les  évêques  de  Poitiers  et  de  S.  Pol  de  Léon , 
Il  vous  aussi  dont  les  diocèses  sont  situés  dans 
les  provinces  du  Poitou  et  de  la  Bretagne, 
que  nous  nous  adressons,  pour  réclamer  tous 
les  efforts  du  zèle  qui  vous  est  commun  avec 
vos  illustres  collègues  du  royaume  de  France, 
aiSn  de  répandre  à  ce  sujet  dans  vos  diocèses 
les  instructions  nécessaires  et  telles  que  les 
circonstances  vous  le  permettront. 

A  ces  avis  généraux ,  ajoutez  aussi  ,  nos 
vénérables  frères,  des  monitions  particulières 
fidressées  au  prétendu  évêque  et  vicaire  apos- 
tolique; en  lui  enjoignant,  ainsi  que  nous  le 
lui  commandons  par  ces  présentes ,  de  s'abs^ 

ville  à  la  suite  de  rarmée  royale  triomphante,  et  il 
y  avoit  rççu  tous  les  honneura  réservés  à  la  dignité 
épîscopale.  Il  désavoua  en  mourant  le  titre  qu'il  s'étoit 
donné,  et  répara  par  l*édification  de  sa  mort  le  scan- 
dale de  son  usurpation, 

(  No.t^  de  l'éditeur,  ) 
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munere  usurpatarum  dignîtatum  obeundo, 
utque  nefario  crimine  sanctè  et  sincère  eju» 
rato ,  ecclesiee  satisfaciat ,  qu6  veniam  et  ab- 
solutionem  oblineat  ab  lis  gravis  pœnissimis, 
quibus  se  subjunxit  juxtà  sacrorum  ^anonum 
sanctioues  commemoratas  aliis  nostris  apo^ 
tolicis  litteris  (i). 

r 

I 

Equidem  dubîtare  non  possumus ,.  ven.  fra- 
très,  quin  per  unumquemque  vestrûm  semel  ac 
fui stî s  ad  vestras  sedes  relinquendas  adacti,  con- 
sultum  satis  fuerit  spiriluali  populorum  nèces- 
sitati ,  adhibitis  etiam  iis  extraordinariis  fa- 
cultatibus  alios  delegandi ,  quœ  per  nos  con- 
cessae  vobis  fuemnt.  Nihilô  tamen  minus,  si 
iniquorum  hominum  insectatio  eo  devénerit, 
lit  vestras  curas  inutiles  aut  irritas  fecerit ,  ita 
ut  quidam  sit  locus  ,  oui  careat  legitinio  su- 
perîore  ecclesiastico ,  nanc  adeant  apostoH- 
cam  sedem  ii,  qui  tantâ  cum  laude  caiisam 
sacerdotii  defendere  se  gloriantur  ;  nos  enim 

f^rompto  ac  légitime  occurremus  auxilio ,  quod 
ocum  habebit,  donec  vos  diœceses  vestras 
regere  atque  administrare  possitis.  Intérim 
faxit  Deus  ,  ut  nostra  et  communia  vota  com- 

{)leantur ,  ut  vobis  primo  quoque  tempore 
iceat  ad  vestras  sedes  reverti ,  et  pastoral! 
ministerio  libéré  fungi ,  utque  inclyto  Gai- 
liaioun  regno  pax  et  religio  reddatur ,  veluti 
assiduis  precibus  imploramus,  et  futurumeon- 
fidimus,  dùm  vobis,  dilecti  filii  nostri,  ven.  fra- 

(i)  Diei  j^  aprilis  X791  ^  19  martii  et  13  junii  1791^ 
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tenir  de  toutes  fonctions  relatives  à  la  doi^iblë 
dignité  qu'il  usurpe,  de  renoncer  sincërement 
et  sans  retour  à  ses  criminelles  prétentions , 
et  de  satisfaire  aux  lois  deTéglise,  poin:  ob- 
tenir le  pardon  du  scandale  qu'il  a  donné,  et 
l'absolution  des  peines  graves  qu'il  a  encou-- 
rues  ,  aux  termes  des  sacrés  canons ,  et  que 
nous  avons  indiquées  dans  nos  autres  brefs 
a.postoliques  (i). 

Nous  ne  pouvons  former  le  doute ,  vénéra-  ; 
blés  frères,  que  chacun  de  vous,  forcé  par  la! 
violence  de  la  persécution ,  de  s'éloigner  dé 
son  troupeau ,  n'ait,  pourvu  aux  besoins  spi- 
rituels de  ses  diocésains ,  et  n'ait  suppléé  à  sa 
présence  par  l'usage  des  pouvoirs  extraordinai- 
res que  nous  vous  avons  accordés  devons  nom- 
mer des  délégués.  Néanmoins  si  les  raffinemens 
de  la  persécution prcvaloient  au  point  de  rendre 
tous  vos  soins  inutiles  et  en  pure  perte,  et  de  ré- 
duire quelqiies  contrées  à  manquer  absolument 
de  supérieur  ecclésiastique  légitime,  qu'ils  s'a-* 
dressent  à  nous,  ceux-là  qui  se  font  gloire  de 
défendre  d'une  manière  si  honorable  la  cause 
du  sacerdoce.  Nous  nous  empresserons  de  se- 
conder leurs  vœux,  en  leur  faisant  parvenir 
les  légitimes  secours  à  employer  jusqu'à  ce 
que  la  Providence  vous  ait  ramenés  dans  le 
sein  et  à  la  tête  de  vos  diocèses.  Jusques  -  là, 
daigne  le  ciel  acconiplir  nos  vœux  communs^ 
en  vous  rendant  bientôt  les  moyens  de  revenir 
dans  vos  églises  ,  y  reprendi'e  en  liberté  les 
ibnctions  du  ministre  pastoral  ',  en  rétablis- 


*•■ 


(ï)  En  date  du  13  avril  1791 ,  19  mars  et  13  juin  179a. 
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très,  àc  Silecti  filii  nostri ,  apostolicam  bc:^* 
nedictionem  peramenter  impertiinur. 


Datum  Fomoe ,  apud  Sanctam-Mariam  Ma- 
jorem,  die  XXXI  julii  MDCCXCIII,  pon- 
tificatûs  nostri  anno  XIX, 

Plus  qui  suprà. 


Venerahili  fratri  Jose-pho-Marice^y  episcopo 

Genevensi 

Plus    PAPA    VI. 

Venerabilisfrater,  salutem  et  apostoli- 
cam benedictionem. 

Intelleximus  ex  litteris  fraternitatis  tua 
Taurini  dalis,  pridie  kal.  augusti  hujus  anoi) 
quâ  virtute  fraternitas  tua  in  caussâ  non  »o- 
luni  nostni ,  sanctaeque  apostolicaesedis,  sed  et 
universae  fidei  catholicae ,  adversùs  eos  se  gcs- 
serit,  qui  novissiniis  hisce  temporibus  ,  atten* 
dentés  ispiritibus  erroris  ponunt  in  cœlum  os 
suum,  dominationem  spernunt,  majestatem 
autem  blasphémant,  quâ  fide  et  quo  zelo  sa- 
lutis  animai'um  ,  quâ  pietate  et  prudentiâ, 
opem  etiam  fereutibus  compluribus  ecclesias- 
ticis  viris  ,  eisdem  impiis  ,  et  schismaticis  ho- 
minibus  in  Sabaudiae  ducatu  omnia  susdeque 
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tant  dans  l'illustre  royaume  de  France   la 

Saix  et  là  religion.,  comme  nous  ne  c>essons 
e  le  lui  demander»  dans  nos  prières ,  et  (jue 
nous  espérons  l'obtenir  de  sa  bonté.  Recevez , 
nos  très-chers  fils ,  vénérables  frères  et  vous 
tous  nos  bien-aimés,  notre  bénédiction  apôstoli- 

aue  ;  que  nous  vous  donnons  avec  la  tendresse 
'un  père. 

.    De  Rome ,  à  Sainte-Marié  Majeure ,  *  ce  3 1 
juillet  1793  >  la  19%  année  de  notre  pontifioat; 

Signé  ^?I^. 

r  »    •  *     I 

.,  -  ■  .  .  .  .  •  • 

r 

A \  nptte  vénérable  'frère  'Jtù's^eph  -  Marie  / 
i'  •        évéqûede  Genève 

•    .  j  M    ■  ♦    ■  I  .  .  '  ,  •  H  *  •  •       ;  ■  «     ■  .  1  '. 

YéKiaABLEJiTRERE ,  salut  et  Wnédictiôtt 
apostolique. 

La  lettre  que  vous  m'avez  adressée  de  Tu- 
rin ,  en  date  du  3i  juillet  de  cette  année ,  m*a 
fait  connoître  avec  quelle  force  de  courage 
vous  avez  agi  dans  ui;ie  cause  qui  intéresse  non- 
seulement  notre  personne  et  le  saint -siège 
apostolique ,  mais  la  foi  catholique  toute  en- 
tière, pour  repousser  les  attaques  de  ceux 
qui  5  dans  ces  déplorables  jours  où  nous  som- 
joes^,  s'âbajido'nnani  aux  iilusioiis  du  nien- 
î^onge ,  élèvent  la  Toix  contre  le  ciel  ,  outra* 
gent  l'autorité  par  leurs  mépris ,  la  majesté 
rpar  leurs  >blâspinâmies  ;  j'y  ai  vu  avec  quéUtt 
£4  giéuéreuse^  queljcele  ardent  pour  lé  salut 
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fendit  illos  y  et  suavibus  illis  Tocibus  conao- 
latur  :  si  me  persecuti  sunt ,  et  vos  perse^ 
quentur  :  proptereà  non  est  concidendum 
animis,  sed  fortiter  sustinendum  :  non  enim 
Tincitur  ecclesia  persecutionibos^  sed  augetor. 


Maximâ  Terà  krtitîâ  perfiisi  fiiîiïms  ,  aiiî- 
Biadvertentes  obsequium  érgà  nos  tutun ,  quo 
varias  nobis  quaestiones  propoiiis  ^  nt  eam 
agendirationemineas  ,  quae  et  tutior  et  magis 
accomodata  sit  gravissîmis  malis  medendis  ex 
tàm  hictuoso  scnismate  obortis« 


Singulis  autem  qiiaestionibus  nobis  propo** 
titis  ,  ac  sunxmâ  maturitàte  a  nobis  perpensis , 
consiho  etiam  habito  selectae  venerao.  fratnim 
Bostrorum  S.  R.  E.  cardinalium  congregationis 
satisfecimus ,  quemadmodùm  exresponsisquaB 
nostris  hisce  litteris  adnectilnus  deprehendis. 

Intérim  ver6  tibi  ,  venerabilis  frater  ,  feli- 
citatis  auspicem  apostolicam  benedictionem 
peramanter  impertimur. 

Datum  Romae,  apud  Sanctam-Mariam  Ma- 
jorera, die  V.  octobris  MDCCXCIII,  ponti- 
ficatûs  nostri  anno  XIX. 

Plus    qui    suprà. 

r.  Non  null  a  proponuntur  dubia  in  très  dîversas 
Ipskusef  distincta;  quarum  prima  :  quâ,  seiUcet 

ratioM 
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ne  les  abandonne  pas  pour  cela  ;  elle  les  cou- 
vre de  sa  main  puissante  ;  elle  rassure  leur 
foi  par  ces  consolantes  paroles  :  sHh  m'ont 
persécute  moi^  et  vous  aussi  ils  vous  per^ 
sécuteront.  Une  faut  donc  pas  nous  abattre; 
au  contraire  ,  supporter  toutes  les  épreuves 
avec  patience.   Les   persécutions  ne   triom- 

{)hent  point  de  l'église,  elles  ne  servent  qu'à 
'agrandi  r. 

Nous  avons  reçu  avec  la  plusr  vive  satisfac- 
tion ,  l'hommage  de  la  respectueuse  déférence 
avec  laquelle  vous  nous  proposez  diverses 
questions  sur  le  plan  de  conduite  que  vous 
avez  à  tenir  ,  et  les  remèdes  les  plus  conve- 
nables que  vous  puissiez  opposer  aux  maux: 
afiVeux  que  ce  malheureux  schisme  a  en- 
iantés. 

Nous  repondons  à  chacune  de  ces  questions  y 
après  les  avoir  mûrement  examinées,  et  avoir 
consulté  à  ce  sujet  une  congrégation  choisie 
de  cardinaux  :  vous  les  trouverez  jointes  à  ce 
bref  que  nous  vous  adressons. 

Recevez,  notre  vénérable  frère ^  comme  un 
gage  du  bonheur  qui  vous  attend ,  notre  bé- 
nédiction ,  que  nous  vous  accordons  avec  la 
tendresse  d'un  père,  •  ^ 

A  Rome,  à  Sainte -Marie  Majeure  ,  le 
5  octobre  lyj^S,  la  I9".  année  de  notre  pon- 
tificat. 

Signé,  ^ lis.. 

Les  doutes  que  l'on  propose  sont  partagés 
en  trois  classes  diverses  ^  do^t  la  premiero 
lomelL  Kf 

« 
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Yalîonie  procedere  debeat  epîscopus  ,  et  quibu9 
pœnis  subjicere  pastores  aut  clerîcos  ,  tùm 
saeculares  ,tùm  regulares  ,  sive  exempt  os,  sive 
non  exemptos 

I.  Qui  praestitenint  juramentum  civicum  : 
(juro  me  nationi  Jidem  Seti^aturum  y  liber- 
tatemque  et  à'qualitatem  tuiturum ,  aut  in 
.earurn  dejensione  moriturum)  ^  in  coitioni- 
bus^  quas  vocànt  clubs  ^  aut  in  conventibus 
primariis  ante  proclamationem'  quœ  illud 
manifesté  cum  aecretorum  universitâte  col- 
ligavit, 

R.  ad  '  dubium  I.  Non  esse  locum  pro  nunc 
pœnis  canonicis  ,  nondùm  edit o  per  nos  judicio 
super,  formula  secunçli  juranienti  a  conventu 
nationali  praesçripti  ;  sedmonendos  esse  pasto- 
res aùt  clericos,  tum  saeculares  ,  tùm  regulares , 
^sive  exemptos,  sive  non  exemptos,  qui  praefatum 
juramentum  praestiterunt  ante  proclamationem 
diei  8  februarii  anni  currcntis ,  ut  consulanj: 
conscientiae  suae,  cùm  in  dubio  jurare  non 
liceat. 

IL  Qui  prapfatum,  aiit  parùm  absimile  jura- 
mentum,  istud  nimirùm  :  {juro  me  super  diOB'' 
çesis  aut  parœciœ  meœ  Jideles  accuratè  vi- 
gilatunim ,  vel  alia  forma  ,  w,e  Junctiones 
tneas  adamussim  impleturwn  j  libertatem  et 
œqualitatem y  etc.)^,  emiserunt  ex  praescripto 
dictae  proclamationis  mense  februario  evul- 
gatae ,  sive  illud  pure  ac  simpliciter  pronun- 
tiatum  fuerit ,  sive  cum  emeutitâ  vel  insuHi* 


*■  k 


.'lorte  sur  >cetté  question:  De  quelle  iiiadîîeré 

]  "'^oit  procéder  uq  évêque ,  et  à  quelles  peines 

"^îoit-il  soumettre  ceux  des  pasteurs  ou  clercs  ^ 

:ant  séculiers  que  réguliers  ,  exempts  ou  non 

^îxempts 

"^    I.  Qui  ont  prêté  le  serment  civique  conçu 
en  CCS  termes    :  je  jure  d'être  Jldele  à  la 
nation  ,  de  maintenir  la  libertJ  et  V  égalité  y 
'  'ou  de  mourir  pour  leur  défense  ;  proférant 
'^cette  formule  dans  les  assemblées  appellées 
^  clubs,  ou  dans  lesi  assemblé*  primaires,  an- 
^  térieureinerit  à  la  proclamation  (*)  qui  em- 
brasse manifestement  cesi  principes  aans  l'uni- 
versalité des  décrets. 
^       Réponse.  Il  n'y  a  point  lieu  pour  le  pré- 
'    sent  à  des  peines  canor^iques  ,  vu  que  nous 
'    n'avons  point  encore   porté   notre  jugement 
sur  la  formule  du  second  serment  ordonné  pair 
l'assemblée  nationale  ;  en  attendant,  il  faut 
avertir  les  curés  ou  clercs  ,  tant  séculiers  que 
réguliers,  exempts  f^x,  non  exempts  qui  ont 
prêté  ce  serment,  antérieurement  à  la  pro- 
clamation du  8  février  de  la  présente  année, 
de  consulter  les  intérêts  de  leur  conscience, 
n'étant  pas  permis  de.  jurer  dans  le  doute. 
II.  Ceux  qui  ont  prêté   serment  dans  la 

formule  précédente,  ou  dans  toute  a.utre  à- 

.j    .  < 

m  ■■■■■Il  I  I  w  I  II— — ^ 

(*)  Publiée  le  8  février  1793 ,'  par  les  commissaires, 
de  la  convention  nationale  aâns  les  pays"  de  lai  SàVoIô' 
occupés  par  les  armées  françaises,  laquelle  en joîril  àind 
ecclésiastiques  employés  au  service  du  culte  de  prâfer-'t^ 
serment  de  constitution  civile  du  cler*;é  sous  p^ipe^  do 
destitution  et  de  déportation ,  etn'/idmei  niexpuc^Mgny 
iii  réserve,       '  CNotçdel*éditeurA 


\  • 


(  452  ) 
cîenti  expositiomun  aut  restrictionum  adjec- 
tione. 


jR.  ad  dubîumll.  Eos  qui  prœstîterunt  prae- 
fatuiïl  juramentum  juxtà  praescriptuni  dictas 
proclamationis  dîei  8  februarii  praeteriti ,  îa 
quâ  expresse  requiritur  observantia  decreto- 
rum  conventionis  nationalis ,  cùm  eadem  dé- 
créta a  nobis  per  litteras  in  forma  brevis  die 
ï3  aprilis  1791,  §.  His  peractis ,  p.  804 ,  J.  vol. 
déclarata  partira  fuerint  haeretica,  partim 
schismatica ,  incurrisse  in  pœnas  a  jure 
slatutas  contra  fautores  et  adhaerentes  haeresi 
et  schismati  ,  adeôque  adîmplere  debere  con- 
ditiones  praescriptas  in  nostris  apostolicis  lit- 
teris  diei  19  martii  anni  1792  j  si  aosolvi  velint. 
Quod  verô  spectat  facultatem  eos  absolvendi . 
provisum  jàm  a  nobis' est,  extendendo  aa 
archiepiscopum,  et  episcopos  Sabaudiae.,  per  lit- 
teras cardinalis  de  Zelada  diei  24  novembris 
superioris  anni  (i),  facultates  omnes  concessas 
àrchiepiscopis  et  episcopis  regni  Galliarum 
per  litteras  apostolicas  in  forma  brevis  typis 
éditas  ,  quarum  facultatum  prorogationem 
concedimus  ad  aliton  annim^i ,  si  tamdiù  tem-* 

jporum  calamitas  perduraverît* 

"  '  ■" .         I 

(i)  Vid.  supr. ,  p.  370, 
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peu-près  semblable  ,  par  exemple  celle  -  cî  .• 
(Je  jure  de  veiller  avec  exactitude  sur  les 
Jideles  de  mon  diocèse  ou  de  ma  paroisse i 
ou  dans  d'autres  termes  :  de  remplir  de  tous 
mes  r(ioyens  les  fondions  qui  me  sont  con^ 
Jiées^  de  maintenir  la  liberté  et  V  égalité,  etc.y^ 
ronformëment  a  là  susdite  déclaration  du 
mois  de  février ,  soit  que  ce  serment  ait  été 
prêté  purement  et  simplement ,  soit  qu'il  Tait 
été  avec  des  commentaires  illusoires  ou  des 
restrictions  insuffisantes.  ' 

Réponse.  Ceux  qui  ont  ptêté  ce  serment 
aux  termes  de*  la  susdite    proclamation  du 
8  févrieiT ,  laquelle  exigé  expressément  l'ob- • 
servation  des  décrets  de  l'assemblée  nationale' 
que  nous  avons  déclarés ,  par  notre  bref  du 
ï3  avril  1791,  en  partie  hérétiques,  en  partie 
schismatiques ,  ont  eiicouru   les    peines  dé- 
cernées dé  dtoit ,  contre  lé^  fauteurs  et  com- 
plices du  crime  d'hérésie  et  de  schisme  j  et 
doivent  en  conséquence  se  soumettre  aux  con- 
ditions prescrites  par  notre  bref  du  19  mars. 
1792  ,  pour  obtenir  rabsalutîon.  Quant  à  la* 
faculté  d'absoudre  en  pareils  cas ,  nous  y  avons 
déjà  pourvu ,  par  Textension  que  M.  le  car- 
dinal de  Zélada  a  faite,   de  notre  pairt,  le 
24  novembre  dernier ,  en  faveur  de  M.  l'ar«<  ' 
chevêque  de  Tarentaise ,  et  des  autres  ëvêqùes 
de  la  Savoie ,  de  tous  les  pouvoirs  concédés  ' 
|iar  nous  aux  archevêques  et  évêques  Fran- 
çais, dans  nos  lettres  apostoliques  en  forme 
de  bref,  lesquelles  sont  imprimées  j  accordant 
prorogation  desdits  pouvoirs  pour  une  année 
entière^  si  le  malheur  des  temps  se  prolQUgei . 
jusques-là.  F  f  $ 
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.  IIL.Quî.praestito  juraraento  , . commumca- 
fionum  saltem.  gravioruni  in  dwirtis  labe  se 
polluerunt,  siVjB  cum  pseudo -epiçcqpo  ,  sive 
cum  aliis  beneficdoEum  invasoribus  çurain  ani- 
niarum  exercentes,  in  titulo.,   , 

72.  ad  dubiumlll.  Eas  onines  et  singulos,  de 
quibus  hîc  agitur ,  inçuiTisae  in  pona^  statutas 
a  îviQris  canonibus ,  et.  ab  apostolicis  consti- 
tutionibus^  adeoque  noi>  .esse  aljçolveados,  nisi 
sJervatis  conditionibus.  a  nobis  pnescriptis  In 
praefalis  litteris  diei  19  martii  0^793. 


\  •  •  • 


Jv..  Qui  a  pseudoHipiscQpo  clcricali  ton- 
sï}irâ,  niinoribusque,aut  sacris  o^dinibu^  iiSû-: 
tialif^erint. 

l^*  ad  dubium.IV.  Regulam  a.  npbis  prœ- 
scriptam  in  apostolicis-  litteri$  diei:  i3  junii 
175^2  ,  contra  eos  qui.  illégitime  prdinati ,  aut 
intcgram  parochiam  j  aut  earuni  partem  inva- 
serint,  unâ  demptâ  abdicationis  paTochiarum 
inyasarum  )ege,  servandam  aequè  e^se  contra 
illosy.qui  a  pse.udorepiscopo  cle.ricâU  toosurâ 
initiati^  vel  ad  minoa^es ,  aul^'isacTps  ordines  sa- 
crilège promoti  fue^ij^t,  qui  profecto'  3Uspeu- 
sionis  vinculoobjitriçti.teneûtur^  (para,g.  Hinc 
mipi^iè  (i)  de  schismaticis  et  ordinatisab  eis); 
e.^.si  susceptos  ordines  exercfteidfrtf^jirregu- 
Ic^itiÇiti  etiam.  obno:?çii  suntj  ex;- rf^ftnOjQici  juris 

dis^jàsitione.  ,i  »     - 

#■•>«■■  ....         .*         '''If*-' 


y.  Qui  juramerito  foôdatî  cutae  aûlinarum 

(i)  Supr.'pag.33o,hujuscevolum.  .'  ■    . 
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IIL  Ceux  qui  ayant  prêté  le  serment ,  au- 
ront  communiqué  au   moins  d'une  manière* 
grave  dans  l'ordre  religieux  avec  le  faux  évê- 
que  j  ou  les  autres  intrus  qui  se  sont  emparés 
de  bénéfices  à  charge  d'ames» 

Réponse.  Tous  ceux  dont  il  est  ici  ques- 
tion ,  et  chacun  d'eux  en  particulier,  ont  en- 
couru les  peines  portées  par  les  saints  cajions, 
par  les  constitutions  apostoliques,  et  ne  peu- 
vent être  admis  à  l'absolution,  avant  d'avoir 
renitpli  les  conditions  prescrites  par  nous,  dans 
notre  bref  du  19  mars  1792» 

IV.  Ceux  qui  auront  reçu  des  mains  du 
faux  évéque  la  tonsure  cléricale  ,  les  mi- 
neurs ,  ou  les  ordres  supérieurs. 

Réponse.  La  règle  prescrite  par  notre  bref 
du  i3  juin  1792 ,  contre  ceux  qui,  à  la  suite 
d'une  ordination  irréguliere,  ont  envahi  une 
paroisse  entière  ou  ime  portion  de  paroisse  , 
(à  cela  près  que  l'obligation  de  renoncer  à  la 
paroisse  usurpée  ne  tombe,  pas  sur  eux  (i),)  doit 
avoir  également  lieu   contre  ceux  qu'une  or- 
dination sacrilège,  conférée  par  le  faux  évé- 
que, a  promus  à  la  tonsure ,  aux  mineurs  ou 
aux  ordres  supérieurs.  Il  n'y  a  pas  de  doute 
qu'ils  ne  soient  dans  les  liens  de  la  suspense  yi 
comme  nous  l'avons  déclaré  des   schismati- 
ques  et  de  ceux  qui  sont  ordonnés  par  eux  (2), 
et  soumis  à  l'irrégularité  ,  s'ils  exercent  les 
ordres  auxquel^  ils  ont  été  promus.,,  selon  Ja 
disposition  du  droit  canonique. 

V.'Ceux  qui  en  vertu  du  serment  dont  iist  ' 

■ -  "•     i      I   ■■ I     ■      I  I  ■       ■  Il  1^ 

(1)  V.  bref  du  13  juin  1792,  p.  324  et  3Q2  de  ce  vol. 

(2)  y.  Bref  du  19  mars  1792 .  pag.2485  sect.  IV*^ 
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titulum  învaserunt  sîvenullumautalîud  quàm 
pasj^mle  possideiltes  beneficium ,  ab  inlruso 
epîsc^) ,  aut  a  saeculari  conventu ,  aut  aliter 
quàm  a  canonicâ  potestate  în  laudalum  tilu- 
lizm  missi  fiierint,  sive  fegitimo  pastorali  ad- 
haerentes  titulo,  eo  modo  sacras  alibi  fdnc- 
tiones  obeant  ut  alienum  etiam  usurpasse 
reputentur. 


R.  ad  dubiiun  V.  Ëos  de  quîbus  hîc  agîtur, 
habendosesse  pro  întrusîs  ad  formam  lictera- 
rum apostolicarum diei  i3aprilis.i79i.  §•  Mari" 
damus  proptereà  j  et  §.  adprœcavenda  ,nec- 
non  pro  adhaerentibus  haeresi  et  schismati, 
adeôque  non  esse  absolvendos,  nisî  servatis  om- 
nibus conditîonibus  prœscriptis  în  mox  cîtatis 
litteris  diei  i3  junîi  1792.  %.  Et  ne  absolu* 
tiones;et  quoties  înerrore  persévèrent ,  deela- 
randos  esse  prîvatos,  etquatenùs  opus  sît,  pri- 
vandos  esse  per  episcopos  tamquàm  sedis  apos- 
tolicae  delegatos ,  et  nomine  S.  ejusdem ,  ofncio 
et  beneficio  cum  cura  et  sine  cura  anteà  le^- 
timè  quaesitis. 


VT.  Qui  titulum  proprium  deseruerunt,  aut 
coràm  laicis  abdicantes  ,  posteàqué  impium  » 
etiam  facientes   juramentum  ,  aut  în  extra- 
neum  munus  transeuntes  y  sive  praecesserit , 
tive  omisaa  fuerit  propxii  muaeris  abdioatio* 
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se  sont  rendus  coupables ,  ont  envaliî  un  titre 
à  charge  d'ames,  ne  possédant  point  aupara- 
vant de  bénéfice',  ou  n'ayant  point  de  fonc- 
tions pastorales  à  remplir ,  en  ont  été  mis  en 
possession  par  Tevêque  intrus ,  ou  par  l'au- 
torité laïque,  ou  d'une  toute  autre  maniereque 
par  la  puissance  ecclésiastique,  ou  bien  qui, 
attachés  à  un  titre  pastoral  légitime,  exercent 
ailleurs  le  saint  ministère,  mais  sans  autres 
droits  que  ceux  de  l'usurpation  d'une  juris- 
diction  étrangère, 

Réponse.  Ceux-là  doivent  être  mis  dans  la 
même  classe  que  les  intrus  ,  aux  termes  du  ' 
bref  apostolique  du  i3  avril  1791,  (paragraphe: 
c^est  pourquoi  nous  ordonnons  y  p.  829,  et 
p.  33i)  :  pour  prévenir^  et  réputés  adhérans 
au  schisme  et  à  l'hérésie  j  en  conséquence , 
ils  ne  seront  absous  ,  qu'autant  qu'ils  auront 
obéi  à  toutes  les  conditions  prescrites  par 
notre  bref,  déjà  cité,  du  i3  juin  1792,  (para- 
graphe :  et  pour- empêcher  que  les  absolu^ 
tionsp  p.  33 1);  et  tout  le  temps  qu'ils  persévère-, 
ront  dans  Terreur,  ils  seroilt  déclarés  privés, 
et  tant  que  besoin  sera,  ils  seront  privés  par 
les  évêques ,  comme  délégués  du  saint-siege  , 
et  au  nom  du  même  siège  apostolique ,  de 
l'office  et  du  bénéfice  du  titre  ,  ou  à  charge , 
ou  sans  charge  d'ames ,  dont  ils  jouissoient 
auparavant  d'une  manière  légale. 

VI.  Qui  ont  abandonné  leur  bénéfice  ,soit 
u'ils  aient  fait  leur  renonciatipn  par-devant 
es  laïques,  et  depuis,  prêté  le  serment  im- 
pie., ou  qui  ont  passé  à  des  fonctions  étran- 
gères ;  $oit  postérleurexueAt  à  la.  démissioa 


! 
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jR.  ad  dtibium  VT.  Eos  de  quibus  hîc  agitur , 
teneri  dimittere  ecclesiaslicum  munus ,  absque 
caDonicà  inslitutione  occûpaturaf ,  nec  esse  ab- 
solvendos,  nisi  serval isconditionibus  de  quibu» 
supra,  et  quoties  non  resipiscant,  declaran- 
dos  esse  privâtes ,  et  quatenùs  opus  sit ,  pri- 
vandos  tàni  beneficiis  quàm  muneribus  et 
titulis  anteà  légitimé  quaesitis  juxtà  respon- 
suni  ad  dubium  V» 


VII.  Çuî  professa  religio'ne  apostatantes , 
habitum.  regularem  nondùm  coacti  eiueruiit* 


jR.  ad  VIT.  Eos  dequîbiTs  agitur  inciirrisse 
în  pœnas  a  sacris  canonibus  çontràapostatas 
statutas  in  titl  de  aposiatis.  \\h.  V.  décret. 
€^ap.  2  ,  ne  clerici  çel  monachl  in  sext.  et 
<îap.  19,  sess.  25  ,  de  regularibus  concïMï  Tii- 
dentini,  adeoque  servandas  esse  régulas  a 
Benedicto  XIV.  traditas ,  tùm  in  constitu- 
tione pastfr  bonus  diei  i3  aprilis  1744,  tùm 
in  opère  de  synodo  diœcesanày  iib.  XIIT,  c,  2- 
'.  VIII.  Qui  spretâ  lege  ecclesiasticâ  ^  aut  so- 
lenmi  votorum  nuncupatione ,  temerario  ausu 
matrimonium  attentaverint. 

R.  ad  dubium  VIII.  NuUa  esse  matrimcmi» 
oontracta  tàm  a  regularibus  quàm  ab  eccle- 
siastîcissaecularibus  ad  aliquos  sacros  ordines 
promotis ,  et  utro^que  nédùm  i^  excoanmimit 
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de  leur  propre    bënéfice  ,  soit  qu'il  n'ji  ait 
point  eu  de  démission. 

Réponse.  Ceux-là  seront  tenus  de  renoncer 
à  la  charge  ecclésiastique  qu'ils  occupent ,  sans 
y  avoir  été  portés  par  une  institution  canonique, 
et  ne  seront  point  absous ,  qu'ils  n'aient  rempli 
les  conditions  ordonnées  ci-dessus  ;  et  jusqu'à 
ce  qu'ils  soient  revenus  ,  ils  seront  déclarés; 
privés,  et  seront,  tant  que  besoin  sera,  pri- 
vés ,  tant  des  bénéfices  que  des  charges  et 
des  titres  dont  ils  avoient  auparavant  la  pos-. 
session  légitime ,  comme  pour  l'article  pré- 
cédent. 

VIL  Ceux  qui  renonçant  à  la  profession 
religieuse  par  une  coupable  apostasie  ,  ont- 
quitté  rhaoit  régulier  ,  avant  d'y  être  con- 
traints. 

Réponse.  Ceux-là  ont  encouru  les  peines 
portées  par  les  saints  canons  ,  contre  les  apos- 
tats ,  (tit.  des  apostats,  liv.  V  des  décret., 
chap.  2  et  sect.  25,  chap.  19  du  concile  de 
Trente);  et  il  faut  s'en  tenir  à  leur  égard ,  aux 
ordonnances  du  pape  Benoît  XIV,  (tant  dans 
sa  constitution,  le  bon  pasteur ,  du  i3  avril 
1744 ,  que  dans  son  ouvrage  du  synode  diO' 
césairi ,  liv.  XIII  ,  chap.  2.  ) 

VIII.  Ceux  qui  au  mépris  de  la  loi  ecclé- 
siastique ou  de  la  profession  solemnelle  des 
vœux  ,  auroient  eu  la  sacrilège  foiblesse  de 
s'engager  dans  le  mariaee. 

Réponse.  Ces  sortes  de  mariages  sont  nuls^ 
ui  sont  contractés  par  des  réguliers  ou  par 
es  ecclésiastiques  séculiers  engagés  dans  les 
saints:  ordres  ;  et  non-seulement  ils  oaten- 
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catiouis  sententiam  ipso  facto  incurrîsse, 
clen?.  cap.  unie  :  de  consanguin,  et  affin.  / 
sed  etiam  tamquàm  bigamos  irregularitati 
obnoxios  esse  cap.  ultim.  de  bigamis  non  or^ 
dinandisnec  ahsolçendis^  nisi  derelictis  fae- 
minis ,  et  publiée  scandalo  publicè  reparato. 


IX.  Qui  publicis  sermonibus,  aut  scrîptis 
contagioni  propagandae  intenderunt ,  errorem 
et  schisma  tuentes,  catholicorum  oppugnantes 
<}octrinani,  devinctos  ecclesiae  ministres  malè 
traducentes  ,  hue  atque  illuc  aliquahdo  sine 
canonica  missione  vagantes,  parochorumab- 
sentium  munia  data  occasione  exercentes , 
atque  illa  etiam  quae  jurisdictionis  defectu 
nulla  prorsùs  existunt  et  irrita. 

R.  ad  dubium  IX.  Eos  de  quibus  agitur, 
esse  schismaticos  ^  et  schismatis  haeresisquo 
fautores ,  necnon  intrusos ,  adeoque  non  ab- 
solvendos  ,  nisi  priùs  damno  illato  ecclesia» 
ejusque  ministris  publicè  et  congrue  reparata  y 
aliisque  conditionibus  servatis  praescriptis  in 
prsefatis  litteris  apostolicis. 


Sequitur  secunda  dubiorum  classis.  Quâ 
item  ratione  sese  gercre  debeant  pastores  in 
publicâ  sacramentorum  administratione  ^  et 
ehristianâ  sepulturâ  ergà  laicos 

I^  Qui.  regnum  schiômatis  et  baeresis  sta« 
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couru  par  le  fait  la  sentence  d'excommuni- 
cation, (clém,  chap,  uniq.  de  la  consangui* 
nité  et  de  Vaffivité)  ;  mais  ils  sont  dans  le 
rang  des  bigames  soumis  à  l'irrégularité,  aux 
termes  du  chapitre  dernier  :  Des  bigavies  ; 
qu'ils  ne  doivent  être-ni  ordonnés,  ni  ah^ 
^ous  y  à  moins  d'avoir  renoncé  à  leurs  fem- 
mes, et  réparé  publiquement  le  scandale  donné 
au  public. 

JX.  Ceux  qui  par  des  discours  ou  des  écrits 
publics  ont  travaillé  à  propager  la  contagion, 
én^ défendant  l'erreur  et  le  schisme,  en  atta- 
quant la  ^doctrine  catholique,  en  suscitant  de 
mauvais  traitemens  aux  ministres  attachés  à 
l'église  ,  en  se  portant  de  côté  et  d'autre  sans  y 
être  autorisés  par  une  mission  canonique ,  pour 
y  exercer  ,  selon  l'occasion  ,  les  fonctions  des 
curés  absens,  et  d'autres  fonctions  que  le  dé- 
faut de  îurisdiction  rend  absolument  nulle» 
et  de  nulle  valeur. 

Réponse.  Ceux-là  sont  schismatîques ,  fau- 
teurs du  schisme  et  de  l'hérésie  ,  intrus  ;  et 
en  conséquence  ,  ne  doivent  être  absous  > 
qu'après  avoir  réparé  d'une  manière  publique 
et  convenable,  le  dommage, fait  à  l'église  et 
à  ses  ministres  ,  et  satisfait  aux  autres  con- 
ditions prescrites  parle  bref  apostolique,  men« 
tionné  ci-dessus. 

Seconde  classe  de  doutes.  Coniment  doit- 
on  se  comporter  pour  l'administration  des  sa- 
cremens  et  la  sépulture  chrétienne ,  à  l'égard 
de  ceux  des  laïques 

I.  Qui  ont  travaillé  dans  des  wtentionf 
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bilire  sermonibus,  scriptis,  actibus  publîcis, 
impie  et  ipsicontenderunt,  fidèles  catholicos 
scandalosè  5unt  inbectati ,  divinamque  Christi 
religionem  ostenlui  habere  gloriati  sunt. 

R.  ad  dubium  L  Laïcos  de  quibus  agitur 
esse  haereticos  et  schismaticos ,  atque  haeresis 
et  schismatis  propagatores  ,  et  catholicomm 
persecutores ,  adèoque  incurrisse  in  pœnas  a 
jure  statutas  ,  nec  absolvendos ,  nec  ad  sacra- 
menta,  et  sepulturani  ècclesia'sticam  admit- 
tendos,  nisi  publico  scaudalo  publiée ,  et  qiio 
meliori  fieri  po test  modo  ,  reparato. 

IL  Qui  divortiorumlegibus  fretî ,  împetratâ- 
que  a  magistrat u  sententiâ,  compartem,  quasi 
conjugal!  vinculo  soluti^reliquerunt^  sive  no- 
vas  nuptias  atteniarint,  sive  non. 


jR,  Ad  dubium  IL  Eos  de  quibus  agitur, 
adversari  doetrinae  ecclesiae  de  matrimonîo- 
rum  indissolubilitate,  adeôque  non  esse  ab- 
solvendos ,  et  ad  sacramênta  vel  ecclesiasti* 
cani  sepulturani  admittendos,  nisi  errorem, 
ut  par  est,  ejurent,  et  ad  legitimum  redeant 
consortium,  dimissâ  aliaconjuge,  quatenùs 
alias  nuptias  înire  altentarint. 

IIL  Quiirritis  plané  matrimoniis  juncti,ia 
adulterino  vel  fornicario  salteni  persévérant 
consortio, 

JR.  ad  dubium  IIL  Eos  qui  irritis  plane 
matrimoniis  junctl;  in  adulterino  persévérant 
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impies  à  rétablissement  du  schisme  et  de  Thc?- 
rdsie  ,  par  des  discours,  des  écrits  et  des  actes 

I)ublics  ,  ont  persécuté  avec  scandale  les  fide- 
es  catholiques,  et  se  sont  fait  gloire  des  ou-\ 
trages  qu'ils  ont  suscités  à  la  divine  religion 
de  Jésus-Christ, 

Réponse.  Ces  laïques  sont  hérétiques  et 
schismatiques  ,  propagateurs  de  Thérésie ,  et 
persécuteurs  des  catholiques  j  à  ces  titres,  il» 
ont  encouru  les  peines  de  droit,  et  ne  sau- 
roient  être  absous  ni  admis  à  la  p:^Tticipatioa 
des  sacremens  et  à  la  sépulture  ecclésiastique, 
qu'ils  n'aient  fait  une  réparation  publique 
égale  à  l'oflense ,  et  de  la  manière  qui  sera 
jugée  la  plus  convenable. 

ÎI.  Qui  profitant  de  la  loi  du  divorce  et 
de  la  sentence  obtenue  du  magistrat  en  con- 
^  séquence  ,  se  sont  séparés,  comme  s'ils  étoient 
affranchis  du  lien  conjugal,  soit  qu'ils  aient 
contracté  de  nouveaux  engagemens  ,  soient 
qu'ils  restent  libres. 

Réponse.  Ces  laïques  agissent  contre  la  doc- 
trine de  l'église ,  sur  l'indissolubilité  du  ma- 
riage. 31s  ne  peuvent  être  admis  à  recevoir 
l'absolution  ,  qu'après  avoir  renoncé  à  leur 
erreur  et  s'être  remis  sous  le  joug  du. légitime 
mariage,  en  rompant  les  nouveaux  liens  qu'il$ 
ont  pu   prendre. 

III.  Ceux  qu'un  mariage  absolument  nul , 
contracté  par  eux,  retient  dans  un  état  ha- 
bituel d'adultère  ou  au  moins  de  concubinage* 

Réponse.  Pour  l'adultère,  il  faut  contrain- 
dre par.  la,  terreur  des  peijaes  spirituelles  la 
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consortio ,  cogendos  esse  pœnîs  spiritualibus, 
ut  adulteriuo  consortio  derelicto  ,  ad  legîti- 
mam  redeant  conjugem.  Eos  autem  qui  irritis 
plane  matrimoniis  in  fornicario  persévérant 
consortio,  separandos  esse,  et  quatenùs  îm- 
pedimentum  proveniat  ex  écoles  iastico  jure 
tantùm,  quderendum  esse  canonicam  dispen- 
Scltionem. 

SeQUITUR  TERTIA  DUBIORUMCLASSIS.  Quœ- 

nam  scilicet  postremô  senlenlîa  tenenda  sit  de 
iis,  qui  cùm  ad  parochum  aut  superiorem  legi- 
timuip  nuUatenùs,  aut  non  nisi  difficillimè 
aut  periculosissimè  recurrere  possint ,  vel  nul- 
lum  alium  possint  adiré  quàm  parochum  ju- 
ramenti  aut  communionis  schismalicaereum, 
alii  coràm.  extraneo  sacerdote  celebrarunt, 
alii  coràm  saeculari  magistrat u  : 

Utriim  videlicet  tamquàm  irritas  prorsùs 
liaberi  debeant  nuptiae  hujusmodi  ,  sicque 
nubentes  ad  alia  vota  transire  valeant;  aut 
si  faedere  aliquo  vinciantur,  utrùm  invitari, 
aut  compelli  debeant  ad  recipiendam  a  vero 
ecclesiae,  ministro  sacram  matrimonii  benje- 
dictionera, 

R.  ad  dubium  unicuni  ,  matrimonia  con- 
tracta coràm  sceculari  magistratu  ,  aut  coràm 
extraneo  sacerdote,  cùm  contrahentes  ad  pa- 
rochum aut  superiorem  legitimum  nuUatenùs^ 
aut  non  nisi  difficilliniè  seu  periculosissimè 
recurrere  possint,  esse  valida ,  quoties  duo  sal- 
lemadfuerunt  testes,  juxtà  resolutiones  sànctas 
congregationiâ  concilii  in  ca.u$â.  Belgîi    die 
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paîtiç  cDupabk  de  renoncer  à  son  cômmeirce: 

drimiiiel  ,  pour  rentrer  dans  le  légitime  ma-- 
riage.  Pour  le  second  caà,  renoncer  à  cet  état 
de  fornication  habiluelle, et  si  rempôchement' 
ne  provient  que  du  droit  ecclésiastique  ^  re* 
courir  à  la  dispense  canoniqueé 


a 


Troisième  classe  de  doutes»  On  demande 
enfin  quelle  conduite  tenir  à  l'égard  deceu^C' 
ui  se  trouvant  dans  -  rimpossibilité  absolue 
e  communiquer  avec  leur  curé  ou  leur  lé- 
gitime supérieur,  ou  ne  pouvant  le  faite  que 
très-difficilement,  et  avec  beaucoup  de  ris- 
ques, ne  pouvant  recourir  à  d'autres  prêtres 
qu'a  des  assermentés  ou  des  schismatiques,  se 
sont  mariés ,  les  uns  par  devers  un  prêtre  étran- 
ger,  les   autres  devant  le  magistrat  civiK 

On  demande  si  ces  sortes  de  itiarîages  doi- 
vent être  réputés  absolument  nuls  ,  s^iIb.  don.-» 
nent  le  droit  d'en  contracter  de  nouveaux ,  ou 
si ,  ayant  force  de  liens ,  on  doit  inviter  o^i 
contraindre  les  parties  à  se  présenter  devanjt^ 
le  ministre  légitime  dUsacremeià^  .jiaur  eh 
recevoir  la  bénédiction  nuptiale. 

Réponse  à  ce  cas  unique.  Les  xhariagei 
contractés 'en  présence  du  magistrat  civil,  oft 
devant  im  prêtre  étranger,  lorsqi/^il  a  été  im- 
possible de  s'adresser  au  curé  ou  ïégitipie  su- 
Êérieuir ,  ou  qu'on  n'auroît  pu  le  faire  qu'avço 
eàucoup  de  peines,  et  de  risques ,  sont  vali- 
des.:^, toutes  le»  fois  qu'il  s'y  est  tipouvé  att 
moins  de^x  ténaoins  ,  suivant  la  résôliititrit'. 
fie  la  eongrégatioA  du  coîicile  dans,  là  Miuo 

;f orne  IL  .    '         G'i': 


2f  martii  17E2  ^in.aliârdiei  3o  maiiîi  t66^f 
et  juxtà  oreftôlutioûein  loongi'egàtioms  sâncfl 
dffîcii  in  causa  provinoi»  Malabaricae  dîéi 
8  iDaii  1669,  ^^  quibù^  adhaesit  haecparti- 
Gulam:  «çôngregatio  in  ridsolutione  eaptâ*^  die 
2  junii  praeteriti,  in  responsione  ad  epistolà^âa 
Lucionensis  episcopi   (*)3  monendos  tamen 

(*TTo*utéfeles  fois  que  célfè  difficulté  s'est  préseatée 
4^n8  l^église^ielle  a  été  décidée  do  la  même  manière*  La- 
sacrée,  ^rg^ég^ipn  de^. cardinaux  interpTetes.du'con'^' 
tiU  de.Trewte,  dit  le  «avant  cdnf)Qiste.Foiit^,(UlIf. 
art.  JErhpéchem*  de  clqnâçstiT^iié ^  ca^  ^^i  P-  ïSxJjj  la 
ihênte  qiiî  est  alléguée  dans  îa'répoxisè  actujbllè  ^ajrànt 
été  consuhée  sur  une  pareille  "diflBculté  par  DbtaVé^' 

3^  eu  Allemagne  >  à  Poccâsion!deé  maria*' 


t. 


nonce  du  pape 

if^s  g^i  s^  cpntr^cjloiiiînt  alors  de  cette  nianieiieen  HbW 
andei-eîi.  iSéI^i]dQ  ,el  en  ^jp'iri^^,;  dé^l^^^ces  m^TÎ^ges 
vaifdes  le  ly,  janvier  i6q^  ,  conformément:  à  ce  que  le 
cardilraV  Ëellârmin  avoU  ^èfà  écrit  au  mqiiie  n<>i|ce' 
apostofiquè  "ert  ces  ttsrmies  :  JDé  matrimonîîs*coii!r§LCtÎ9 
uhi  niiltûfàn^  stont  proprii  paslores,  jàm  blim*  ^ctuHx 
fj^t  çuopu^njotissi  mo  Doiuino  nostro ,  et  cum  congrêga— 
tipfle..c;L^pçjiJii  pfrideplini  ^.^l.spnténlia  comiïiwuîs.fu^'t^ 
îDà  es$^  rata,  nec  ad  ea  periinere  decretuHv  çoncflii, 
Cnm  in  eîus  .modi  locis^  qbservar-i   non   ppssit.   lioa" 
vWeo  éhfjb  ôiÀ***èa  mafT^rmoiifa  non  debeaurtôjcrari/ 
cùm  satis  conslet ,  conpiWî  dèfefetiim  quod  jutét  matrt^' 
ilOBismiiBrir;*4djràni^  parodia  iiicki  se  extendere  aoea 
kica^  ^  jii^lj^t  3unt'.p^rocliiv('Rcàp.  ad . Qètkyij  apud- 

même 

jnèH't 

mâtiie'^jgesse,  la  même  induigehcë  qui  régla "^dàns  toua 

les kett))is  les  ^déoUjon»  du  siège' apostolique,  commet 

fi)j^  st)i^ijt)4^  M  .matière:  actuelle ,  on  peut  en  vo^riui' 

e^fpptetofit  siml^làblef  .^ans  les  résolutions  rappartèofi 

pôr^^èij  XI Y  ^  dan^  jpl^  \X9à\ky  an  i^nodiO  diocésaim 

iir;*TIl  /  cl^.  off. '»"  '  "    *'    (  "S ou  ife  f^ditçiér^^ 


de  là  Belgique i  dii  iij.ma,ts  1-732,  d*iïne  aufrtf 
du  3o  maw  1669,  t^t.^m^^atila  dépiçion  à6 
la  congriégatien  du  saiût'oflBce  djins  la  causé 
de  la  provînoè  du  MaUt^  i  du.^  i?^ai  1^69, 
toutes  afésolutious  ^auxquellies  Ja  congrégatiojDt 
particuliéfce  ,  actuèllémeînt;  délibérante ,  à^A^ 
héré  par i sa. Bé«olu*ioJQ,  rendue  le  3  juii?  derv 
nier  j  dH  téfKMise  aux  demaudes  de  M,  \*évé^ 
que  de  lÂicôm  Toutefààst  ^ .  il  .fti,ut  avertir  Iç^ 
contractansî  de  pourvoir  à»  leiir  'caHsçieniç^,  j 
east  leur  faisaaa.t;ohseryèï  qw-îes  raar|^ge$  cq^t 
tractés  pardevant  lès  pcm^jehflitiques  .Qu  iaut 
teurs  du  sclïisqie  y  bieai^ue  .liaB^vléfi  circq^pr» 
tances  présentes  ils  sQitot  w^Ude»)  ne  laissent 
pas  d'êtare  illiicite8'y»eH'te$^  çng^gfâjQtî;^  r;^^^ 
t-oir  k;  bénékiiétioni  éti\ati9ii\^  dit;  Pa&teiay 
légitime ,  /du  momenfi  <&  ili  f {iquvpg^  îje:.  ^w g 
sans  danger.  Qu'ils  ^acbelpyt  ^n^pv^yqm  danar 
TabseEK^e^de  deUÀ  témoin^. fW  on^ri^^  j3|»| 
nul ,  et*  dqît  jéftte  rëhftbîlitiài  ftjitg^n t  qjjL'â  ^6f 4 
possible;  dé itsiie  sorte i,  Qiie,»Bfîl  9a  i^|iQ$^f$' 
quelqu^mpêqhetaieiît  iteihfe^t'jee^M^iftrtiqBe  ). 
on  en^jdpilmQdeib;xdisfie)i90.à'reK)n  évçque  ^^ 


RonïfÇ  ;  '  flajos  ie^  «as  6ù  •  HéffâqV»  Jt^UCOitt^wéftt 
de  délégation  du  siège  apostolique ,  poiyf^jf©!^ 
férer  les  dispenses  dont  il  s^agiroit  dans  ce 
cas.  Quant  aux  mariages  contractés  en  pré- 
sence du  magistrat  ciyiL  oud'un  prêtre  étran- 
ger ,  dans  les  lieux  ouîï^nesx  pas  possible 
de  recourir  à  d'autres  qu'à  un  curé  jureur  ou 
participant  au  schisme ,  ils  sont  validés ,  toutes" 
les  fois  qu'ils  l'ont  été  en  présence  d'au  inoin^ 

G  g  a  . 


ësse  conf rahentes  ut  cônsulant  mx  conscient 
lîae  ,  eô  quôd  matrimonia  contracta  coràm 
ischismatîcis  ,   vel  'schismati  adhaerentibus , 
tametsi  in  prsefatis  circumstantiis  sint  valida , 
sunt  tamen  illicita,  necnon  hortandos  eisse 
con juges,  ut  a  parocho  légitime  recipiant  be- 
nedictionem,  quatenùs  fieri  passit  citra  peri- 
culum.  Quoties  autem  duo  saltem  testes  mi- 
nime' adfoerint ,  matrimonia  esse  invalida  , 
et  quatenùs  fîéri  possit ,  esse  revalidanda;  ita 
tamen  ut  si  obstet   aliquod  impedimentum 
juris  ^cclesiastici ,  dispensetur  ao  episcopo  , 
quoties  dispensandi  facultate  poUeat  ex  con- 
cessione  apostolicae  sedis ,  ad  quam  recurren- 
dum  erit,  si  de  impedimentis  agatur,  in  quibas 
dispensandi  facmtatem  non  habeat  ex  ejus- 
dem  sedis  apostdlicae  delegatione.  Matrimonia 
Ver 6  contracta  coràm  saecularî  magistratu, 
aut  coràm  «xtraneo  sacerdote  ^  cùm  nuUum 
alium  possint  eon:tràhë'ntes  adiré  quàm  parc- 
Cihum  juramenti  attt  ^sommunionis  schisma- 
ticae  reum,  esse  patiter  valida  ,  quoties  duo 
saitem  testes  prdesente^  fuerint ,  et  parochus 
proprius ,  sive  propter  furamentum,  sive  qua- 
vis  aliâ  ex  •  câus&i^  si^lùsmati  adhaeserit  ;  mo« 
nendps  tamen  «t  hortandos  esse  con juges  ut 
suprà.-  ":\^  •■i^i<'';:- 
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deux  témoins  ,  et  que  le  propre  curé  s*est 
rendu  coupable  de  schisme  ,  soit  par  la  pres- 
tation de  serment ,  ^0itpQUt<juelqu*autre  cause 
que  ce  soit  ;  iiécmmoins  ^  il  faut  donner  ahx 
parties  qui  oât  çQatraotf  I^$  mêmes  instruc- 
tioùs  ej:  les  mêmes  conseils  que  ci^dessus  (*)« 


C)  Ces  réponses  du  saint-isiege  adressées  à  M.  Vévêr^ 
que  de  Genève ,  le  furent  en  mêine^femps  à  M.  l'archer 
yêque  deTaren^âise  ^et  à  MM.  les  vicaires-généraux 
du  diocèse  de  Chambéry  le  siégé  vacant ,  qui  avoient 
îprôposé  l6s  TTïêmes  questions. 'jDans  les  réponses  du 
saînt-siege,  il  n'y  a  de  différence  que  dans  te  pféain« 
bule*  Tïous  nous' croyons  obligés  d'avertir,  que  noua 
avons  supprimé  une  demande  avec  sa  réfxonse.  Les 
circonstances  exigeoient  de  nous  impérieusement  ce 
sacrifice ,  auquel  nous  avions  ^té  d'ailleurs  invités  par 
les  autorités'  les  plus  respeçta'bles. 

*  ÇNoteâcf  éditeur.) 
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^vycL  prorogatiû  faêultatttrn  x^ncessarwn  a 
SS.  D.  N.  Pib  paf^étpri,  Aï^chiepiscopis^ 
episcopis  ac  iiiiéce}$ium  udmivdstrfltorihus 
regni  OallidrUm^^^né^cHan-Cw^icie  i^.jiwa^ 
nionis  et  comitatûs  Venaisini ^  Sabaudidb 
(iliorumque  locqrfim  ,  ^uœ  per^eçutioni 
sunt  obnoxia. 

CuM  maxime  cotdi  sît  sangtissimo  Do-f 
MINO  NOSTRO ,  ne  spiritualia  subsidia  desint 
populis  regni  Galliarum ,  Corsicae ,  Avenio-» 
iiîs ,  comitatûs  Venaisini ,  Sabaudiae,  aliorum^ 
que  etijam  locorum ,  quae  sunt  persecutioni  ob- 
noxia ,  cùmque  notum  perspectumque  eidem 
sît ,  aerumnosas  îllas  circumslantiàliacdiitRîr  per-y 
durarp  ,  propterquas^iildultè  dâei  ;to  ddcemy 
bris  sUperioris  antit/  |#ôrogavit -extractoiiiiaf 
rîa^  fîicâLillates  'pônjcés^as  ptaefatîs/atclu^hco^ 
pÎ3  ,  qpi^ppis  et  djuûéçesium  àdmiaîstraflotlbt^ 
ad  alium  aimum^  a  <iie;0!)s:plratipji»^çu^)i$libet 
hid^lii  reif^e'ctivè  inçipiendiim^y  eadeni;  $aJM? 
tîtâs  'stta'  lïoVQ  bibc  -iridtilfco  condédit:  àrotiir 
ejpjLsçppis,  episcopis  atque  admïili^âtbrlbus 
metaoratis  prorqgajapijiejai  oiwïuitx|  <^^ 
rumque  fac^ultatum^.  ad  alium  ànnum  ',  a  die 
pariterexpirationis  indulti  cujuslibet  ipcipiSir 
dum  5  si  tamdiù  temporum  calamifas  perdu» 
raverit ,  idque  ronfiodit  iic  tri  huit  iisdem  le? 
;ibus  et  conditionibus  quae  prioribus  indultis 
Fuerunt  appositae ,  quaeque  declaratae ,  iterùm-r 
que  expressae  fuerunt  in  citatâ  prorpgatione 
die  lo  decexnbris  superipris  anni  1792, 


> 
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Nouvelle  prorogation  des  pouvoirs  accordée 

archevêques  y  évêqj/f'^yf  9'çirnMisff^fi(éPfi 

des   diocèses  de  France ,   de  Ta    Corse  y 

-  ^^ Avignon  et  du^  vvnïtat  f^énuissin  ,  de 

Sa  sainteté  ayànrpartîcinrc^reme^tà^ur 
que lessecours  spirituels  ne  manqueut  point sCux: 
peMplps-,i})ifroy^Hi|ie^lEi^POç.i  do  U^S^îse 
â'jÂHjÇPrwv  ^^  comUt  y^aitsin;,.  de  ,1a.  Sa 
^roift^i  0i;c|e8  autres /p^yjs  0;s:posésK.à  la4)ersé^ 
iîutio^.,  rj3t^:^chant  :d'api?ès:  la  notûriétéipa- 
t>lu|44e '  )  j^ujife .*;ç'pat  pas .  fncxff^i  cossË  i  dlâtre 
fio^anto  j0ug.des  dépjloiablés  cb*constsuiceë  qui 
^.K^oieat  ms^yé;  la  pror»gatioiif  qu'elle;  a  ^tè^ 
par  .son  induit  du  i()  deçenlbre  derjaiar  ^  de 
fiPuWins  .Qittvaordî^air^;^  fmêuv  datisusdits 
afc|;ii^ê4i|es:>i  éyèqu^Si^ .  «Qt^Adimoieteatteiiizs,  de 
di(^Q9jM  ;^  pour  jun^  A^tAB\^lPn1Î€l^sà;^t6r.d^ 
îouT^  de  rexpiration  â?J>cluBU}Ue  îdMVilt^  rea« 
pedtifjf;  ^  isamteté-  éucc^brde  >  par  ce  ^nouvel:  iû- 
duk  aux  inem09.areIf^vêqu08,<éyQqud$  «t  ad* 
minfcstkSLteurs  de  diocèses  ,.  la,  proîogàtioà  de 
chacun:  d^s.  mêtiie^  .pduvoics  enifattioulieri, 
^tx  une  autre  année,  à^dâtercëgalrimeAfi  du 
jourrjâe  TçiipiratioQ  tde\  :  chaque .  îiîAilIt  ,i)$t  le 
lâalhfui!  d^&  temps  ^oit.se  fpfolqnget  fi^quefi»^ 
Ëi 4  elle  renouyeUé  la: >  êeneessiôn::  qù'|eile  eii 
fait  aux  mêmes  cooditiot»  :  qui  avoientiété 
mises  ^isaoc  •cK)i&0essk^s.attérieuréa{^«:et  iûtuc 


'V^"^ 
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wmlïri»  MDCCXCIII. 

""Jtâspëifsddatk  à'S^)'  2>i  N:  .^â  corrjfijio 
sélect  ce  eardinafium  congrégitûànis  diçer^ 
sis  auœstionibus  eidevfi  sdnctitati  suce  pfO" 

^  ;•:...■./•■  II.    .  V  »  '    •■■.•■  •-.•^"^^^•i" 

r    Soiit^ïCïTUDô  oifenîUftt  èè<^Ic$iàî<iiinr',    Guâ 

•ptemitur  s  ANCTi^i^iM^s  DoMinûs  Ndsi^Ëfê  JPiùs 

divinâ  providentiâ  FAi^A  ^  sïbctu^y  âtque  &i> 

^ns   studium  iid  omnibifô  o^itutkïidi-'y  ^qui 

difficillima  nactî  temporà,  gâllieàâi^  prévint 

ecclésiis ,  quemadmodùm.  in   eaU^i  sédtfier 

iiiit ,  ita  et  nunc  eét ,  ut  'ttihil  ôntfttet  èoïiim  i 

quae   oBtendant  in  tenebHg  lum'eû'V  aô^tae^ 

monstpent  viai».  platiaim  in  aâperls^^,  net  Wlnif 

tam  booam,  per  qùHm  ambulant  A^éte»^  ^^ 

;foriè  ifffeindant  adJàpidâmpi$d0SsuosiVL\i* 

JUS  autem^  sollKitocUiiis  et  dtud&^^i^ 

•làm,  et  aniplissimà  Galliariàsa^'î^iscojiitha'' 

bucre  doclimeata.  Notum  eiiïxti^]baxi'  &A  hon 

In  Galliis  tantùm ,  sed  in  omnibaB:  ca)dioiîco« 

crumprincipum  ditionibus  judiciumiip(»tDli€» 

.^dU  adversùs  civilem  Oûas|itiition^aif 'deri 

Mgni  Galiiarum  editum;^^  ac  pervulgàttùxr  va« 

-vîig 'apbstolicisi  tittevisy  qfuse  pisâoir  ^m^itatia 

sua^  typi^  éditai,  et  <circdniiâit29  igiint>  uli&ledes 

sibi  ^avèrent  a  pernido«;i&  erroribus;  qui  iii 

'%k  çonti^eba^turJ  j^^lrQanpi  nui^  soUU 
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-mêmes  termes  exprimés  et  renoinrell^s  dans 

Jactite  prorogation  du  10  décembre  deTamiée 

.prérédente. 

•     Du  palai»  du  Vatican^  ce  lô  décembre 


-     •        •  .  .     .•        •  J     L  ■        .  ■  •        l  ■         ■        ■•v 
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'Mépovses  faîies,  par  sa  sainteté,  sur  Vavis 
-    d'uue  crongry^ation  choisie  de  cardinaux, 
à  diverses  questions  qui  lui  ont  été  pro;^ 
posées^  ■  ''  ''  ■""  '   •    '      '■  •'■;■■""     '    \    ''-^ 

La  sollicitudç^  universeHe  dont  la  divine 
Providence  a  cjonfié  la  cbaMe  à' notre  saint 
►^►ere  ie  pape  Pie  VI ,  le  zefe  avec  lequel  il 
i»>^pre$âe  de  yéjiir  au  secours  de  tous  celix 
x\Vi\  ont  deç  églîi»e^  à  gouvero^r,  au  milieu  de« 
.temps  les  plui»  difficiles  qui  furent  jamais., 
.4?ette  soUÎQitude  aujourd'hui  préseûte  i^u  cœujr 
dâe. s^  sain^nté:',^ cQ«ime ellelç  fut  dans tow.les 
-t^Rjps >  p^.  Ipi.pfrw^t  ,pft?  de  rien  oublier  4e 
jce  qui  peut  qi^p^v  le^  tépebres ,  âpplanirla 
:^rrîerjB.,  f^  gittideîr Ja  wajvçh^  ïîçëi  ft^elep^.ppur 
les  empêcher  de  donner  V/tt  pied  contre  Ta 
pierre.  Cette  sollicitude  s*est  manifestée  à  l'é- 
gard des  évêques  de  France  ,  par  les  témoi- 
^Étoges  fei*kftf^^^  ^Jt  îles  plus  éolatâns* 

•ÏXéja  eh  effet ,  le  ftigemënt  porté  par  ie  siège 
i^0»loliqûecohti»ë  la  cotistittîtîofl  tlvile  du  clèr^ 
frë^siiëst  répandu,  non  pas  seulement  dans  toute 
ré  tendues,  de '<î6t  empirer  maisid^Uis  tous-  ki 
états  catholiques;  la  publicité  en  a  été  ac- 
célérée par  les  divers  brefs  que  sa  sainteté 
a  publiés  par  la  voie  de  Timpression ,  pour 
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.xiiadiùirxîoonmentum,  cynz'saiiotitaâ  8Titx%)t- 
:lens^  omnifaui'  y  qùà^ntùm*  in .'  «è  e$t  y  prodëàsBl, 
în  unum  colligi  ,  et  typ'i^  jnancigcri' 'curati, 
tac  publica  fieri ,  et  colnmunia  emiiibus  '  gai- 
licanarum  ecclesiarum  episcopis,  atque  ajd- 
ininistlratoribus  vacanlium  diœcesîum  com- 
mutiîoneTfl  ét^tîamôedtrapcjsmttcae  habeir- 


ab.eadçm  sânetitatç  sua ,  AUAflp  prius  çQn^ilio 
selettae  cardinalmm  congregationis ,  j^onn]illis 
tantùm  pelcntibus  traditaî  sunt ,  non  aïiarde 
causa ,  ïiist^pràf)t^^  'pô6UlttU*e§  -  ^^U^boKsa^^  lin- 
gtllornfii  cit»ctW48tkiitifei^  jj  ^'adjlïitoeûto^  taiflâà 
kfiiàm  iba^îwid 'pï?8E?fatià  iîprîidopi^^ataéer/tt^ 
«tfttîsttttibrifeus'îâ^sc  péôsuttt/  qtîi,  si  wçfè'ià 
^o^derfi  iîirtde'rift*  >eaf^«i8  ^^  hsfeélit  uâdè  -^eigtp- 
Jaw'iksumîïflf  îmJsgîtiiattlVTit'ê*  ptbmjftliiA 
'et  ftC4:*«rattÈ«  '^aVissitnîs  fidfelîuirt'  hécefiMîl»- 


..  BecuUarfl^us  .'lii«ce  re^fntm^i^j^  f^^l^^  ^<^ 
«ipsftibusj  sub^MD^itW;  JJidijiiïtutT\  ^)t^^f^  ft^î- 
lî<4;tÎ9;  /sus^/  pf  O'  itcWlîbus  regai:  <îaiUiai;ui|^  ^u.|# 
il  pwgint jboc  tetërrima^  ias^cteitiQni^  tei9pcn?i^ 
mlulgentiw  lucraxij  (;//î/in  p^>488>)   i      >    i 
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prévenir  les  fidèles  de  se  mettre  en  garde 
contre  les  dangereuses  erreurs  qu'elle  contient. 
Sa  sainteté  .donne  encore  une  preuve  nouvelle 
de  sa  sollicitude.  Jalouse  d'être  le  plus  utile 
qu'il  lui  sera  possible ,  sa  sainteté  a  voulu  que, 
pour  l'intérêt  eoiumun  de  tous  les  évêques  de 
France  et  des  administrateurs  de  diocèses , 
dont  les  sièges  sont  vaèans  , 'l&ijquels  Tout  •  eu 
communion  et  en  grâce  avec  le  siégé  ^apos^ 
toliquei;  ^  ainsi  que  de  toutes  les  clasises  ée^ 
fidèles  ,  Ton  réimît  et  l'on  publiât  les  Tépon^j- 
ses  diverses  ,  et ,  les  décisions»  rendues  bar 
elleyd'^]près  l'avis  d'une  conjgrégation  cboisi^e 
(de  curdinëiux.  Quoique  spécialement  relatives 
à  quelques  demandes  qui  lui  fen-  ont  étë^^téi 
pont'  desiitesbids  et  des  circonstances  par^cu^ 
iiereii ,  <tep«ndant  elles  peU'^ht  être  de  k  plus 
jgra;nde  utilité  à  tous  les  évêqu^d  et  adminis;* 
trateurs  ,  parce  que  dans  -  le  cas  de  sembla:* 
blés  '^tffii^tNtés,  ils  auroient  dans  cett^  ins^ 
tractiou'  lifie  't&^  sûrô  -,  '  ^ut  iTeuï  •  doiinerèi]|: 
lÀ^  d^jf^nt^jès  plus  promptk'  et  les  plus  éffî^ 
fiaôeé  d^^^ôttri^  les  fidèles  tlaks  leurs  presk 
SClbtes  uédfs^tés  y  et  <$aÉfS'42|i;iSttuàtioiï  îtrcer^ 
tàfine  dfeé^^^ses  ,  ^  pt*feé«teroit  une  formé 
mirvérséUéMënt  fcoii^entîè^  -par  tous  les  fidèles, 
îÈôt^îtte' tféXpîfilnp  3.  Cypïîeii.  ép,  3^ ,  édit, 
*éf  ^BalùeeZ-i '-^  -  .  *  '.'^  -  '  . 
fti-'A-'ltt  sl»M(e  flë  cefe  tépo«fé«^  fetidédsîotfs  par- 
tîa]iUéi«^i,  %îebt  l'induit  acfcbrdé  par  sa  «àte^ 
ffeté  »àùi  catholique  Franchit  ,  afiA'  t|rfil$ 
puissent  giEi|^ûet  les  indulgences -Jans  ces  joUri 
dé  icàkmitës  fft  dèf  peraëcûticto^  Çci-des'sousjf 
pV4l3&)'   '» 
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'Responsa  data  a  sancttsstmo  DoMino 
NOSTRO  ,  de  consilio  selectœ  cardinalium 
cohgregationis  ,  diversis  quœstiànibus 
eidem  sanctitati  suœ  propasitis* 

QuMSTio  I.  Nùm  fideiibus  liceat  diebus 
feriatibus  sacrificio  eucharistico  as^istere  celé- 
brato  a  parocho  y  aut  simplici  presb^yteio  ^ 
qui  civicum  juramentùm  emiserint?  . 
:  Quœstio  II.  Nùm  fidelibus  liceat  dominicis 
aliiiM]ue  festis  de  praecepto  diebus  eucharis^ 
tico^sacrificio  aissi&tere  a  praemeo^oratis  sacer^ 
dotibus  celebrato? 

Quœstio  III.  Nùm  fidelibus;  Ucei.ta8sUterc 
Vesipei^g.  quge  celebrautur ,  aliisque  publicis 
precibus,  quœ  recitantur  sub  direcUone  pa« 
XOtcbi  y  \aut  presbyteri  jurati  ? 
.  ffi^' tribus  qucestionibus  tQsponsum  fuU  > 
V>t  sfiquitur.  Non  liqjere  fîdeUbus  >  -sivç;  mebii$ 
iëcialihus  j  $ive  dammicis  ,  .aliis^iiiç/^stid  dé 
pra^Dto  diebus,  missae  assistere  celebratas  a 
fHtrocao  yel  simplici  pr esby tero  qui  içivicupi 
furamenlum  emiserint  ;  neque  ebdf  m  ^delibut 
jiieéFe  ve^peris ,  publicisque  prècibUs  assia* 
tjGxe  j  quibus  parochiis  ,  vel  simpWx  presby ter 
îuratusprseest.Cùmèiiimvetita  expre^^è  fueri$ 
a  sANCTissiMo  £k>MiNo  NOSTRD  -  p«r  litteras 
«ipostolicas  in  forma  brëvis  diei.19  martii  sih 
perioris  anni  quaeyis  communicatio  prœsertim 
in  dit/inis  cumintrusis  et  refractariis,.  quor 
çiimque  nomine  appellentury  ;evidens  profec* 
tù  est  vetitam  eo  ipso  fuisse  communicatio- 


/ 
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Répovsefaite  par  sa  sainteté,  d'après  Favis 
d'une  congrégation  choisie  de  cardinaux, 
à  div^erses  questions  qui  lui  ont  été  sou^^ 
mises. 

h* on  demande  T.  S'il  est  permis  aux  fidèles 
cVassiter  les  jours  de  férie  à  la  messe  d'un 
curé  ,  ou  de  tout  autre  prêtre  qui  ait  prêté 
le  serment  civique. 

II.  S'il  est  permis  aux  fidèles  d'entendre 
les  jours  de  dimanche  et  de  fête  d'obligation^, 
la  messe  de  quelqu'un  des  prêtres  mention- 
nés dans  l'article  précédent» 

III.  Si  les  fidèles  peuvent  assister  à  la  cé- 
lébration des  vêpîres ,  et  des  autres  prières 
publiques  5  récitées  sous  la  direction  d'un  curé, 
ou  de  tout  autre  prêtre  assermei^té. 

Il  a  été  répondu  à  ces  trois  questions ,  ainsi 
qu'il  suit.  Les  fidèles  ne  peuvent  pas  assister 
ni  les  jours  de  férie,  ni  les  jours  de  diman** 
cheet  de  fête  d'obligation,  au  saint  sacrifice 
de  la  messe  ,  célèbre  par  un  curé  ou  un  sim? 
pie  prêtre  jureur  ;  ils  ne  peuvent  pas  non  plus 
assister  aux  vêpres ,  et  autres  prières  publi- 
ques ,  présidées  par   un  curé  ou  un  simple 
prêtre  jufeur.  D'après  la  défense  expresse  faite 
par  sa  sainteté ,  dans  son  bref  apostolique  dû 
19  mars  de  l'année  dernière ,  d'avoir  aucune 
espèce  de  communication ,    particulièrement 
dans   l'ordre  spirituel,  avec  les  intrus  étales 
xéfractaires  à  ses  ordonnances ,  soUs  :  queJqu)^ 
déuomiuatiQn  qu'au  le$  distix3guç  ;  il  est  hors 
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Çucéstio  Vh  Nùm  catliôlicis  licittim  slt 
patrini  munere  fungi  in  baptismate  admiîiis-' 
trato  aparocho,  sive  présbvtero  jurato?       : 

Resp.fuit.  Non  licere  fidelibus  patrini  mu-- 
nere  ningi  in  baptismate  administrato  à'  pà.« 
rocho^  sive  presbytero  jurato ,  ne  cum  ipso  ia 
divinis  cqpimunicent. 

Quœstio  y  lié  Nùm  fîdelibus  liceat  patriid' 
munere  fungi  in  baptismate  coilato  a  pavocho 
intruso? 

Resp.fuit.  Non  licere  fîdelibus  munere  pa- 
trini  fungi  in  baptismate  a  parocho  intruso 
administrato  :  cùm  enim  parochus  intrusus 
schismalicus  profecio  ^it  ,  ejusque  schisuia 
evidentissimè  constet,  ex  eo  fit,  ut  acJio  ca- 
tholici  infântem  de  sacro  fonte  levantis  îa 
baptismate  aparocho  intruso  adminislrato^ 
quâcumque  ex  parte  spectetur,  vitiosa,  mala, 
et  prohibita  esse  deprehendatur.  Nam  çatho* 
liens  hâc  sua  actione  coopérât ur  in  scbis* 
mate,  im6  schismatis  criraen  ipso  suc  aclu 
approbat ,  intrusumque  pro  legittmo  parochd 
agnoscit,  et  colit;  ut  fusiùs  declhratur  in 
instructione  sanctitatis  suse  jussu  exaratà  die 
26  septembris  anni  1791 ,  super  baptismo, 
matrimoûio  et  sèpuUuris  (t); 

Quœstio  VIII.  Nùm  mulieribus  post  puer-* 
perium  fas  ait  présentes  se  sistere  parocho , 
aut  presbytero  jurato ,  ut  benedictionem  «a 
ipso  accipiant,  quae  in  rituaii  lomaxio  prafr* 
scripta  legitur  :  Pro  benedictione  muUeris 
post  partumj  ijtemque  missae  assistere  qi  'pa* 
yocho  ^  aut  presbytero  jurato  celeb];are  ?    •    ■ 

(I)  Vid,  supr.p.  120.  '...v:j      ;  jî;        Rcsp^ 
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Sixièmement  on  demande  sî  lin  catholîquo 

Eeut  servir  de  parrain  dans  la  célébration  d'un 
aptême  administré  par  un  curé  ou  un  autre 
prêtre  jureur. 

Réponse.  Les  catholiques  ne  le  peuvent  pas  : 
autrement  ce  seroit  communiquer  dans  Tor- 
dre spirituel  avec  le  pi:être  schismatique. 

Septièmement.  Est-il  permis  à  un  fidela 
de  servir  de  parrain  dans  un  baptême  coixféré 
par  un  curé  intrus  ? 

Réponse.  Nonj  parce  que  ce  curé  intrus 
est  certainement  schismatique  j  son  schisme 
est  notoire.  En  conséquei;ce,  la  demande  que 
le  catholique  fait  de  son  ministère  à  l'intrus 
pour  Tadministration  du  sacrement  de  bap- 
tême ,  est  de  quelque  côté  qu'on  Ténvisage ,  un 
acte  condamnable ,  irrégulier,  et  qui  doit  être 
sévèrement  défendu.  Par-là  en  effet ,  il  coopère 
au  schisme  qu'il  sanctionne  de  sa  présence  5 
il  fait  plus ,  il  approuve  par  cet  acte  là  même  ^ 
Je  crime  du  schisme ,  il  reconnoît  l'intrus  à 
la  place  du  pasteur  légitime ,  il  lui  rend  hom* 
mage  en  cette  qualité ,  comme  il  est  marqué 
avec  pliis  d^  développement  dans  Tinstruction., 
de  sa  sainteté  >  en  date  dii  26  septembre  1791 , 
5ur  les  sacremens  .de  baptême  et  de  mariage  , 
et  les  inhumations. 

Huitièmement.  Ujatie  fenUrie  relevant  de 
couche  peut-elle  se  présejpiter  devant  le  curé 
ou  un  prêtre  jureur  pour, en  recevoir  la  bé-^ 
nédiction  dans  la  forme  indiquée  par  le  rituel 
romain  ^  pour  la  bénédiction  des  relevailles  ?- 
De  même  peut-elle  en  entendre  la  messç?,    . 
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Resp.  fuît.  Non  licere  mulieribùs ,  puar- 
perio  expleto ,  praefatam  accipere  benedictio- 
nem  a  parocho ,  vel  presbytère  jurato  ,  quo- 
niam  idesset  cum  ipso  in  divînis  communica- 
re  :  eô  vel  magis  quôd  nullo  adstringuntur  pra:* 
cepto  mulieres  accipere  post  partum  bene- 
dictionem  ,  sed  praestare  id  soient  solummodô 
expia  ac  laudabili  cohsuetudine ^  ut  legitur 
în  rituali  romano  :  neque  ferendum  ésse  mu- 
lieres eâ  occasione  assi  stère  missae  célébrât» 
a  parocho ,  vel  presbytère  jurato,  ob  ratlonem 
saepè  saepiùs  indicatam. 

Quœstio  IX.  Nùm  licite  fidèles  in  artîculo, 
Vel  periculo  mortis  possint  absoltitionemreci- 
pere  a  sacerdote  jurato,  et  a  parocho  intniso  ? 

Resp.  fuit.  Non  esse  improbandam  ratio- 
atiem  quam  inierunt  nonnulli  gallicani  prae- 
sules,  qui  ih  articule  vel  periculo  mortis,  pœ- 
xiitentlae  sacramentum ,  quod  est  secunda  post 
paufragium  tabula,  a  sacerdotibus  juratis , 
«ic  etiam  a  parochis  intriisis  recipi  posse  per- 
miser^nt  ,  déficiente  quovis  alie  catholico 
sacerdote. 

Questio  X.  Niun  licitum  sit  sacerdotibus 
non  jejunis  hostias  consuâimaré  a  sacerddti- 
bus  catholicis  consecratas*,  ne  in  manus  de* 
Veniant  intrusorum  ? 

Resp.  fuit.  Licere  sacerdotibus  non  jejunis 
Bostias  consimimare  a  catholicis  sacerdotibus 
consecratas,  ne  in  manus  intrusorum  veniant, 
quoties  alius  sacerdos  jejunus  non  adsit ,  nec 
aliâ  ratione  cousuli  possit  reverentide  iisdem 
]xo3tiis  debitae. 
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Réponse.  Non  ,  parce  que  ce  seroit  ^m* 
înuniquer  au  spirituel  avec  les  schismatiques  | 
4*autant  pltis  qu'il  n'y  a  pbiîit  de  loi  positive 
Guiv oblige  les  femmes  relevant  de  couches  à 
aemander  la  bénédiction  j  ce  n^est  qu'une  dé- 
votion fondée  'sur  une  pieuse  S^A  louable  is^ùu* 
tumi^  >  >  çoïurae  is'exprime  rie  rituel  romaiïi  > 
et  iddpit  être  défencjiii  aux.  fenames;  qui  se 
troiivejOî(F.,(Ja;n3.  ce  ca8.,;.d-a;3«ist)er  à  la-  messëJL 
d'un  prêtre  r  nommé  ci-dessus  ,pouf .  lea  lâisoiia 
susditçs^  '; 


•  *    ^J  ,     A.      .      \    » 
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Neuvièmement.  Les  fidèles  peuvent  ^  ik  ir 
l'articlç  jde .  la  mort  / .  ou  :  d^ms?  un  daneer  de 
mort  pressant,  recevoir?  validementrab so- 
lution d-un  p^rêtrejureiir^  <>u,d^un  curéistrus?- 
^  Réponse^  Il  ne  faut  point  désapprouver  ^ 
méthode  de  plusieurs  évêques  français,  quir 
pçrmetteat  de  recevoir  à  l'artîdle  dèl9:;mWt, 
ou;dan€i  un  danger  imminent  ^  le  sacrement 
de  pénitejttce ,  qui  est  la:  sçqqnde  planche  aprè4 
le  naufrage ,  ;dès  prêtre*  jureurs ,  même  dca 
çwés  ;  inteu»  y  à  .défaut  -dé  tout  autre  prêtrô 
catholiqtiew'/ .  ,.  :.        -r:  .  •'...:-: 

Dixiémement.  Le  prêtre  qui  n*est  pas  à 
jeun  peut* il  consommer  les  hosties  consa"> 
créefi^lpî^c^QSiprêfxeSfjcabholiques ,  pour  fem- 
pêchçp^^'eUp^  li^rtosQJjent ^de^ns  les  mains  des 
intrus?)  i.i  •  .•  '•'  •  .-.i:-  :  .....■• 

-iJR^/HWtf^'Qwî?  le  prêtre  sîuis.êtee  à  jeun  peut 
comsommw?  ;fe&  hostiesr  <;oiisacrées  par  des  prê«^ 
tre^  oatjholiqUes^  pqurewpiêcher  qu'elles  ne  tôna-» 
be«kt  4ans  les  nlains  4es  jtntrus ,  lorsqu'il  ce 
se  troiUFepQiaU  d'ja«Jtre  prê(rQ  à  jeun ,  ej;  qu'il 
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Questio  XI.  Nùm  fidelibus  liceat  genua 
fiectere  coràm  hostiis  consecratis  ab  intrusis  ? 

'  I 

jResp.  fuiu  Fidèles  genua  flectere  debere 
coràm  hostiis^  oonsecratiâ  ab  intrusis  ^  cùm  in 
lis  contineatur  verè ,  realiter ,  et  substantia* 
liter  corpus  et  sanguis  ^  unâ  cum  anima  et 
divinitate  D.  N.  J»  C*  -Ne  ver^  in  éjusmodi 
cultu  praestando  immiscere  se  videantur  ca- 
tholici  cuni  schismaticis ,  curabunt  iidem  ca- 
iJiolicioccasiones'declinare  6<5cursûs  schisma- 
ticorum ,  cum  sacramentum  deferunt, 

Questio  XII.  Quibus  pœnis  subjicienjdi  sînt 
sive  ecclesiastici ,  sive'  laici ,  qui  praestiterunt 
furamentum  de  libertate  et  aequalitate  ser* 
Tandâ? 

(  Resp.  'fuit.  Non  esse  locum  pro  nune  pœnis 
canonicis,  nondùm  édito  per  sangtissimuh 
DoMiNUM  NosTRUMjudicio  super  prsefato  jura- 
nento  ;  sed  monen^os  esse  et  laicos  c^t  eccle* 
siastiqos,  qui  idem  juràmentum  praestiterunt , 
ut  consulant  conscieutiae  suas  y  cùm  ia  dubio 
|urarç  non  Hceat^ 

l  r  _   -  «  ■ 

Çi/^5//o  :X/7/.  Postukta  intèràùffi  fiiît  a 
sAKCTissiMo  DoMïNo  K08TR0  pt"o  aliouo  ex 
vicariis  generalibus  diœcesiuip  regni  Gailia** 
rum^  et  prb  aliis  sîmplicibus  sacérdotîbtis  fa- 
cultas  consecrandi  oleura  infirmonlra  ;  oleum 
cathecumenorum ,  et.satictum  chHitiià  extra 
tempota  ,  eo  quôd  deel'crt  triplex  oleum  com- 

jttiemoratum  ;  et  deeicat  pariter  epi»cppu«  coa« 
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n'y  a  pas  d'autre  moyen  de  provenir  la  proi 
fanation  de  ces  hosties. 

Onzièmement.  Les  fidèles  peuvent-ils  flé- 
cliir  le  genou  en  signe  d'^adoratîon  devant  les 
hosties  consacrées  par  les  intrus  ? 

Réponse.  Ils  le  peuvent,  parce  que  ces  Ros- 
ties  renfernaent  réellement ,  en  vérité ,  et  subs- 
tantiellement le  corps,  le  sang,  Tame  et  la  divî- 
îiîté  de  N.  S.  J.  Cfc  Mais  pour  éviter  de  paroîtrè 
mêlés  aux  schismatiques  dans  cet  acte  de  re- 
ligion ,  les  catholiques  auront  soin  de  fuir  la 
rencontre  des  schismatiques  dans  les  lieux  où 
ils  portent  le  Saint-Sacrement. 

Douzièmement.  Quelles  peines  ont  encou- 
rues les  ecclésiastiques  ou  les  laïques  qui  ont 
prêté  le  serment  de  liberté  et  d'égalité  ? 

Réponse.  Ce  n^est  point  actuellement  le 
lieu  de  s'occuper  ici  de  peines  canoniques  ^ 
sa  sainteté  n'ayant  point  encore  porté  soir 
jugement  sur  ledit  serment  j  mais  il  faut  sd 
borner  à  avertir  les  fidèles,  soit  laïques,  soit 
ecclésiastiques  qui  Tont  prêté,  de  pourvoir  à 
leur  conscience ,  n'étant  pas  permis  de  jmrer, 
1^  où  il  y  a  du  doute. 

Treizièmement.  Il  a  été  demandé  à  sa 
sainteté  pour  quelqu'un  des  vicaires-généraux 
des  diocèses  du  royaume  de  France  ,  et 
pour  d'autres  simples  prêtres ,  pouvoir  de  con- 
sacrer l'huile  des  malades ,  l'huile  des  cathé-f 
chumenes  et  le  saint  chrême,  hors  le  temps 
prescrit ,  parce  qu'ils  manquoient  tous  trois^  y 
et  qu'il  ne  se  trouvoit  pour  en  faire  la  consé- 
cration^ aucuiai  évêque^  tant  dans  le  diocesor 

Hha 


^ecrator ,  tùm  în  fliœcesi  carenjî  trîplîpi  oleo 
supradicto ,  tùm  in  viçiriis  dioecesibus  legitimQ 
pa?tore  orbatîs,       :  '  î  : 

,  Hidç  petitiàni  satisfactum  est  sequentetn 
îh  modum  :  Non  expedire  videlicet  facultatem 
tribui  simplicibus  8aceïdotibu$  eopsecrandi  tri- 
plex oleum  praçmômoratum  j  cùm  dëprehenr 
sum  fuerit ,  insuetiim.esse  in  ecclesia  latine 
hujusmodi  potestate  simplices  ptedbyteros  ab 
^postolicâ  sede  insigpiri  :  a  quâ  quideiîi  ré- 
gula cjJ)  minus  recedi  non  debere  judicatum 
est,  .qu6d  impossibile  non  sit  tripWx  oleum 
a  catholico  episcopo  bènedictum,  si  non  ex  pro- 
^imis,  ex  remotis  saltem  diœcesibus  hatere.  Ne 
autem  propter  defiçientian^  sanc  tî  chnsmatis^et 
olei  infirmorum ,  carere  cogantur  fidèles:  sacra* 
mentis  tùm  confirmationis,  tùm  extremae  une- 
tionis ,  opportunum  visumestmonpreyicarium 
gçneralem  prpponentem  hujusmodi  petitio- 
];Lçm,.muneris  sui  lesseluctuosissimis  hiscetem- 
poribus  curare ,  ijt  vel  ex  proximis  ,-vel  saltèm 
ex  remotis  regionibus  in  dioécesim,  in  qu^ipse 
fungebatur  munere  vicarii  generaUs ,  transfert 
retur  citiùs  ac  fieri  posset  oleum  infirmorum 
et  sanctum  chrisina  :  quod  profectd  deptehen* 
stun  fuit  non  esse  difficile,  si  débita  cum  eau* 
tione  oleorum  transportatio  perageretun  lis 
autem  habitis ,  ne  in  posterùm  deficerept,  in-» 
sinuatum  ei  fuit ,  ut  prae  oculis  haberet  re-» 
gulam  quae  in  rituali  romano  praescribitur , 
tit.  il ^  cap.  /,  §  23  :  si  deficere  videautur 
vetera  olea,  et  chrîsma,  aut  oleum  beJnedic* 
tum  haberi  non  possit  ^  aliud  oleum  de  olivis 
non  bènedictum  ^djiçiaturi  sed  ii)  mîqiori  quan*» 
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où  msLtxtfaent  les  maintes  huiles  ^  que  dans  les 
diocèses  voisins  privés  de  leur  légitime  pasteur. 

//  a  été  répondu  h  cette  demande  de  la 
manière  qui  suit  :  Il  y  aurait  des  inconvë- 
t]^iens  à  permettre  aux  simples  prêtres  de  con-' 
sacrer  les  huiles  saintes  dont  il  esit  ici  ques-» 
tion  3  l'histoire  de  Téglise   latine  n^  présenta 
aucun  exemple  d'une  semblable  concession  j 
et  Ton  a  d^autant  moins  de  raisons  de  s'écarter 
de  cette  règle  ,  qu'il  n'est  pas  d'une  impossi- 
bilité absolue  de  se  procurer,  sinon  dans  les- 
diocèses  voisins ,  au  moins  dans  ceux  qui  sont 
plus    éloignés  ,   ces   sortes   d'huiles  saintes, 
bénies  par   un    évêque  catholique.  Mais  de 
peur  que  le  défaut  de  saint  chrême  et  d'huile 
pour  les  malades ,  n'expose  les  fidèles  à  la  pri- 
vation des  sacremens  de  la  confirmation  et 
de  l'extrême  -  onction  ,  il  a  été  jugé  conve- 
nable d'avertir  le  vicaire  -  général ,  qui  fai- 
soit  cette  demande ,  qu'il  est  de  son  devoir 
dans  ces  malheureuses  circonstances ,  d'avoir 
soin  d'en  faire  apporter  le  plutôt  possible  des 
diocèses  voisins  ,  ou  de  ceux  qui  seroient  plus 
éloignés,  dans  celui  où  il  exerçoit  les  fonc- 
tions de  vicaire-général  :  et  l'on  s'est  convaincu 
que  la  chose  n'étoit  pas  d'une  extrême  diffi- 
culté ,  en  prenant  pour  cela  les  précautions 
nécessaires.  Moyennant  quoi ,  pour  empêcher 
qu'elles  ne  manquent ,  oi^  lui  a  donné  le  con- 
seil démettre  sous  ses  yeux  la  méthode  prescrite 
à  ce  sujet,  par  le  rituel  romain ,  //^.  //,  cA.  I,, 
sess.  23  :  dans  le  cas  où  les  ancienne^  huiles  bé- 
nies ou  le  saint  chrême  sembleroient  être  sur  1# 
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titate  :  neque  praetcnnissum  fiiit,  euiQdem  cer- 
tiorem  facere 5  posse  oleo  benedicto  adjungere 
non  benedictum  pliiribus  vicibus ,  ita  ut  oleum  ' 
adjuncttun  considerafoim  separatim  y  et  in  unâ 
quâque  admi:sptione  ,  sit  in  minori  quantitate 
quàm  oleum  benedictum  ^  quamvis  conside-* 
ràtis  omnibus  additionibus  simul  fiât  quan^- 
titas  major  non  benedieti  j  quemadmodùm 
resolutum  fuit  a  sacra  congregatio|ie  coacilii 
die  33  septembris  anni  1602. 


i 

Jndultum  sJ^ctis^tmt  Domint  nostrt 
-pro  Jidelihus  regni  Galliarum^  ut  possint 
lioc  persecutionis  tempore  indulgentias 

lucrarL 

* 

Sanctîtas  sua  de  consilio  selectae  cardîna- 
lium  congregationis  bénigne  indulget  fidelibus 
regni  GaUiarum  ad  annum ,  si  tamdiù  horum 
temporum  calamitas  perduraverit,  ut  deficien- 
tibus  sacerdotibus ,  qui  confessiones  éxcipere 
valeant  praefixo  tempore  ,  fidèles  utriusque 
sexûs  ejusdem  regni  indulgentias  consequi  pos- 
sint tùm  ab  eâdem  sanctit ate  sua ,  tûm  a  ro- 
manis pontîficibus  prsedecessoribus  conces- 
sas,  sacramentali  confessione  non  prsemîssâ, 
lnod6  actum  contritionis  eliciant,  cum  propo- 
sito  confitendi  quàmprimùm  fierî  poterit. 

Item  eadem  sanctitas  sua  bénigne  indui'get, 
Ut  iidem  fidèles^  propter  defîcientiam  ecdesia- 
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point  de  manquer,  et  qu'on  n'eût  pas  de  moyens 
d'en  avoir  dénouvelles ,  on  y  ajoutera  de  l'huile 
d'olive  non  bénie  ,  mais  en  moindre  quantité. 
On  n'a  pas  oublié  d'informer  ce  grand-vicaire 
qu'il  pouvoit  réitérer  plusieurs  fois ,  avec  la 
précaution  que  chacune  des  portions  de  cette 
huile  de  surcroît  prises  à  part ,  soit  toujours 
en  moindre  quantité  qiie  l'huile  consacra, 
quand  même  la  totalité  de  ces  additions  par- 
tielles formeroit  un  volume  plus  considéi'able 
Î[ue  celui  de  l'huile  non  bénie  ;  comme  l'a  résolu 
a  congrégation  du  concile  du  23  septem- 
bre 1682. 


Induit  de  notre  saint-pere.  le  pape  en  faveur 
des  fidèles  du  royaume  de  France ^  pour 
qu' ils  puissent ,  dans  ce  temps  de  persécu^ 
tion y  " gagner  les  indulgences. 

Le  souverain  pontife ,  du  conseil  d'une  con- 
;régation  choisie  de  cardinaux ,  accorde  avec 
►onté  pour  une  année ,  si  les  maux  actuels  ^ 
durent  vtussi  long-temps,  aux  fidèles  de  France 
de  l'un  et  de  l'autre  sexe ,  qui  manqueroient  de 
prêtres  à  qui  ils  pussent  se  confesser  au  temps 
marqué ,  de  pouvoir  sans  être  confessés ,  gag- 
ner les  indulgences  accordées ,  tant  par  lui- 
même  que  par  ses  prédécesseurs,  pourvu  qu'ils 
fassent  un  acte  de  contrition ,  avec  un  ferm6 

Îiropos  de  confesser  leurs  péchés  le  plutôt  qu'ils 
e  pourront. 

Sa  sainteté  accorde  encore  avec  bonté  aux 
mêmes  fidèles,  à  cause  qu'ils  sont  dépouillés' 


(  490  ) 

rum ,  îndulgentîas  consequî  valeant  j  preces  a 
sanctitate  suâ ,  aut  a  praedecessoribus  suis  praes- 
criptas  recitantes  privatis  in  domibus  ad  ins- 
tar oratoriorum  decenter  redactis,  in  quibus 
catholici  coguntnr  sacra  facere. 

Ex  sedibusYatioanis,  die  prima  aprilis  anno 
MDCCXCIV. 


«■ 


Responsa  data  a  sanctitate  suâ  dhersisquœs'^ 
tiônibusy  die  26  julii  1794. 

Petitur ,  i**.  façultas  celebrandi  missam  abs- 
que  altari,  absque  ministro,  et  absque  orna- 
mentis.  .    * 

R.  Sanctissimus  ,  de  consilio  sacrae  cardî- 
nalium  congregationis  ,'attentis  luctuosissimis 
circumstantiis  de  quibus  agitlir,  bénigne' con- 
cejsit  oratoribus  facultatem  celebrandi  misses 
sacrificium  sine  ministro ,  et  suprà  altari  por- 
tatili.  lisdem  praetereà  concessit  facultatem 
consecrandi  altaria  portatilia  cum  oleis  tamen 
ab  episcopo  benedictis ,  et  benedicendi  sacer- 
dotalia  indumerita,  non  tamen  celebrandi  in 
habitu  laicali  :  item  iisdem  facultatem  con- 
cessit delegandi  bas  ipsas  facultates  saôerdo- 
tibus  sibi  bene  visis ,  non  juratis  ,  non  intrusis  , 
neque  schismatiquovismodo  fai'^ntibus.  Quas 
fecultates  déclara  vit  perdurare  ad  annum,  si 
tamdiù  liorum  temporum  calamitas  perdura- 
verit. 
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de  leuYs  égli&es ,  de  pouvoir  gagner  les  indul- 
gences, en  récitant  les  prières  prescrites  par  sa 
sainteté  ou  par  ses  prédécesseurs ,  dans  les 
maisons  particulières  décemment  préparées  en 
forme  d*oratoire ,  ou  les  prêtres  sont  forcés  de 
célébrer  les  saints  mystères. 
Du  palais  du  Vatican ,  i*'.  avril  1794. 


5 

Réponse  de  sa  sainteté  à  diverses  questions 
qui  lui  ont  été  proposées,  n6  juillet  1794. 

On  demaflÛe,  1%  la  permission  de  célébrer 
la  messe,  sans  autel,  sans  assistant  qui  la 
serve ,  sans  ornemens. 

Réponse.  Sa  sainteté,  sur  Tavis  d'une  con- 
grégation de  cardinaux,  vu  les  déplorables  cir- 
constances où  se  trouvent  les  supplians,  leur 
accorde  favorablement  la  permission  deman- 
dée, de  célébrer  la  messe  sans  assistant  pour  la 
servir,  et  sur  un  autel  portatif  j  elle  leur  accorde 
en  outre  la  faculté  de  consacrer  des  autels 
portatifs, toutefois  avec  de  Thuile  bénie  par  l*é- 
vêque*,  de  bénir  les  ornemens  sacerdotaux  ;  elle 
excepte  cependant  la  permission  de  célébrer 
en  habit  laïque.  Elle  accorde  encore  la  faculté 
de  déléguer  les  mêmes  pouvoirs  à  des  prêtres 
dont  ils  puissent  répondre ,  qui  n'aient  point 
prêté  le  serment,  qui  n'aient  favorisé  le  schisme 
en  aucune  manière.  Elle  déclare  que  les  sus- 
dits pouvoirs  auront  leur  eflFet  pendant  une 
année,  si  les  malheureux  événemens  qui  les 
ont  provoqués  durent  encore. 
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2*.  Quîd  agendtim  cum  parocho  ntrîusque 
furamenti  macula  pclhito,  et  nunc  poetiitentiam 
peténte ,  quem  constat  pseudo-episcopo ,  schis- 
mati  multoties  favisse?  Quâ  ratione  ipsi  injun- 
genda  retractatio ,  quam  si  publicam  émit* 
tat ,  ineluctabili  aece  statim  plectetur  ? 


/?.  Ad  prîmum  dubîum  rescrîbendum  man« 
davit  :  régulas  servandas  pro  reconciliatione 
parochi  utriusque  juramenti  macula  poUuti , 
Bunc  verô  pœnitentis,  prp  eo  firœcisè  quod 
spectat  primi  juramenti  praestationem  ^  consti* 
tutas  ab  eâdem  sanctitate  suâ  fuisse  in  litteris 
apostolicis,  diei  i9martii  1792.... 3  pro  eover6 
quod  spectat  secundi  juramenti  praestationem^ 
parochum  consulere  debere  conscientiae  suae , 
çùm  in  dubio  jurare  non  liceat.  Demùm  atten- 
tis  peculiaribus  facti  circumstantiis ,  bénigne 
concessit ,  ut  differre  possit  reti^actationem  pu- 
blicam civilis  juramenti  ad  tempus  arbitrio 
administratoris ,  non  praetermissa  tamen  re- 
tractationeprsedicti  juramenti  secret6  faciendâ 
coràm  catholicis* 


3**.  Quid  agendum  cum  secundi  ^qualitatîs 
et  libertatis  juramenti  labe  poilu  tis,  si  pœni- 
tentiam  pétant,  nec  tutè  praestitum  juramen-^ 
tum  publiée  rçtractaadi  spes  ulla  afiulgeat  ? 


\ 
s 
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2*.  Quelle  conduite  faut-il  tenir  à  l'égard 
d'un  curé,  dont  la  conscience  s'est  souillée  par 
la  prestation  des  deux  sermens  de  constitution 
civile  et  de  liberté  ,  mais  qui  s'en  repent  au- 

Î'ourd'hui ,  et  dont  il  est  constant  qu'il  a  ad- 
léré  a  l'évêque  intrus ,  et  fait  des  actes  multi^ 
plies  de  schisme  ?  Dans  quelle  forme  doit-oa 
exiger  de  lui  une  rétractation  qu'il  ne  peut 
renore  publique,  sans  s'exposer . sur-le-champ 
à  une  mort  certaine  ? 

-  iJ.  A  ce  premier  doute,  sa  sainteté  a  donné 
ordre  de  répondre  :  que  les  règles  à  observer 
pour  la  réconciliation  du  curé  qui  s'est  rendu 
coupable  de  cette  double  prestation  de  ser- 
ment, dont  il  se  repent  aujourd'hui,  avoient 
été  déterminées  par  elle  ;  savoir ,  celles  préci- 
sément relatives  à  la  prestation  du  premier 
serment,  dans  son  bref  apostolique  du  19  mars 
1792  5  quant  â  celles  qui  concernent  la  presta-  , 
tion  du  second  serment,  c'étoit  au  curé  à  pourr 
voir  à  sa  conscience ,  n'étant  pas  permis  dQ 
jurer,  là  où  il  y  a  du  doute.  Enfin,  eu  égard 
aux  circonstances  particulières  du  fait,  s£t 
sainteté  veut  bien  permettre  que  la  rétracta-* 
tion  publique  du  serment  civique  soit  dififéréd 
pendant  na  temps  qu'acné  laisse  à  la  dispo-  . 
sition  de  l'administrateur  diocésain  j  néan-% 
moins  elle  ne  dispensé  point  de  l'obligation  do 
faire  aecréteiïieBt  cette  rétractation  en  pré- 
sence de  témoins  catholiques. 

3°.  Comment  faut-il  agir  avec  ceux  qui  ont 
eu  la  foiblesâe  dé  prêter  le  second  serment  do 
liberté  et  d'égalité ,  s'ils  demandent  la  graco 
jde  la  pénitence  ;  et  qu'il  n'y  ait  point  lieu 
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R»  Ad  ^Gcundum  dubiion  /  rescribendum 
mandavit  :  satis  esse  quad  qui  praestiterunt  ju- 
ramentum  libertatis  et  œqualitatis  consulant 
conscientise  suae,  cùm  in  dubio  jurare  non 
liceat  y  neque  uUâ  lege  usque  modo  obstringi , 
nondùm  prolato  judicio  samctitatis  suae,  ad 
emittendam  hujusinodi  juramenti  rétracta^ 
tioneni. 

4°.^  Qui  secundum  illud  )uramentum  emise^ 
runt ,  ne  annuâ  sibi  débita  pensione  carerent  ^ 
poterunt  ne,absque  publicâ  retractationeilliuS| 
dictam  pensionem  recipere  et  requirere ,  quia 
non  persolveretur ,  si  innotesceret  retractatio. 
In  hoc  casu  sunt  tùm  multi  équités  ordinis 
militaris  sancti  Ludovici ,  oui  ad  conservan- 
dam  castrensem  jpensionem  jampridem  obtenu 
tam ,  tùm  moniales  quae ,  ne  constitutum  nunc 
ipsis  vitalitium  censum  amitterent^  dictum 
juramentum  emiserunt  ? 


R.  Ad  tertium ,  rescribendum  mandavit  sa- 
tis jprovisum  in  responsione  ad  secundum. 
Ex  aedibus  Quirinalibus ,  die  XXVI  îulii 

MDCCXCIV. 


F;  X:  cardinalis  de  Zelada^ 


.  »    * 


'  « 
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d'espërer  qu'une  rétractation  publique  puisse 
«e  faire  sans  danger  ? 

li.  Sa  sainteté  a  fait  réponse  :  qu'il  suffi  soit, 
que  ceux  CLui  avoient  prêté  ledit  serment  pour- 
vussent à  leur  conscience ,  vu  qu'il  n'est  point 
permis  de  jurer  dans  le  doute ,  et  qu'il  n'y  a 
jusqu'à  présent  aucune  loi  qui  astreigne  à  ce 
sujet ,  §a  sainteté  n'ayant  point  encore  porté 
un  jugement  qîii  oblige  à  rétractation  ceux  qui 
ont  prêtj^  ce  serment. 

4''.  Ceux  qui  ont  prêté  ce  serment  pour  évi- 
ter d'être  privés  du  traitement  annuel  qui  lemr 
ëtoit  dû,  pourront-ils  percevoir  et  demander 
ce  traitement ,  à  moins  d'en  avoir  fait  une  ré- 
tractation publique  qui  les  exposeroit  au  dan- 
ger d'en  être  privés;  Tel  est  le  cas  où  §e  trour 
vent  grand  nombre  de  chevaliers  de  l'ordre 
militaire  de  S.  Louis,  qui,  pour  conserver  une 
pension  depuis  long-temps  acquise  au  service, 
et  de  religieuses  qui,  se  voyant  menacées  de 

Serdre  le  traitement  alimentaire  qui  leur  est 
écerné  par  les  lois  actuelles,  ont  prêté  ledit 
serment  ?  , .  , 

R^  La  réponse  de  sa  sfiinteté  est  que  ce  troi- 
sième  cas   étoit  suffisamment  résolu  par  ia 
réponse  qu'elle  a  faite  aiii  seçoad. 
JDu  palais!  Quiripal ,  le  26  juillet  1794. 


F.  X.  cardinal  de  ZéucbA. 
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jdltera  prorogatio' facultatum  concessarum 
a  S  S.  JD.  N.  Pio  papa  VI  ^  archiepiscopis , 
episcopisj  ac  diœcesium  administrât  oribus 
regni  Galliarum ,  necnon  j4.venionis ,  et 

•  comitatûs  Venaisiniy  Sahaudiœ ^aliorum^ 
nue  locorum ,  quœ  persecutioni  sunt  Ob'- 
noxia. 

Cùm  persévèrent  adhùc  înfelices  cîrcumstan- 
lise  regni  Galliçirum ,  Avenionis,  comitatûs  Ve- 
naisini,  Sabaudiae,àliorumque  etiam  locorum, 
in  quibus  fidèles  legitimis  pastoribus  destitumi- 
tur^  nec  possunt  absque  gravi  discrimine  etin- 
jcommodo  adiré  hanc  apostolicam  sedem ,  s akc- 
TissiMUS  DoMiNUS  N.osTER^  cujus  oculis  quoti- 
diè  obversantur  oves ,  et  agni  isuse  universaïi 
«ollicitudini  >t  curœ  conctediti ,  quique  in- 
desinenter  particeps  est  calamitatum  illorum*, 
consulere  volëns  spiritualibus  eoïum  necessi- 
tatibus  eo  mèlioH  modo,  quo  fieri  potest, 
novo  hoc  indulto  concedit  praefatis  arcniepisï- 
copîs  j  episcopis  et  diœcesium.  ad^ministratori- 
Ikis  pjorogalionem  '  omnium  singularumque 
extraordinariarum  facultatum  ad  alium  an- 
num^  a  die  expirationis  cujus  libfet  indulti 
incipiendum  ,  si  tamdiù  temporum  calamitas 
péroUraverit 5  iisdem  legibus,  et  conditionibus 
quae  prioribus  indultis  praescriptae  sunt ,  quae- 
que  fuerunt  declaFatee  in  prorogatione  die 
10  decembris  i7î?2. 


Datum 
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jiutre  prorogation  des  pouvoirs  accordés  pat 
Ni  S.  père  le  pape.  Pie  VI ^  aux  arche* 
i^êques ,  évêques^  administrateurs  des  dio^ 
ceses  du  royaume  de  France ,  d'Avignon^ 
du  comtat  Vénnissin  ^  de  la  Savoie ,  et 
des  autres  cpntrees  exposées  à  l(i  perse-' 
cution. 

Comme  il  n*y  a  point  encore  dé  terme  aux 
malheureuses  circonstances  qui  laissent  le» 
habitans  du  royaume  de  France ,  d'Avignon , 
du  comtat  Vcnaissin  j  de  la  Sayoie ,  et  d'au- 
tres pays^  privés  de  leurs  pasteurs  légitimes, 
et  les  empêchent  de  recourir  au  siège  aposto- 
lique, sans  encourir  les  dangers  les  plus  sé- 
rieux; sa  sainteté,  dont  les  yeux  sout  toujours 
ouverts  sur  les  brebis  et  les  cigneaux  confiés 
à  sa  sollicitude  et  à  sa  surveillance  universelle, 
et  qui  partage  sans  relâche  les  malheurs  dont 
ils  sont  affligés,  voulant  ^pourvoir  à  leurs  be- 
soins spirituels  de  la  manière  là  plus  utile 
qu'il  lui  sera  possible ,  accorde  par  ce  nouvel 
induit  aux  susdits .  archevêques ,'  évêques  et 
administrateurs  de  diocèse ,  prorogation  de 
tous  les  pouvoirs  extraordinaires  et  de  chacua 
d'eux  en  particulier  pour  une  autre  année,  à 
dater  du  jour  de  Texpiration  de  chaque  induit, 
si  le  malheur  des  circonsrtances  dure  jtout  ce 
temps  y  et  aux  mêmes  termes  et  sous  les  mê- 
mes conditions  que  celles  qui  ont  été  pres- 
crites pour  les  concessions  antérieures ,  con- 
formément à  la  déclaration  qui  eu  a  été.  fait» 

Tome  II.  li 
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Datmn  ex  aedîbus  Vaticanis ,  die  XV  de-^ 
cembris  MDCCXCIV. 


IRiposta  allamemoria  transmessa  çon  la  di  Ici 
lettera  degli  8  marzo  ly^S. 

PnESOSi  îu  consîderazîone  dalla  partîcolar 
côngregazione  deputata  sugli  afiari  ecclesias- 
tici  di  Francia ,  il  contenuto  délia  detta  me- 
moria ,  è  venuta  nella  determinazione  coU'ap- 
provazione  di  nostro  Signore  ,  di  rendere  in- 
teso  chi  ha  promosse  Tistanze  nella  detta 
memoria  délie  risoluzioni  prese  rapporto  alla 
medesime. 

1**.  Riguarda  la  prima  il  gîuramento  di 
libertà  e  di  eguaglianza. 

R.  Circa  questa  istanza  5  basta  cbe  sappia, 
che  sua  santità  non  ha  ancora  pronunciato 
il  suo  solenne  définitive  giudizio ,  rapporto  al 
giuramento  suddetto  ;  ma  ha  soltanto  ammo-» 
nito  ei  laici,  e  gli  ecclesiastici,  chehanno  pres- 
tato  tal  giuramento  ,  ut  consulant  conscient 
tiœ  suce,  cùm  in  dubio  jurare  non  liceat ^ 
corne  rilevasi  dalla  riposta  alla  questione  I2. 
impressa  fra  le  riposte  date  da  sua  santità 
-^de  consilio  selectœ  cardinalium  congrega^ 
tionis  diversîs  quœstionibus  eidem  sanctitati 
suœ  propositis,  délie  quali  risposte  per  xiorma; 
^ene  acclude  un  esemplare. 
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i3ans  l'acte  de  prorogation  du  lo  décembre 
170*2. 
bu  pakis  du. Vatican j  le    i5  décembre 

1794. 
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Réponse  au  mémoire  composé  par  une  per* 
sonne  qui  Va  fait  remettre  avec  une  lettre 
en  date  du  8  mars  1796. 

La  congrégation  particulièrement  commise 
pour  les  affaires  de  l'église  de  France ,  ayant 
pris  en  considération  le  contenu  du  mémoirô 
en  question ,  s'est  déterminée ,  avec  l'agrément 
du  souverain  pontife ,  d'informer  la  personne 
qui  a  fait  avec  instance  les  questions  renfer- 
mées dans  ledit  mémoire,  des  résolutions  pri- 
ses par  elle,  relativement  à  ces  mêmes  ques- 
tions. 

1°.  La  prebiiere  regarde  le  serment  de  li- 
berté et  d'égalitéé 

R.  Au  sujet  de  cette  question ,  il  suffit  de 
savoir  que  sa  sainteté  n^a  point  encore  pro- 
noncé son  jugement  sotemnel  et  définitif,  ré** 
lativement  au  susdit  serment  ;  mais  qu'elle  a 
seulement  averti  les  laïques  et  les  ecclésiasti- 
ques qui  ont  prêté  ce  serment ,  de  pourvoir 
à  leur  conscience  ^  n'étant  pas  permis  de 
jurer  là  oîi  il  y  a  doute  ;  comme  on  peut  le 
voir  par  la  réponse  à  la  12®.  question  impri- 
mée parmi  les  réponses  données  par  sa  sain- 
teté ,  d'après  l'avis  d'une  congrégation  choi" 
sie  de  cardinaux ,  à  diverses  questions  qui 
lui  ont  été  proposées  ;  desquelles  réponses 

li  a 
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2*.  Nella  seconda  îstaoza  si  dîmanda  la 
fissazione  délia  condotta  da  tenersi  circa  gli 
ecclesiaslici  rei  di  scisma. 

R.  Questa  condotta  è  stata  da  sua  santità 
fissata  ne*  suoi  brevi  de'  19  marzo  ^  e  i3  giu- 
gno  1792  ,  dei  quali  ancora  si  annette  copia, 
onde  conviene ,  per  non  errare ,  uniformar si 
înteramente  a  ciô  che  disponesi  nei  brevi  sud- 
detti.  Se  a  Dio  piacerà  restitnire  la  pace  ail'  af- 
flittachiesa  di  Francia,  (corne  araentemenle 
si  desidera),  la  santità  sua  si  darà  il  pen-- 
siere  di  transmet  ter  e  ai  vescovi  quel  piano  di 
regolamento  che  giudicherà  il  più  adattato, 

S''.  Nella  terza  istanza  si  dimanda  se ,  attese 

le   luttuosissime   circostanze    rilevate    nella 

memoria ,  possanno  i  sacerdoti  approvati  per 

confessare  e  amministrare  in  una  diocesi  ;  con- 

,  fessare  e  amministrare  in  un  altra  diocesi.   ! 

.  R.  Sebbene  i  suddetti  sacerdoti  non  pos- 
«anho  de  jure  confessare  in  altra  diocesi , 
pure  sua  santità ,  considerate  le  sopradette  cir- 
cost$.nze  veramente  deplorabili,  vi  accorda 
d'approvare  che  un  sacerdote  approvato  per 
una  diocesi  possa  pure  confessare  in  un  altra 
diocesi ,  pur  che  non  sia  ne  giurato  ,  ne  in  qua* 
glivoglia  modo  aderente  alio  scisma. 

4**.  Si  dimanda  in  4°.  luogo  che  sua  santità 
deputi  un  vicario  rivestito'  délie  oportune  fa- 
coltà  per  tutta  Testensione  di  Francia ,  quali 


I 
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est  inclus  ici  un  exemplaire  qui  tiendra  lieu 
de  règle  de  conduite. 

2°,  Dans  la  seconde  question,  on  demande 
de  fixer  la  conduite  qu'on  doit  tenir  envers 
les  ecclésiastiques  coupables  de  schisme. 

/?.  Cette  conduite  a  été  fixée  par  sa  sain- 
teté dans  ses  brefs^  du  19- mats  et  10  juin  .1792 , 
dont  on  joint  encore  ici  une  copie  :  de  sorte 
u'il  est  nécessaire  pour  ne  point  se  tromper, 
e  s'instruire  parfaitement  des  di^osition^  des 
susdits  brefs.  S'il  plaît  jaiuais.à  Dieu.de  reç^- 
dre  la  paix  à  Téglise  de  .France,  plppgëe.aicv- 
tuellement  dans  TafflictiQù ,  ;  (  ainsi  qu'on  le 
désire  ardemment,  )  ^  dointeté  s'Qccupera  dfi 
soin  de  faire  passer  aux  ^vêques  le  plan  âfi 
conduite  qu'elle  jugera  le  plus  convenaJ3ie. 

3°.  Dans  la  troisième  question  on  demande 
si ,  attendu  les  déplorables  circonstances  énon- 
cées dans  ce  mémoire  ,  les  prêttèis  appr4)iivé8 
pour  confesser  et  administrer  les  s^remens, 
dans  un  diocèse,  peuvent  confesser  et  adminis- 
trer les  sacremens  dans  un;  autre. 

R.  Quoique  les  susdits  prêtres  ne  puissent 
pas  de  jure  coiifesser  dans.  un.  autre  diocèse; 
néanmoins  sa  sainteté  consid<^rant  les  susdites 
circonstances  vraiment  déplorables.,  vous  ac- 
corde de  trouver  bon  qu'un  prêtre  approuvé 
pour  un  diocèse  puisse  aussi  confesser  dans 
un  autre  diocèse,  pourvu  qu'il  ne  soiF ni  as- 
sermenté ,  ni  adhérent  au  'scnisme ,  de  quelque 
manière  que  ce  soit. 

4°.  On  demande  en  quatrième  lieu  que, sa 
sainteté  députe  un  vicaire  apostolique  qui 
soit  revêtu  des  pouvoirs  nécessaires  pour  toute 

li  3 
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'acoltà  debbono  durare  finche  î  vescoVî  istessi 
abbiano  stabiliti  i  propri  vicari ,  per  che  ma»- 
cando  i  legitimi  pastori,  non  si  pu6  côn  essi 
avère  communicazione. 


JR.  Lasciando  da  parte ,  s©  con venga ,  o  no , 
cbe  sua  saintità  depttti  un  vicario  apostolico 
per  la  Francia;  è  necessario  che  Taulore  délia 
jnemoria  indichi  preoisamente  quali  siano 
quelle  chiese  privé  ai  legittimi  pastori ,  afinche 
sua  santita  avutane  côntezza  possa  dare,  corne 
lia  fatto  in  tutte  le  altre  délie  quali  ha  avuta 
Botizia ,  quelle  prôvidenze  che  sarannq  più 
^dàttate  aile  circostanze. 

5**.  Si  dimanda  in  5^.  luogo  se,  nelP  attûale 
situazione  délia  Francia,  nella  quale  e  impos^ 
sibile ,  o  difficilissimo  contrarre  i  matrimoni 
avanti  \)  proprio  paroco  legitimo ,  possa  farsi 
-  uso  délia  notissima  dichiarazione  deJla  congre- 
gazione  del  concilio  allegata  dal.Silvio  (*). 

JR.  SuU'oggetto  présente  basta  ri3ContTare 
la  lettera  al  vescovo  di  Luçon  ripostata  fra 
le  indicate  risposte  date  da  sua  santità,  giac- 
che'  in  detta  lettera  A  danno  lé  opportune 


'^m'Êitmmmmmmi 


'  (*)  Déclaration  du  i^  janvier  1603 ,  en  réponse  aux 
âiCBcuItés  qui  lui  avoient  été  proposées  par  Octave  j 
nonce  du  pape  en  Allemagne,  ije  nonce  s'qixi pressa  de 
communiquer  cette  réponse  à  l'archevêque  de  Mali- 
'  Des,  selon  le  témoignage  de  Sylvius,  qui  en  observe 

û  conformité  «vèo  les  principes  éternels  dQ  IV^df^ 
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retendue  de  la  France ,  et  que  ces  pouvoirÉ 
soient  maintenus ,  jusqu'à  ce  que  les  évèques 
^ux-mêmes  aient  ëtabli  des  vicaires  à  eux , 
parce: que  les  légitimes  pasteurs  manquant > 
on  ne  peut  *  avoir  aucune  conununicatioa 
avec  eux. 

R.  Mettant  de  côté,  s'il  convient  ou  non  ,* 
que  sa  sainteté  députe  un  vicaire  apostolique . 
pour  là  France;  il  est  nécessaire  que  l'auteur 
du  mémoire  indique  précisément  quelles  sont 
ces  églises  privées  de  leurs  légitimes  pasteurs > 
afin  que  sa  sainteté ,  après  en  avoir  eu  connois*» 
sance,  puisse  pourvoir,  eomme  elle  a  fait 
dans  toutes  iles  autres  églses  dont  elle  a  eu 
«connoissance.,.  à  ce  qui  sera  le  plus  adapté  aux 
circonstances* 

. .  6%  On  demande  en  cinquième  lieu ,  si ,  dans 
la  position  actuelle  de  la  France  où  il  est  imî- 
possible  ou  au  moins  très-difficile  de  contrac- 
ter les  mariages  en  présence  du  vrai:  et  légi- 
time curé,  an  peut  faire  iisage  de  la  décEt»!^ 
ration  trèa-connue  de  la  congrégation  du  coutt 
cile ,.  citécN  dans  Silvius.  •        . 

i{.  Quant  au  présent  objet ,.  îl  suffit  dese  pro»^ 
.ctn*er  la  lettre  adressée  àVévêquede  Luçan(i)<^ 
rapportée  parmi  les  réponses  indiquées ,  don- 
nées par  sa  sainteté,  puisqu'on  pourvoit  dans 
la  lettre  à  ce  qui  regai^^  ^^  présente  demande*. 


et  de  la  raison.  (  Y  Sylvius  in  suppl.  3*.  part*,  funun^ 
fS;  Xhom.  qastet.  4$,  art.  5^  queesit.  4. 

\Not0  de  l'éditeur.) 

{i)  Yayez  plus  haut ,  p^  4^3, 

li  4  ' 
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jpCQvidenze ,  cîrea  la  présente  dimanda  (*)• 
6°.  Si  richieda  în  6"*.  luogo,  se  sia  conve* 
niente  avère  nella  celebrazione  del  matri- 
monio  la<  benedizione  di  ua  prête  cattolico, 
quandb  e  possibile  averla;  neilasupposizione 
che  sia  impossibile ,  o  non  possa  comodamente 
aversi  la  presenza  del  paroco  cattolico. 

•  Ré  lE  conveiiienté  aVere  la  benedizione  dî 
un  sacérdote  chiunque  questo  sia  iiellà  cele- 
brazione del  matrimonio ,  nelle  oircbstanze 
rilevate  nella  dimanda. 

y"**  NeUa  7?.  petizione ,  si  dimanda  se ,  nella 
gnpposîzione  cnevia  celebrato'jl  ffiàtrimonio 
senza  la  benedizione  del  sacerdote,  qnandd 
non  sia  potuta  avère ,  sia  o  no,  codvenîeiate  sup^ 
plire .  in  séguito  la  'benedii:ion5e:  dellb'  stessp 
màtriiruonio.         -  ^  .!..::: 

jR;  Querta  istanza  iessendo  stata  fsMà  altrc 
volte,  là  risposta  :  datta  in  tali  ôccasioni^  è 
^tata  la  sequente^  cioè  jfû?^/^^  h^tàndùS  êsse 
^t  cùm  sacerdotis^  topiam  habere  possunûj 
ab  eo  benedictioneTn  pétant  y  qui' tûriienillis 
'dâclttrdbit  hujusrhoài  benediottohi^mjad  va- 
Uditatem  matrimoriit  mininiè  pertikër&'(^*). 


•.  I  .  .  . 


*  (**î)  Oii  a  "èrii  rèTwàrqifei:  xintràdîtitîôBrëiftré  cette  ré- 
ponse^ et  la  résolution  du  28  mai  1793»  rendue  au  nom 
v^e  sa  sainteté-  par  la  coPgrégaHon-de» -cardinaux"  à 
,M4'évêque  de  jLuçon  j^  pas  1.9qMe.Ue;^>iaiii- 

teté  veut  qu'il  spit' ènjoîc[^aux  ficelée  iia^Pir.tQujovrs 
devant  les  yenx  y  qif^g^  se  présentant  depont  la  munici" 
palitê  pour  y  Jaire  leur  ^déolcf ration  de,  /ffom*^  f  tlè  ne 
aontrçcfçptmcun  mariage  ^  mdisnejhnt  que  remplir  une 


(  5o5  ) 

'  -  '  '  . 

6"*.  On. démande  en  sixième  lieu,  s'il  est 
-convenable  d'avoir,  pour  la  célébration  du 
mariage^  la  bénédiction  d'un  prêtre  catholi- 
-que ,  quel  qu'il  soit ,  quand  il  est  possible  de  se 
-la  procurer  ^' dans  là  supposition  qu'il  soitinl- 
possible ,  ou  qu'on  ne  puisse  sans  danger  obr 
tenir  la  présente  du  curé  catholique. 
'  R.Il  est  convenable  d'avoir  la  bénédiction 
^*un  prêtre ,:  quel  qu*il  soit,  pour  la  célébratiôti 
'du  mariage^  dans  les  circonstances  énoncées 
dans,  la  demande. 

7"".  Dans  la  septième  question,  on  demande, 
si,  dans  la  supposition  qtie  le  mariage  soit 
célébré  sans  la  bénédiction  dû  prêtre,  quanti 
on»  n'a  pas  pu  l'avoir,  il  est  convenable  ou 
-Hon  de  sup^pléer  ensuite  la  bénédiction  du 
même  mariage. 

.7?.  Cette,  question  ayant  été  faite  autre- 
fois ,  la  réponse  donnée  en  de .  semblables  oc- 
casions, a  été  celle-ci  :  il  faut  eng^jer  les 
Jideles  y  du  moment  où  ih  pourront  se  pro^ 
,  curer  la  présence  d'un  prêtre  y  à  se  présenter 
-  devant  lui  pour  en  recevoir  la  bénédiction 
'nuptiale;  ce  prêtre  aura  soin  toutefois  de 
leur  déclarer  que  la  bénédiction ,  pour  le  cas 
où  ils  se  trouvent^  n'intéresse  en  rien  la  va^ 
Mdité  du  mariage. 

■  t  <       . 

-  ■ --^ ' ■  •  .     r   ■  , ...  •  . 

m 

Jormalité  civUe ,  exigée  par  la  loî ,  indispensable  pour 
avoir  droit  àtix  effets  civils.  (V.  ce  vol.j|  p.  434-)  Si  m 

.aux  termes  de  la  lettre  à  M.  l^évêque  de;  Luçon,  il 
n'a  pu.existerde  mariage  dans  Pacte  de  présentation  et 
la  déclaration *'&ite  pardevant  la  municipalité}  d^ 
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S"".  Uottava  |)etizione  concerne  i  matrîinônî 
celebrati  in  presenzadei  parochi  intrusi,  nella 
circostanza  che  i  parochi  Icgitimi ,  o  ahri  sa- 
cerdoti,  de  parochi  seu  ordinarii  licentidj 
potranno  assistere  a  tali  matrimoni  j .  si  di« 
manda  cioè ,  se  tali  matrimoni.  siano  validi 
o  nuUi. 

R.  Tali  matrimoni  sono  nulli ,  ne  pu6  con- 
ciliarsi  ai  medesimi  la  validita  in  vista  délia  no^ 
tissima  dichiaraziohefattadaBenedetto  XIV* 
super  matrimoniis  Hollandiœ ,  colla  quale 
dichiarô  validi  i  matrimoni  contrattiin  Olanda 
f ra  una  parte  cattolica ,  e  Taltra  etetica ,  senza 
la  presenza  del  paroco,  ossia  non  seri^atd 
Jbrmâ  Tridentini  conciliL  Giacche  lasciando 
da  parte  tutti  gli  altri  riflessi  y  certo  è  clie 
dall'apostolica  sede  non  è  stata  fatta  per  la 
Francia  l'estenzione  délia  dicliiarazione  Bene* 


Ml 


vieqt  ici  cette  injonction  ordonnée  au  prêtre  conférant 
la  bénédiction  nuptiale^  de  témoigner  aux  fidèles  que 
€ette  bénédiction  n'est  nullement  nécessaire  pour  fa  va^ 
ïidiié  de  leur  mariage?  Nous  répondons,  que  si  le  choix 
^toit  libre,  où  qiie  la  loi  qui  oblige  les  fidèles  à  se  pré- 
senter pardevers  leurs  oÉciers  civils  pour  y  faire  leur 
déclaration  de  maricige ,  leur  eût  laissé  la  faculté  de  re- 
courir à  leurs  mînislres  légitimes,  certes ,  il  n'y  au- 
roit  point  de  ditScuIté  :  tout  mariage  contracté  seule- 
ment pardevant  ces  officiers  civils  seroit  claudestin, 
T)ar  conséquent  illicite  5  nul.  Mais  là  où  existe  impossi- 
Dilité  absolue  ou  morale  de  recourir  à  son  curé ,  soit 
parce  qu'il  n'est  plus,  et  qu'il  est  sans  successeur  ou 
sans  représentant  légitiine ,  soit  parce  qu'il  est  eu  fuile^ 
et  obligé  ^  la  retraite,  soit  parce  (Qu'étant  sur  les  lieux, 
il  encourt  inévitablement  la  peme  de  mort,  s'il  se 
livrç  à  son  ministère 3  alors,  la  premiece  de  toules  les 
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S"".  La  huitième  demande  regarde  les  ma-- 
Tiages  cëlébrës  en  présence  des  curés  intrus  , 
dans  les  circonstances  où  les  légitimes  curés 
ou  d'autres  prêtres,  açec  la  permission  du 
propre  curé  ^  pourroient  assister  à  ces  ma- 
riages. L'on  demande  à  savoir  si  ces  mariages 
sont  valides  ou  nuls. 

U.  De  tels  mariages  sont  nuls ,  et  on  ne 
peut  leur  attribuer  la  validité  en  vue  de  la 
déclaration  très-notoirç  faite  par  Benoît  XIV, 
sur  les  mariages  contractés  dans  la  Hollande j 
dans  laquelle  il  a  déclaré  valides  les  mariages 
contractés  entre  deux  parties,  dont  Tune  ca- 
tholique et  l'autre  hérétique ,  sans  la  présence 
du  curé ,  ou  à  défaut  des  formes  prescrites 
par  le  concile  de  Trente.  Puisque  laissant 
de  côté  toutes  les  autres  réflexions ,  il  est  cer- 
tain que  le  siege^  apostolique  n'a  pas  étendu. 


lois  étant  celle  de  la  nécessité  et  de  la  charité,  le  ma* 
rîage  contracté  devant  les  officiers  civils  devient  valide. 
£e  pape  Tajoutoit  immédiatement  dans  sa  lettre  à 
M.  1  évêque  de  Luçon.  Les  preuves  par  les  exemples, 

•  et  les  autorités  en  sont  connues  ;  et  pourquoi  ?  Parce 
qu'alors  la  présence  des  témoins  suffît  pour  assurer  la 
validité  des  mariages,  et  que,  selon  la  ferme  intro-* 
duite  par  le  décret ,  la  présence  des  témoins  requis  a 
lieu.  En  deux  mots  :  elle  a  lieu  cette  assistance  des  té-* 
moins  dans  le  premier  acte  de  présentation  fait  à  la  mu- 
nicipalité ^  commandée  par  la  tyrannie  des  circonstan-* 

.  tances  :  elle  a  validé  le  mariage  :  elle  n'est  plus  néces* 
^ire,  elfe  ne  seroit  que  de  surérogation  pardevant  le 
prêtre  catholique  conférant  posiérieurement  la  bénédic- 
tion nuptiale  ;  ce  n'est  donc  pas  cette  bénédiction  qui 
pourroit  faire  la  validité  du  mariage. 

{^Jjfote^  de  eédiUur.% 
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dîttîna ,  lo  che  sarebbe  necessârio  per  concî- 
liare  la  validita  ai  matrimoni  accennati  nella 
memoria,  ai  matrimoni,  cioè  che  si  celebraao 
non  servtatâformâ  pre script â  à  Tridentino 
concilio ,  qualora  possa  aversi  la  presenza  del 
paroco  cattolico  ,  o  di  altro  sacerdote ,  de 
.parochi^  seu  ordiriarii  licentid.  Sebbenepe- 
raltro  tali  matrimoni  siano  nulli ,  sarà  op- 
portunissimo ,  che  nei  casi  pairticolaii  di  tali 
matrimoni  nullamentip  celeorati ,  si  ricorrà 
alla  sede  apostolica ,  esponendo  tutte  le  cir- 
costanze  del  fatto ,  e  in  seguito  dalla  miede-» 
$ima  si  daranno  le  opportune  providenze. 
XXII  april.  MDCfCXGV. 


'AlV  sîgTior  abhate  de   la  Patme    vicario 
générale  délia  diocesi  di  Chambery. 


Illùstrissimo  Signoub, 

AvENDO  per  ordine  délia  santità  di  nostro 
'  «ignore  la  particolar  congregazione  deputata 
sopra  gli  afFari  ecclesiastici  di  Francia  presa 
in  considerazione  la  supplica  d,el  Panissèt 
vescovo  intruso  délia  Savoia ,  :nonmeno  ç]Be 
la  lettera  di  V.  S, ,  la  medesima  .coûgr^a- 
sdone ,  coU'approvazione  di  nostro  signore  , 
ha  giudicato  opportuno  di  render  lei  intesa 
di  quanto  siegue. 

In  primo  luogo ,  di  essere  del  tutto  insus* 
«istfiate,  che  &ua  santità  ,  per  mezzo  di  im 
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pour  la  France  la  déclaration  de  ce  pape, 
ce  qui  seroit  nëcessaire  pour  accorder  la  va- 
lidité aux  mariages  énonces  dans  le  mémoire, 
à  savoir  aux  mariages  qu'on  célèbre  sans  ob^ 
server  les  formes  prescrites  par  le  concile 
de  Trente ,  toutes  les  fois  qu'on  peut  avoir 
la  présence  du  curé  catholique  ou  d'un  autre 
prêtre  ,  ai>ec  la  permission  du  propre  curé. 
Bien  que  d'ailleurs  ces  mariages  soient  nuls, 
il  sera  très-à-propros ,  dans  les  cas  particuliers 
de  tels  mariages  célébrés  invalidement ,  de 
recourir  au  siège  apostoligue  *,  en  exposant 
toutes  les  circonstances  du  fait ,  lequel  ensuite 
y  pourvoira  de  la  manière  la  plus  convenable. 
Le  22  avril  1795. 


Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Zélada  3  à 
M  Vabbé  de  la  Palme  ,  vicaire  -  général 
du  diocèse  de  Chambéry ,  {le  siège  vacant^. 

Monsieur, 

La  congrégation  particulière ,  noittmée  pour 
connoître  des  aflFaires  ecclésiastiques  de  France  j 
ayant ,  conformément  à  l'ordre  qu'elle  en  avoit 
reçu  de  notre  saint  père  le  pape ,  pris  en  con- 
sidération la  requête  de  M.  Panisset ,  évêque 
intrus  de  Savoie ,  ainsi  que  de  la  lettre  que 
vous  lui  avez  adressée  ,  a  jugé  à  propos  ,  avec 
l'agrément  de  sa  sainteté  ,  de  vous  donner 
communication  de  ce  qui  suit  : 

!•  Sa  sainteté  déclare  que  c'est  sans  aucun 
fondement  que  Ton  a  prétendu  qu'elle  avoit 
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!^acerdotc  incognito ,  abbia  fatto  assolvere  il 
Panisset ,  onde  ,  se  ella  prima  dubitaVa  di 
taie  assoluzione  ^  sarà  ora  certa  délia  falsità 
deirasserto. 


In  secondo  luogo  ,  che  le  condizîoni,  le 
quali  debbono  adempirsi  dagli  intnisi^  prima 
che  possano  ricevere  il  beneficio.  delPassolu- 
2ione ,  sono  state  da  sua  santità  determinate 
col  brève  dei  i3  giugno  1793  ,  colle  seguenti 
parole  :  et  ne  absolutiones  hujusmodi  yXosivlaL 
sua  santità  deirassoluzione  da  darsi  agli  in- 
trusi  )  inconsultà  concedantur  ,  aut  sint 
inier  se  difformes  y  inhœrentes  nos  concilia 
ïficœno  y  et  henigniori  ecclesiœ  discipUnœ, 
jubemus  intrusoriim  absolçi  neminem  ^  nisi 
prias  scripto  ejurai^erit  civicum  sacramen» 
tum  ,  illosqué  errores  qui  civili  constitua 
tione  cleri  Gallicani  continentur ,  et  nisi 
decJaraverit  speciatim  jsacrilegas  esse  ordi^' 
nation  es  ab  intrusis  sive  acceptas ,  sive  per* 
actas  ;  irritam  esse  collatam  ab  iis  auctori-' 
tatem  ^  injustàmque  et  nullam  esse  intru-' 
sionem  unà  cum  actibus  inde  secutis  ;  et 
nisi  jurejurando  promiserit ,  se  apostoliccR 
huic  seai ,  legitimisque  episcopis  obtempe^ 
ratàrum^  et  ^  nisi  denique  parochiam  ejusve 
partem  reapsè  abdicaverit  ^  eorumque  eju^' 
ratio  et  abdicatio  publica  fuerit  ,  perindè 
ac  crimen  quoque  publicum  fuit.  Onde  il 
Panisset  dovi'à  indispensabilmente  mettere 
iu  esecuzione  queste  condizioni  ,  se  Torrà  il 
beneficio  dcU'assoluzione ,  seppure  si  ^ccettua 
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fâît  absoudre  le  sieur  Panisset ,  par  le  minis- 
tère d'ua  prêtre  inconnu  ;  et  l'assurance  qu'elle 
en  donne  ,  changera  pour  vous  en  certitude 
les  doutes  que  vous  aviez  commencé  à  con* 
cevoir ,  contre  la  vérité  d'une  telle  assertion. 

II.  Les  conditions  auxquelles  les  intrus  doî-? 
Vent  se  soumettre,  avant  de  pouvoir  obtenir 
la  grâce  de  l'absolution,  ont  été  déterminée* 
par  elle  dans  son  bref  du  i3  juin  1792  ,  oii 
elle  s'exprime  en  ces  termes  :  «  et  pour  em- 
pêcher que  ces  absolutions,  (celles  qui  seront 
conférées  aux  intrus  ) ,  ne  soient  accordées  in- 
discrettement ,  ou  qu'elles  ne  présentent  des 
formes  diverses ,  nous  suivrons  le  modèle  tracé 
par  le  concile  de  Nicée ,  et  les  réglemens  de  dis- 
cipline les  plus  favorables  :  nous  voulons  donc 
qu'aucun  intrus  ne  soit  absous  à  moins  d'avoir 
auparavant  rétracté  par  écrit  le  serment  civi- 
que ,  et  les  erreurs  contenues  dans  la  constitua 
lion  civile  du  clergé,  et  déclaré  spécialement, 
que  les  ordinations  reçues  ou  conférées  par  les 
intrus ,  sont  toutes  sacrilèges,  que  l'autorité  dé- 
léguée par  eux  est  nulle ,  que  l'intrusion  est  un 
sacrilège  dont  la  nullité  enveloppe  tous  les  actes 
faits  en  conséquence  ;  d'avoir  promis  avec  ser- 
ment la  foi  et  l'obéissance  au  saint-siege  apos- 
tolique, et  aux  évêques  légitimes  j  enfin  de  re- 
noncer à  la  paroisse  ou  à  la  portion  de  pa- 
roisse qu'ils  ont  envahie  ,  laquelle  rétractation 
et  démission  doit  être  publique  ,  comme  le 
crime  l'a  été»....  Il  n'y  a  donc  rien  qui 
puisse  dispenser  le  sieur  Panisset  de  remplir 
ces  conditions ,  s'il  veut  mériter  la  grâce  de 
l'absolutiga ,  à  l'exception  de  la  première  de 
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In  quarto  luogoj  dovtk  ella  star  bene  in 
attenzione  (>er  aasicurarsi  ^  se  il  Paaiisse);  poae 
in  €8ecu£ione  le  condizioni  ricliieste  da  .iHia 
santità  nel  soprad»  ariicolo  del  pr^lodato 
brève  ;  e  quando  ^la  asskuri  deli'adempi- 
mento  délie  surdfîteritecondâaioai,  êi  (^milao 
da  6ua  âantità  ad  un  isacerdote  approvato  ad 
exdpiendas  jîdelium  confessiones  le  neces- 
sarie  facoità  per  la  di  lui  a^solu^iote* 

In  quinto  luogo  ignorandosi  in  quali  pre- 
eisi  termini  concepito  fosse  il  giurameïito  près- 
XdXo  ûal  Panissety  sarà  necessario^  che  ella 
ei  ragguagli^  esattamente ,  in  quali  termini 
concepita  fosse  la  fonnola  del  giuramento  da 
esso  prestato ,  afiinchè ,  anche  su  di  ciu  ,  pos- 
sano  da  S.  santità  desumersi  le  opportune 
prowidenze  da  darsi. 

In  sesto  luogp  ,  sarà  necessario  ^  che  ella 
procuri  di  avère'  dal  Panisset  una  dichiara- 
ziooe,  colla  qualeprotesti  di  condannare  tutto 
ciô ,  dbe  vi  è  di  cattivo  nelle  opère  da  esso 
publicate ,  e  di  uniformarsi  in  tutto  e  per- 
tutto  al  giudi;zj  délia  sede  apostolica ,  et  in 
specie  aile  costituzioni  emanate  contre  gli 
^rrori  di  Bajo ,  di  Giansenio ,  e  di  Quesnello. 

Significatovi  tutto  ci6  a  V.  S.  per  ordiue  del 
santo  Padre  ,  e  conoscendo  egii  quauto  sia 
grande  la  di  lei  saviezza^  ed  altronde  sapeodo 
ia  somma  fiducia  del  Panisset  nella  di  lei  per- 
aona  ,  ha  la  più  sicura  speranza  che  ella  sarà 
per  contribuire  moltissimo  al  perfetto  ravve- 
dimento  deirintruso^insinuandogli  con  buona 
'maniera  quaato  si  è  a  lei  conuAUAicato  nellq 
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IV.  Vous  devez  apporter  toute  votre  atten« 
tion  à  vous  aasureir  ai  M.  Panisset  exécute 
fidellemant  les  conditions  requises  par  sa  sain-< 
teté ,  dans  Tarticle  cité  du  bref  ei-dessus  :  et 
quand  vous  vous  en  serez  bien  assuré  y  sa  sain« 
teté  conférera  à  un  prêtre  approuvé^  pour 
entendra  les  confessions  des  fidèles,  lespou-* 
voirs  nécessaires  à  TdOTet  de  lui  accorder  l'ab-* 
solution. 

V.  Comme  on  ne  sait  point  dans  quels  ter-» 
mes  précis  a  été  conçue  la  prestation  de  ser* 
ment  faite  par  le  sieur  Panisset  ,  il  sera 
nécessaire  que  vous  en  fassiez  passer  à  Rome 
le  texte  fidèle  ,  afin  que  sa  sainteté  puisse 
prendre  aussi"  sur  cet  objet ,  les  mesures  que 
sa  sagesse  croira  convenables. 

VI.  Il  sera  .encore  ^écessaire  quç  voa^ 
obteniez  de  M.  Panisset  uue  déclaratioïi^  par 
laquelle  il  reconnoisse  cond^înner  tout  ce 
qu'il  y  a  de  vicieux  dans  lés  écrits  publiés 
par  lui ,  et  de  se  conformer  à  tout  et  pqur 
tout ,  aux  jugemens  du  siège  o^postolique ,  et 
en  particulier ,  aux  constitutions  rendues  cqn- 
tre  les  erreurs  de  Baïus ,  de  Jansénius  et  dit 
p.  Quesnel. 

Sa  sainteté,  dont  j'ai  ï'hopacjur  d'être  Tinter» 
prête  auprès  de  vous ,  iDformée  de  votre  haute 
çagçsse ,  instruite  d'ailleurs  de  la  confiance  que 
vous  porte  M.  Panisset*,  espère  avec  la  fâtûi 
vive  confiance  ,  que  vous  contribuerez  puis*^ 
çamment  au  retour  parfait  du  coupable ,  ea 
lui  faisant  un  exposé  fidèle  de  tout  ce  qui 
le  concerne  dans  les  susdites  ordonnances  • 

Kka 
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sopradette  mgitirizioni ,  emostrandoeli  quanta 
sia  la  ragionevolezza  di  lutto  cio  cne  da  esso 
si  esigge  ,  prima  çhe  ottener  possa  il  beneficio 
dell'assoluzione.  Resta  pertanto  a  carico  del 
somnio  zelo  di  V.S.  direndere  pienamente  in- 
teso  il  Panisset  dei  sopra  detti  sentimenti  e 
determinazioni  del  santo  padre ,  il  quale ,  per 
giusti  riguardi  9  non  scriveal  medesimo,  ma 
riponfe  tutta  la  sua  fiducia  e  speranza  nella  di 
lei  religiosità  e  destrezza.  Izitanto  pieno  di 
stima  mi  confermo* 


Homa  19  settembre  i7q5. 

F.  X.  cara.  de  Zelada. 


'Noi^a  prorogatio  facultatum  concessarum  a 
SS.  D.  N.  Pio  papa  VI ,  archiepiscopis , 
episcopis  y  de  ^diœcesium  administratori" 
bus  regni  Galliarum,  necnon  ^i^enionis ^ 
et  comiiatûs  Venaisini ,  Sabaudiœ ,  alio" 
Tumque  Ipcorum  quœ  persécutions  sunt 

^  obnoxia. 

I 

Jisdem  persévérant ibus  malis,  eadem  sunt 
adhibenda  remédia.  Cùm  igitur  in  regno  Gal- 
Harum ,  Avenione ,  in  comitatu  Venaisino ,  in 
Sabaudiâ ,  aliisque  etiam  locis ,  ubi  fidèles  legi- 
timis  pastoribus  destittiuntur ,  nec  possunt  abs- 
qùe  gravi  discrimine  et  incommodo  adiré  banc 
apostolicam  sedem  ,  perdurent  adhuc  illae  in* 
felicissimse  circumstantiae,  ob  quas  sanctis-^ 
siMus  DoMi^fus  No$T£R  praefatis  archiepisco- 
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et  lui  faisant  reconnoître  tout  ce  qtf  il  y  a  de 
raisonnable  dans  les  conditions  exigées.de  lui  ^ 
avant  de  pouvoir  l'admettre  au  bienfait  de 
l'absolution.  C'est  donc  le  devoir  du  zèle  dont 
vous  êtes  animé ,  d'instruire  pleinement  mon- 
sieur Panisset ,  des  sentimens  et  des  résolue 
tions  de  notre  saint  père  le  pape ,  qui ,  pour 
des  motifs  dont  vous  sentez  la  )ustice ,  n'écrit 
point  personnellement .  à  M.  Paniaset ,  mais 
repose  toute  sa  confiance  et  son  espoir  dans 
les  sentimens  religieux  et  la  prudence  qui 
yous  caractérisent.  Recevez  ,  en  attendant  y 
l'assurance  de  l'estime  ,  ^etc,. 
;    De  Rome,  lo  septembre  1795. 

F.  X.  cardinal  Z£LAda. 


3  '  '      K 


Nouvelle  prorogation  des  powoirs-  accord^:^ 
par  notre  saint-perç  le  pape  Piè^VT^^  aux 
arche^êqùesy  épêqueSy  administrateur  dei 
diocèses  du  royaume:  dt  Franc'e y^d^'Avi- 
-  gnon ,  et  du  comtat  Vérïaissin  /^de  là 
'  Savoie,  et  des  autres  pays  exposés  à  la 
persécution.  î 

Tfint  que  le  mal  persévère ,  il  demande  lefc 
jnên^s  remeçtes.  Les  jfideles  du  royaumd  de 
France  ,  d'Avignon  ,  du  constat  Vénaissin,,  dé 
la.  Savoie,  et  d'autres  pays  demeurant  tou- 
jours priyés  de  leurs  pasteurs  légitimes ,  et 
ne  pouvant,  sans  s'exposer  aux  plus  graves 
inconvéniens,  recojurir  au  siège  apostolique; 
la  durée  des  circonstances  malheureuses  qui 
avoiejit  engagé  sa  sainteté  à  concéder  aux  ar- 
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pis  ^  episcopis ,  ac  diœ<^esium  ëLdiilinistratoribi» 
varias ,  easque  amplissiiûas  et  €itti*abrâiiiarias 
jfaicultàtes  'ConcessÀ,  iquae  i&  subsec][u«iitlbiis 
indkiltls  diorum  lo  decémbrîs  ^79^,  ï6  de-* 
cembiis  1798 ,  ^t  ï  S  di;c*^iribris  î'794  prorogatae 
fuèrwat  y  tB.âexn  sancAitas  sua  cui  spiritualis 
fideHum  pa'storali  ejuè  i^urse  côDcteditôrum 
litilkas  9Uiiiii!K)perè  èbtdi  ^est ,  <sùm  spirituali* 
busTcoriim  itidigenliîs ,  êo  meliori  modo  quo 
fierL  pbfee^t,  icmisaltum  esse  velit^  ixovo  boc 
indulto  cafic€xiît'p]^defati$  archiepiscopis ,  épis-* 
popû  ,.et  éiocioesium  administratoribus  proro* 
gationem  omnium  skig^alarumxjUe  extràotdi- 
nariarum  fafcuteatiMH  j  ^qwâe  in  praecedentîbus 
indultiâ  <k)mprélie&dii^tiur  5  id^ue  concedit  iis- 
dem  legibus  et  conditionibus ,  quae  prioribus 
îndûlfis  fuerunl  appositoe,  quceque  declaratae 
fueri^i^îxiprorogatîou^diei  lodeeembm  1792. 
.  QuqniamTer^firaeterîUstempo^usfaetiim 

^o^Hoque  .est  y  ut  ^ljuq[uis  episcopus ,  àxA  Ta- 

lario^'uin.  çursufïi  pr^iPîpeditvim ,  litteras  ixcul- 
tatunjproirog^tioiieiiiçontwcBtes  ï^çipcretèm- 
jpore  opportuno  non  potuerit,  eapiqyeob  rem  iu 
summâ  rerum  angustiâ  et  dilBcultate  versatus 
fuerit  ;  bine  eâdem  «anctitas  sUa ,  ut  simili  in 
pbsteramineommodo  occuTrat,  omnium,  s4ftgii- 
laruniq.ue  extràiordinatianimfacultatum  iiuper 
€ODimemoratarumprorogationem^onceditnoil 
ad  aliqùéd  definitum  temptts ,  sed  quôad  us- 
qnc  ab  eâtiem  «anctitate  sua  revooentur. 
Oatum  ex  sedibus  Valicanis  ^  die  K  dçùem" 

bmUDCCXCV. 

•f.  X.  cardkialis  de  Ze^ada;' 
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çhevêques  ^  évêques  ^  et  admimstrateurs  dio- 
césains dans  ces  états,   divers  pouvoirs  ex- 
traordinaires et  trèi-éteadus ,  qu'elle  a  proro* 
;és  par  ses  induits  postérieurs,  en  date  du  lo 
iécembre  1792 ,  16  décembre  1798,  et  i5  dé- 
cembre 1794  ;  la  teidre  afiection  qu'elle  donne 
aux  intérêts  spirituels  des  fidèles  confiés  à  sa 
soUicHfgtde  pastorale,  et  le  désir  où  elle  est  de 
pourvoir  à  leurs  besoins  spirituels  de  la  ma-r 
^aiere  la  pk»  effîeace,  l'oak  déterminée  à  ac- 
corder aux  mêmes  archevêques  ,  évêqmes ,  et 
administrateurs  diocésains ,  prorogation  de: 
touâ  et  de  chacun  des  pouvoîrifd  extraordinaires' 
compris  dans:  lies  précéde&s  induits 3  en  eonsé^ 
quence  eUe  Vaceorde  aux  mêmes  condikiioAS 
prescrites  par  les  précédens  inddrts ,  aux  ter- 
mes de  la  déclaration  de  l'acte  du  10  décem- 
bre 1799,  c]^  les  pirearogeoit. 
.  Et  patrce  qtfil  est  arriv'é  cjuelquefois ,  quer 
Ti'Ctc^rception  des  conriers  et  le  défaut  de  Idr 
b«tc  ajienk  eQir|Diêché  des  évêquesou  administra- 
telurs  de-diocese  durant  la  vacance  du  siège,  de 
recevoir  à  temps  les  lettres  qui  renfermoireut 
cette  prorogation ,  ce  qui  les  a  exposés  au  plu^: 
cruel  embarras ,  sa  sainteté  voukaat  prévenir 
c«s  inconwniens^  accorde  ta  prorogation  der 
oliacun  desdits:  pouvmrs^  non  pewruâa  ten^pa; 
limite^  maàs  jusqu^à  tépoqjuiei  où  ids  seront  ré-» 
voqués  par  elic^ 


Du  pafeirs  du  Vatican,-  tw  décembre  1795* 


F.  X.  cardinal  de.iÉLAD/u  • 
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Dilectofilio  Francisco  -  Theresiœ  Panisset 


Plus    PAPA    VI. 

DiLECTE  FiLi,  salutem  et  apostolicam  be^ 
nedictionem. 

Plurimùm  sanè  paterno  dolori  nostro  sola- 
tium  cepimus ,  cùm  perlegissemus  retracta- 
tionem  tuam  a  te  subscriptam  ,  atque  ad  nos 
transmissam  unà  cum  litteris,  die  22  februarii 

Eroximè  praeteriti  datis ,  in  quibus  clara  prae- 
es  indicia ,  te  ab  erroris  semitâ  ad  matris 
ecclesiae  greniium  rediisse ,  omnesque  accu- 
ratè  conditioùes  explesse,  quae  in  nostris  praes^ 
cribuntur  brevibus ,  atque  illo  praecipuë  diei 
i3  junii  1792, in  quo  expresse  mandanturea, 
quœ  intrusi  in  viam  salutis  remigrantes  exe* 
qui  debenl ,  ant  equàm  ad  percipiendam  absolu- 
tionis  gratiam  admittantur;  praetereàque  ani- 
mum  hune  tuum  reipsâ  nobis  confirmasti  y 
dimissâ  liempè  cura  S.  Pétri  de  yilbigny,  in 
quâ  légitimé  iîieras  institulu^;  Maxime  in  hoc 
nos  tuum  approbamus  consilium ,  Quod  pu- 
bliée constare ,  latèque  per  typos  dimmdi  vo- 
lueris ,  eam  retractationem  (*)  -,  cùm  hune  in 

(*)  Elle  a  été  publiée  tant  à  part  que  dans  les  jour* 
naux^  (V.  Annal.  Cathol.  ^  ann.  1796,  n**.  12.)  cette 
rétractation  y  où  Fauteur,  faisant  dans  sa  propre  confes- 
sion l'histoire  de  tous  les  suppôts  de  la  révolte  et  de 
l'impiété  sous  le  nom  d'intrus ,  de  constitulionueb  ,  de 
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^   notre  cher  fils  ,    François  -  Thérèse 

Panisset 

P  I  E    VL 

Très-cher  fils  ,  salut  et  bénédiction  apos** 
toligue. 

Notre  cœur  paternel ,  livre  à  la  douleur ,  a 
ëprouvë  une  bien  douce  satisfaclion  ,  après 
la  lecture  de  votre  rétractation  ,  signée  de 
votre  main,  que  vous  nous  avez  fait  passer  ^  ac- 
compagnée d'une  lettre  du  22  février  dernier , 
contenant  les  témoignages  les  plus  éclatans 
de  votre  renoncement  à  Terreur  ,  de  votre 
retour  au  sein  de  l'église  votre  mère ,  et  de 
l'exactitude  avec  laquelle  vous  avez  rempli 
toutes  les  conditions  exigées  par  nous  dans 
nos  brefs  ,  et  particulièrement  dans  celui  du 
i3  juin  1792,  où  nous  prescrivons  de  la  ma- 
nière la  plus  précise ,  le  plan  de  conduite  à 
tenir  par  les  intrus  qui  rentrent  dans  la  voie 
du  salut ,  avant  d'être  admis  à  la  grâce  de 
l'absolution.  Ces  hexureuses  dispositions  de 
votre  part  nous  ont  encore  été  confirmées  par 
la  démission  aue  vous  faites  de  la  cure  de 
St.  Pierre  d'Aibigny  ,  dont  vous  étiez  légi-, 


■W»*W**i 


jureurs,  quels  quMls  soient^  s'acciisè  d'àVoirété  téméraire 
d'abord ,  ensuite  parjure ,  bientôt  schismatique .  intrus 
enfin  ^  pour  devenir  bientôt  aptes  apostat.  Sans  doute  le 
premier  mérite^  le  plus  heureux^  dît  S.  Cyprien,  eût 
été  de  ne  pas  tomber  5  mais  a]près  C6lui4i^  il  j  enaencor# 
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modum  par  erat  gravissimareparariscandala, 
quae  illata  in  publicum  erant  e^  tôt  tamcnic 
eaormibus  delictis^  quorum  te  ipae  in  eo  folio 
accusare  ad  majorem  poenitentiae  nunc  tuae 
déclarât  ion  em  non  dubitasti  j  ut  hoc  scilicet 
exeniplo  aliosautiniqua  obstrictos  jurejuran- 
do ,  aut  inlrusos  ,  aut  quomodolibet  fautores 
aiseclasquc  hodierni  schismatis  ad  siimles  e|u- 
randos  errores,ad  ecclesias,  in  quarum  secu- 
ram  intruserunt ,  ahdioandas,  ac  tondem  ad 
rerertendum  in  lidelium  cortum  y  imdè  per- 
fide abscess^rant ,  exeitares»  Citm  fcrc  a  te 
sîncerë  atque  ex  animo  non  soKim  decknrata , 
sed  €9tîam  peracta  Tideanius ,  liheoter  ad  tuas 

accedimus  sublevasdas  nécessitâtes,  propte- 

# 

— *-■  in------  "  •  •         • " 

I 

un  autre ,  c'est  celui  de  sq  relevé^  èè  sa  chiife.  (  Ep.  64 
ad  Corn.  )  C'est  donc  iiil  honorable  trophée  pouf  )a  re- 
ligîoB  catholique,  qse  cette  déclaration  diclée  par  use 
conviction  intiçDe^  par  un  lepentir  cqurag^û  d'nn 
coçur  véritablemeat  contrit .  el  humilié  ^  4juî.  mcsM-- 
rant    ses    obtigations  par   ses  erreurs,  ne  met  aucun 


opiniâtre?  que  Itf.  PpnisseÉ  n'hvoit  p^s' Comjtosé 
ifîéme  sa  réhactâf ion  ?  Mais  cçs  lettre*  pastorales,  si 
vraimeftUoi>6titutionnelles^  parceque^  â^^sosuaveu^  elles- 
fwjejQt  profoudérpent^ypocriles^  t^^ce&Jlç^fU'çis  philoso- 
Mffl**^^!brPW>  G4>n[vme  iÇ  s'en  açQ4Si(çi^  la:  5at>Te  out.Ba- 
gfiu^f,,  i^^ngla^te.iroç»,  la  cajlon^nrejmèwiitî.  spnt  yer- 
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tîme  titulaire.  Nous  donnons  une  appro- 
bation spéciale  au  dessein  où  vous  êtes  d'as- 
surer ,  par  la  voie  de  l'impression ,  la  pu- 
blicité la  plus  étendue  à  votre  rétracta- 
tion ,  afin  de  la  mettre  à  l'abri  de  tous  les 
doutes.  C'étoit  là  le  vrai  moyen  de  réparer  les 
scandales  si  graves  donnés  au  public  ,  par  tant 
de  feiutes  énormes  dont  vous  avez  la  franchise 
de  vous  acçu$er  vous'^même  dans  cet  écrit,' 
pour  qu'il  ne  reste  aucun  nuage  sur  la  sincérité 
de  votre  repentir  :  voulant ,  par  cet  exem- 
ple ,  encourager  les  autres  ecclésiastiques  as- 
seroientés  ou  complices  et  adhérans  du  ischîsnie^ 
actuel  j  de  quelque  manière  que  ce  soit,  à 

l'énoncer  comme  vous  à  de  semplables  erreurs, 

-^—^—        '  ■  '  ■-...■■..  ^  p 

trus,.  ciiercliiez'Vous.  a  en  all'oiblir  le  témoiguage 
par  Je  prét€X(«  qu'elles  ne  fussent  pas  sqn  ouvrage? 
A-t-Ott  imaginé  qu'il  folliit  dans  IcmU  cela  sépjw^r  I^ 


par  leurexcesraeme  f  C'est-â-dire,  qi 
5Paul  ii'avoîl  pa«  le  droit  de  s^accuser  d'avoir  éfé  per-t 
?|écuteur,  parce  qu'il  B^avoit  pas  été  innocent  du  sang 
^'Etiehçe  lapidé;  parce  qu'à  Damas^  et  dans  les  sociétés 
-patriotiques  içle  ces  temps-là,  il  avoit  dénoBcé  Jes  ré^ 
Sracidires ^  et  sollicité  contre  ces  perturbateurs  de  ^ordrif. 
publie  et  les  cadbôts  et  les  décrets  de  txiorf.  (Act, 
^posf.  ÏXj'i.)  G'est-à-'dire,  qu'il  n'<^ioit  pas  permis  àla 
^rat:i4é  Surabonder ,  là  où  Hy  avoit  eu  ubùndéincô  éPinU 
quité^;  et  qqe  pour  plaire  è  t|n  certain  parti ,  il  eut  fallu 
jriettre  lecooibleà  tous  les  attentats  de  sa  carrière  oons-r 
tîtu^ionnelle  par  le  crime  de  la  pei'sévémnce ,  étouffer 
\tt^\.  de  ses  remords,  pltitôt  que  d'en  éveiller  la  voix  îm-» 

Ïortiine  dans  le  ctieur  de  ses  complices ,  et  mourir  au  seiii 
n  DécrtoQ ,  plutôt  que  de  vivre  aux  pieds  de  la  croix  do 
J éf itSrCJir ist  ^  mott  pgHr  tej  péchés  d u  monde. 

('  Tsote  de  V éditeur.  \ 
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reàqtie  sacerdoti ,  ad  excipîendas  fidelîum  con- 
fessîones  approbato,  a  teque  ipso  eligendo, 
facultates  necessarias  ac  opportimas  concedi- 
mus  ,  te  ab  excommunicatione ,  ac  gravibus  a 
culpis,  quarum  te  ipse  reum  agnoscis  ,  atque 
accusas  ac  doles,  absolvendi.  Nihilo  tamen 
ïninùs  postquàm  eas  absoluliones  obtinueris  , 
adhuc  suspensus  remanere  debes  ab  exercitio 
cujuscumque  ordinis,  necnon  et  irregularîs, 
teque  non  nisi  in  communione  ]aicâ  tantum- 
inod6  constitutum  esse  censere.  Nobis  verà, 
cùm  perspexerimus  quàm  constanter  te  géras 
în  tuo  sentiendi  vivendique  proposito  ,  post- 
inodùm  statuendum  erit,  conveniat  ne  novara 
îndulgere  tibi  gratiani  exercendi  aliquem  or- 
dinem  légitime  anteà  a  te  susceptum.  Atque 
hîc ,  dilecte  fili  ,  praetermittere  nos  paterna 
charitas  non  sinit ,  ut  te  etiam  atque  etiara 
ex  intimo  corde  hortemur,  in  eo,  in  quem 
regressus  es,  fidelis  Vltae  cursusedul6  ac  per- 
$everanter  insistere ,  neque  illis  unquàm  àures 
jjpraebere ,  qui  te  summo  conantur  studio  revo- 
care  ac  retrahere  ad  perditionis  viam  ,  prout 
certè  et  hactenùs  contendisse,  et  etiamnùm 
intruses  Galliae  episcopos  contendere  non  igno- 
ramus.  Quod  superest ,  etsi  valdè  commende- 
mus  desiderium  tuum  ad  nos  Romapi  ^eniendi , 
ac  ad  hdec  sanctorunsi  apostolorum  limina  j 
tamen  te  omnino  ab  hoc,  jucundo  itinere  de- 
hortamur  ^  et  luae  tàm  afFectae  valetudinis 
causa  ^  et  vitae  discriminum,  quee  evitare  hoc 
dijBScillimo  ac  periculosissimo",  ut  optimè 
nosti ,  tempore  non  poteris,  Deum  optimum 
maximum  precamur^  ut  ^à.  te  gratia  prouk 
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à  se  démettre  des  églises  Qu'ils  ont  envaliîes;; 
et  enfin  ,  à  rentrer  dans  la  communion  des 
fidèles,  d'où  les  éloigne  une  malheureuse  sé- 
paration. D'après  la   profession  sincère  que 
vous  avez  faite  de  ce  devoir ,  et  sur  -  tout 
d'après  votre  fidélité  à  le  remplir^  ilous  con- 
descendons volontiers  au  soulagement  de  vos 
besoins ,  et  pour  cela ,  nous  accordons  à  ua 
prêtre  approuvé    pour   entendre  les  confes- 
sions  des  fidèles  ,  et    dont  vous  ferez  vous 
même  le  choix,  les  facultés  de  droit  néces- 
saires ,  pour  vous  absoudre  de  l'excommuni- 
cation, et  des  fautes  graves  dont  vous  vous 
reconnoissez  coupable,  vous  accusant  et  vous 
repentant  de  les  avoir  commises.  Après  néan- 
moins l'absolution  reçue  ,  vous  devez  rester 
encbre  suspens  de  l'exercice  de  tout   ordre 
quelconque  ^  comme  étant  frappé  d'irrégula- 
rité ,  et  vous  regarder  comme  réduit  unique- 
ment à  la  communion  laïque.  Ce  sera  à  nous, 
d'après  l'expérience  acquise  de  votre  persévé- 
rance dans  vos  saintes  résolutions  actuelles, 
à  statuer  dans  la  suite ,  s'il  convient  ou  noa 
de  vous  accorder  sur  de  nouveaux  titres ,  la 
faveur  d'exercer  quelqu'un  des  ordres  qui  vous 
avoient  été  conférés  auparavant.  La  charité 
paternelle  nous  fait  ici  un  devoir  d'insister  à 
vous  exhorter,  du  plus  profond  de  notre  cœur, 
de    persévérer  constamment  dans  la  carrière 
où  vous  avez  été  ramené ,  sans  jamais  prêter 
l'oreille  à  ceux  dont  les  coupables  efforts  ten-* 
droient  à  vous  rappeller  et  vous  entraîner  de 
nouveau  dans  la  voie  de  perdition ,  comme 
nous  savons  que  tel  a  été,  et  tel  est  encore  le  but 


(  5a6  ) 

)àm  cœpit,  in  Jesu  Christo  per  spiritiim  sano* 
tum  prosequatur  ,  foveat  et  custodiat*  Tibi- 

aue  apostolicam  benedictionem  ^  per  quam 
lius  in  te  misericordiae  fructus  semper  ube- 
riores  existant  y  ex  animo  ac  peramaiiter  unr 
pertimur* 


DatumRomae ,  ad  Sanctum  Petnim ,  sub  an- 
nule piscatoris,  die  prima  junii  MDCCXCVL 
Fontifîcatûs  nostri  anno  Tigesimo  secundo. 

Benedictus  Stav. 
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des  tentatives  des  évêques  intrus  de  France. 
Du  reste ,  quoique  nous  soyons  loin  de  refu- 
ser nos  éloges  au  dessein  que  vous  nous  té- 
moignez de  vous  rendre  à  Rome  pour  y  visiter 
les  lieux  honorés  par  la  présence  des  saints 
apôtres,  nous  vous  dissuaderons  entièrement 
de  faire  ce  voyage ,  tout  agréable  qu'il  puisse 
vous  paroitre,  tant  pour  ménager  votre  santé- 
affoiblie ,  que  pour  lés  embarras  et  les  risques 
essentiels  auxquels  il  est,  comme  vous  le  savez 
bien,  très-dimcile  d'échapper  dans  les  temps 
malheureux  où  pous  somnles.  Veuille  le  Dieu 
tout -puissant  et  tout  miséricordieux  achever 
son  ouvrage  en  vous  pénétrant  et  vous  couvrant 
de  la  grâce  vivifiante  de  son  esprit  saint!  Puisse 
notre  bénédiction  apostolique  être  pour  vous 
le  canal  des  plus  abondantes  miséricordes  de 
la  part  du  père  céleste  j  nous  vous  l'accordons 
affectueusement  et  du  fond  de  notre  cœur. 

Donné  à  Rome,  à  Saint -Pierte,  sous  l'an- 
neau du  pêcheur,  le  i*'.  juin  17965  la  vingt- 
deuxième  année  de  notre  pontihcat. 

Benoît  Stay* 


Tome  II.  Ll 


(528  ) 


Omnibus  Christifidelibus  catholicis,  corn* 
munionem  cum  Sede  Apostolicâ  habeu" 
tibus,  in  Galliis  commorantibus  (*). 

Plus    P.    P.  VL 

DitECTis  FiLiis  salutem,  et  apostolicam 
benedictionem. 

Pastoralis  sollicitudo ,  filii  dilectissimi,  quas 
à  Domino  nostro  Jesu-^Christo,  ex  abundantiâ 
misericordiae  '  suse  huniilitati  nostrse  commissa 
esty  nos  admonet^  ut  omnibus  christifidelibus, 
prcesertimverd  iis^  qui  majoribus  tentationibus 
appetuntur,  n.e  à  sapientiâ  carnali  miserè  se- 
ducantur,  adésse  cupiamus  :  Nobis  enim  aequè 
ac  prophetae  Isaïae  dictum  est  :  Clama,  ne 
cesses,  quasi  tubçL  exalta  vocem  tuam,^  an* 
nuntia  pppula  meo  scelera  eorum.  Quo  circà 
nobis  déesse  videremur,  nisi  quamciunque  oc«      | 

(*)  Ce  bref  fut  imprimé  à  Paris,  en  17965  sur  un 
exemplaire  qui  fut  envoyé  de  Rome  au  Directoire  de 
France  par  le  citoyen  Cacault,  ministre  de  la  répu- 
blique française  près  la  cour  de  Rome. 

Un  grand  nombre  de  personnes  très-éclairées  et  très- 
respestables  ont  réconnus  et  reconnoissent  encore  Tau- 
tbenticité  de  ce  bref;  un  grand  nombre  de  personnes 
non  moins  recommandables  en  doutent  ou  la  nient 
fornu^Hemeut,  attendu  que  ce  bref  n'est  pas  revélu  des 
formes  ordinaires,  et  n'a  pas  eu  toute  la  publicité  des 
autres.  Nous  n'entrerons  point  ici  dans  la  discussion 
du  pour  et  du  contre;  nous  nous  contenterons  de  le 
donner  à  nos  lecteurs  comme  une  pièce  (j[ui  ne  peut 
être  nuisible  à  notre  Recueil. 
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,         il    •        7i^  .  •    •      '" 


yi  fous  les  Fidèles  cathoUgues  habitdns  de 
la  FjrcLnce  qui  sont  en  communion  açeo 
le  Saint-Siège. 

PIE    VI,    PAPE. 

Nos  CHERS  FILS,  solut  et  bénëdiction  apos- 
tolique. 

La  sollicitude  pastorale,  nos  très-chers  fils, 
dont  N.  S.  J.  C.  dans  l'abondance  de  ses  mi- 
séricordes a  daigné  nous  charger,  tout  indi- 
gnes que  nous  en  sommes,  nous  fait  un  de- 
voir de  venir  au  secours  de  tous  les  Fidèles, 
et  plus  particulièrement  de  ceux  qui  sont  ex- 
posés à  de  plus  fortes  tentations,,  de  crainte 
qu'ils  ne  se  laissent  malheureuseinent  séduire 
par  les  conseils  d'une  sagesse  mondaine»  Car 
c'est  à  nous  qu'il  a  été  dit,  ainsi  qu'au  pro- 
phète Isaïe  :  Criez,  criez  sans  cesse  ^faites 
retentir  ivoire  çoix  comme  une  trompette , 
annoncez  à  mon  peuple  ses  iniquités^  Nous 
croirions  donc  nous  manquer  à  nous-mêmes, 
si  nous  ne  saisissions  pas  avec  empresseriient 
toutes  les  occasions  de  vous  exhorter  à  la  paix,, 
et  de  vous  recommander  la  soumission  gui  est 
due  aux  puissances  é^^lîes.  C'est  en  effet  ua 
dogme  de  la  religion  catholique  que  l'établis- 
sement des  gouvernemens  est  l'ouvrage  de  la 
sagesse  divine  qui  a  voulu  par -là  nous  pré- 
server du  désorare  et  du  chaos  auxquels  nous 
aurions  été  livrés ,  et  empêcher  que  les  peu-* 
pies  ne  soient  ballot  es  cà  et  là,  comme  ua 

Ll  2 
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casionem  vos  hortandi  ad  pacem ,  ac  debîtam 
Constitutls  pcîtestatibuR  suadendi  subjectionem 
libenter  arriperemus.  Siquidem  cùm  dogma 
catholicum  sit,  divinaesapientiœopusess©  quod 
principatus  sint,  ne  omnia  casu,  ac  temerè 
lerantur,  populis  hînc  indè  cîrcumactîs ,  unde 
Paulus  non  de  singulis  principibus ,  sed  de  re 
ipsâ  loquehs,  dicit,  quod  nulla  estpotestas  nisi 
à  JDeOy  quodque  qui  ei  rcsistit y  Dei  ordina- 
tioni  resistit.  Nolite  errare,  filii  carissimii 
ac  sub  pietatis  colore  novitatum  aqctoribus 
ausam  praebere  catholiçam  religionem  vitu- 
perandi  :  in  vos  quippè  grande,  scelus  susci- 
peretis3  quod  non  à  potestatibus  secularibus 
solùm  ulcisceretur ,  sed  etiam  qtiod  maximum 
est,  Deus  non  levés,  sed  maximas  pœnas  re- 
peteret,  qui  enim  resistunt  potestatiy  ipsi 
sibi  damnationem  acquirunt.  Hortamur  ita- 
que  vos,  filii  dilectissimî,  peip  Jesum-Christiun 
Dominum  nostrum ,  ut  omni  studio ,  omnique 
alacritate  ac  contentione  imperantibus  obee- 
qui  studeatis;  sic  enim  à  vobis  Dec  debitum 
praestabitur  obsequium,  ac  illi  orthodoxam. 
religionem  ad  legum  civilium  eversionem  mi- 
'  nimè  constitutam  esse  magis  magisque  intel- 
ligente» ad  eam  favendam,  tuendamque  per 
impleamentum  divinorum  praeceptorum ,  et 
cultum  ecclesiasticas  di^plinœ  allicientur.  De- 
nique  vos  monitos  voiumus,  ut  quicumque 
oppositam  doctrinam  evulgaverit^  tamq^uàm 
ab  apostolicâ  hâc  sede  traditam,  nullam  hdem 
babeatis.  Vobisque  apostolicam ,  paternam 
benedictionem  peramaater  impertimur. 
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vaisseau  battu  par  les  ffots.  Aussi  saint  Paul , 
parlant,- non  de  chaque  prince  en  particulier, 
mais  des  gôu vernemen s  en  général,  nous  dit 
qu*il  ny  a  pas  de  puissance  qui  ne  vienne 
de  Dieu y,tt  que  résister  à  la  puissance ^  c'est 
résister  à  V ordre  que  Dieu  a  établi.  Ainsi, 
no§.  chers  fils,  ne  vous  laissez  pas  égarer,  et 

,  par  une  piété  mal  entendue  ne  fournissez  pas 
aux  -novateurs  un  prétexte  de  décrier  la  reli- 
gion catholique*  Vous  vous  rendriez  alors  bien 
coupables,  et  non-seulement  vous  appelleriez 

.  sur  vous  la  Vengeance  des  puissances  de  la 
terre,  mais,  ce  qui  est  bien  plus  à  redouter, 
de  grands  cliâtimens  de  la  part  de  Dieu;  car 
il  est  écrit  que  ceux  qui  résistent  aux  puis* 
sauces  attirent  sur  eux  -  mêmes  une  juste 
condamnation^n  C'est  pourquoi,  nos  très-chers 
fils,  nous  vous  exhortons,  au  nom  de  Notre- 
Seigneur  Jésus  -  Christ ,  de  ne  rien  négliger 
pour  prouver  à  ceux  qui  vous  commandent  le 
zèle  et  l'empressement  de  votre  soumission, 
\ous  les  convaincrez  par-là  de  plus  en  plus, 
en  même-temps  que  vous  rendrez  à  Dieu  l'o- 
béissance qui  lui  est  due,  que  la  religion  or- 
thodoxe n'a  point  été  établie  pour  renverser 
les  loix  civiles;  et  vous  les  porterez  à  chérir 
cette  religion  sainte,  et  à  la  protéger,  en  pro- 
curant l'observation  des  préceptes  divins  et 
des  règles  de  la  discipline  ecclésiastique.  En- 
fin, nous  vous  avertissons  de  ne  point  ajouter 
foi  à  quiconque  publieroit  une  doctrine  con- 
traire comme  émanée  du  Saint-Siège.  Nous 
vous  donnons  dtvec  une  tendresse  vraiment  pa- 
ternelle notre  bénédiction  apostolique. 


(  S30 

DatumEomae  apud  &.  Mariam-rMajorem,  sub 
annulo  piscatoris,  die  v  julii  M.  DCC.  XCVL 
Pontificatûs  nostri,  anno  vigesimo  secundo. 

R.  Gard.  Braschius  ob  Honestis. 
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Donné  à  Jlome  à  Sainte  Marie -Majeure, 
sous  l'anneau 'du  pêcheur,  le  5  juillet  1796, 
et  la  vingt  -  deuxième  année  de  notre  ponti-     * 
ficat. 


B.  Gard.  Braschi^Onesti.  , 
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